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RÉSUMÉ
Présentée dans le cadre d’un Ph. D en théologie et sciences des religions à l’Université
de Montréal, cette thèse a pour objectif de dessiner le modèle de l’approche alternative de
la polarité de Randolph Stone et de situer la question du spirituel.
Créée dans les années 1950 par Randolph Stone, la polarité est une approche
alternative énergétique qui permet de remettre en circulation l’énergie d’une personne afin
de l’aider à retrouver une santé à tous les niveaux, physique, éthérique, mental et spirituel.
Dans ce modèle énergétique global où toutes les dimensions sont intégrées, le spirituel
occupe une part primordiale, R. Stone étant constamment préoccupé par la quête de l’âme
sur la terre et son retour vers la source. La problématique demeure cependant implicite et
difficile à saisir devant l’abondance des données présentées de façon éparse dans une oeuvre
composée de sept livres et annexes. L’étude théorique du modèle reste peu élaborée par les
commentateurs de l’approche qui s’attardent plus aux techniques de traitements qu’à son
analyse conceptuelle.
La question qui se pose est de savoir si le spirituel est une composante indispensable
au modèle de fonctionnement de la polarité. Pour répondre à cette problématique, il est
nécessaire de retourner aux concepts de la polarité d’origine, celle de R. $tone, afin de
mettre en évidence les assises théoriques de l’approche. Dans ce domaine d’étude encore
peu conceptualisé jusqu’à ce jour, neuf concepts de base sont identifiés et articulés en un
«modèle de base » présentés sous deux formes. Le premier, le «modèle cosmogonique »,
promu par tous les commentateurs de la polarité, décrit un profil d’approche calqué sur les
étapes de la création de l’énergie. Bien que nouveau par la complexité de ses interrelations,
ce modèle n’illustre pas la configuration d’une approche thérapeutique qui devrait inclure
des caractéristiques spécifiques, des moyens d’action et des buts.
Pour se dégager du profil cosmogonique, un deuxième canevas, le «modèle
conceptuel », peut être composé avec les neuf concepts structurés en trois strates
successives. La première est composée de cinq caractéristiques principales, le cycle, les
trois pôles, l’anatomie énergétique et les niveaux de manifestation, gravitant autour du
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concept central de la circulation d’énergie, propre à toutes les approches énergétiques. Les
deux autres strates décrivent les moyens utilisés, l’énergie et sa libération, ainsi que les buts
rencontrés, la santé et la source. De composition entièrement nouvelle, ce modèle
conceptuel est une contribution majeure de cette thèse car il évite de confondre le profil
d’une pratique énergétique avec celui de la création de l’énergie. Le modèle précise les
signes distinctifs de la polarité, en tant qu’approche alternative. La fonction du spirituel est
mise en évidence avec le concept de la source, le but spirituel de l’approche, placé en
opposition avec le concept de la santé, qui incarne le but concret. La présence du spirituel
reste cependant implicite dans ce canevas qui ne fait pas ressortir le mouvement de retour
vers la source.
Pour comprendre le voyage de l’âme dans son mouvement d’aller et retour vers la
source, sept concepts spirituels ont été identifiés, dans la deuxième partie de cette
recherche. Ils permettent de tracer un « modèle de retour à la source» qui prend son point
de départ dans le premier concept, celui de la source. Tandis que les trois concepts qui
suivent, le premier désir, l’attachement aux désirs et l’apprentissage terrestre favorisent la
compréhension de l’incarnation de l’âme sur la terre, les trois autres, la concentration vers
l’intérieur, la dévotion et le maître, soulignent trois possibilités de retour vers la source. Ces
trois étapes induisent trois voies qui soulignent un retour progressif de l’âme vers sa source
et le degré d’implication de la personne dans son processus. Les sept concepts spirituels et
les trois solutions de retour constituent des éléments nouveaux pour comprendre de façon
explicite la question du spirituel en polarité.
Articulés ensemble en un «modèle holiste» présenté dans la conclusion de cette
thèse, les deux modèles, conceptuel et de retour, permettent de décrire la polarité comme
une approche holiste à deux facettes, l’une énergétique et l’autre spirituelle.
Cette recherche est une contribution originale à la pensée peu connue de R. $tone et à
l’analyse de l’approche alternative de la polarité. En dépassant les limites du modèle
cosmogonique, l’étude permet d’élargir le schéma classique et de découvrir un nouveau
modèle de cette approche énergétique. Les sept concepts de la source et le modèle qui en
découle aident à situer la question du spirituel dans l’approche de R. Stone. Le modèle
Vholiste ouvre des perspectives théoriques et pratiques à la polarité et aux autres approches
alternatives.
Mots-clés Polarité, Randolph Stone, modèle, approche énergétique, approche
alternative, spirituel, source, holisme.
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ABSTRACT
Presented for a Ph.D. in theology and sciences of religions at the University of
Montreal, the purpose of this thesis is to draw Randoiph Stone’s polarity therapy model and
situate the question of spirituality.
Created in the 1950s by Randolph Stone, polarity therapy is an alternative energetic
approach that enables to flow back a persons energy to help recovering one’s health at ail
levels, physical, etherical, mental and spiritual. In this global energetic model in which ail
dimensions are integrated, the spiritual aspect is primordial, Randolph Stone being
constantly preoccupied for the soulquest on earth and its return to the source. However, the
problem remains implicit and difficult to grasp due to the abundance of information and its
lack of organization in a work of seven books and annexes. The theoretical study of the
model is littie elaborate by commentators of this approach who focussed more on the
treatment techniques than on its conceptual analysis.
The question that arises is whether the spiritual is an indispensable part of Randolph
Stone’s mode! of polarity. In order to answer this question, we need to go back to R.
Stone’ s concept of polarity to shed some light on the theoretical basis of the approach.
In this area which to this date has had very littie conceptualization, nine basic
concepts are identified and explained in a f< basic mode! » presented under two forms. The
first is the «cosmogonie model », approved by ail commentators of polarity therapy, who
describes an approach which is a copy of the stages of the creation of energy. Although the
complexity of its interrelations makes this a relatively new model, it does flot illustrate the
alternative approach which includes central elements, means of action, and goals.
In order to move away from the cosmogonic profile, a second plan, the « conceptual
mode! » was created with nine concepts structured into three successive layers. The first
one is composed of five main characteristics, the cycle, the three poles, the energetic
anatomy, and the levels of manifestation who ail gravitate around the central concept of the
circulation of energy, inherent in ail energetic approaches. The other two layers describe
the means used, the energy and its liberation, and the goals attained, health, and the source.
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The conceptual model, which is a totally new development, is a major contribution to this
thesis because it differentiates between the profile of a practice and that of the creation of
energy. The model clarifies polarity therapy as an energetic approach. 11e function of the
spiritual is made evident through the source, the spiritual purpose of the approach, dfrectly
opposite to health which is the concrete purpose. This function remains implicit due to the
fact that the diagram does flot show the return of movement towards the source.
In the second part of this research, the identification of the seven concepts of the
retum to the source allows us to outiine a « mode! for the return to the source » which starts
in the first concept, the source. Whereas, the three following concepts, the initial desire, the
attacbment to desire, and the earthly apprenticeship, help us to understand the movement of
the soul on earth, the three others, the inner focus, devotion, and the master, emphasize the
three possibilities of returning to the source. These three stages of inner focus are linked to
the three paths beneficial forthe return of the soul to the source. These three solutions
along with the concepts form new elements to help clearly understand the question of
spirituality in polarity therapy.
The two diagrams «conceptual and return» are presented at the conclusion of this
thesis, as a « holistic mode! ». They allow polarity to be seen as an holistic approach with
two aspects, one energetic and the other spiritual.
This research is an original contribution to the littie known work and thoughts of
Randolph Stone, as weIl as to the analysis of the alternative approach of polarity therapy.
By going beyond the limits of the cosmogonic mode!, the study allows an expansion of the
classic diagram and to uncover a new model of this energetic approach. The seven concepts
ofthe source and its mode! helps to situate the question ofthe spiritual in Randolph Stone’s
approach. The holistic mode! opens theoretical and practical perspectives to polarity and
other alternative approaches.
Keywords: polarity, Randolph Stone, energetic approach, spiritual, mode!,
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le moi dans le corps? Quand l’humain se sent malade, est-ce
simplement le corps ou l’être entier qui nécessite une harmonisation
avec le courant universel? L rigine de la maladie se trouve-t-elle
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INTRODUCTION
1. Le sujet de la recherche
La présente recherche s’intitule «le modèle de l’approche énergétique de la polarité
de Randolph Stone et la question du spirituel ».
La polarité est une approche alternative occidentale créée aux États-Unis dans les
années 1950 par Randolph Stone, docteur en ostéopathie, en chiropractie et en naturopathie.
Cette nouvelle approche vise à remettre en circulation l’énergie d’une personne afin de
l’aider à retrouver son bien-être à tous les niveaux, physique, psychologique et spirituelle.
Décrite par son créateur dans une oeuvre composée de sept livres rédigés entre 1947 et
1953, la polarité repose sur différents concepts énergétiques, philosophiques et médicaux
d’origine occidentale (comme l’ostéopathie) et orientale (hindoue plus particulièrement).
Ces concepts sont difficiles à circonscrire dans un discours où l’exposé théorique touffu de
R. Stone est enchevêtré d’abondantes descriptions techniques. La notion du spirituel semble
cependant occuper un rôle primordial dans le modèle de la polarité, R. Stone étant
continuellement préoccupé par la quête de l’âme sur la terre et le retour vers une source
première.
Les commentaires des autres auteurs qui décrivent la polarité ne sont guère plus
explicites car ils s’attardent plus aux techniques de traitement et à leurs applications sur
différents déséquilibres qu’à l’analyse du canevas conceptuel ou au statut spirituel de la
polarité. Quand la réflexion théorique est abordée, elle diverge souvent de celle de R.
Stone. Dans tous les livres cependant, l’accent est mis sur le fait que l’énergie spirituelle est
essentielle dans l’approche de la polarité décrite sous la forme d’un modèle cosmogonique
où la descente progressive de l’énergie dans la matière explique la majorité des concepts.
La question qui se pose est de savoir si la dimension spirituelle est une composante
indispensable au modèle de fonctionnement de la polarité de R. Stone et les raisons qui
motivent cette situation. L’argumentation repose-t-elle sur un schéma cosmogonique de la
formation de l’énergie tel qu’envisagé par les autres auteurs ou sur la conception du retour
de l’âme vers la source à laquelle R. Stone semble si souvent revenir?
Pour répondre à cette question du spirituel, il est nécessaire en premier lieu de
retourner aux concepts de la polarité d’origine, celle de R. $tone, et d’en dessiner un
2premier modèle. Étant donné le faible nombre d’études conceptuelles réalisées à ce jour, je
construirai dans cette thèse ce que j’appellerai le «modèle de base» de R. Stone. Cette
construction va permettre d’identifier chaque concept et de comprendre leurs interrelations
spécifiques. L’examen de la quête de l’âme et de son mouvement de retour vers la source
permettra ensuite de tracer un deuxième canevas, le « modèle de retour à la source ». Cette
représentation permettra de situer la fonction du spirituel dans la polarité de notre auteur.
C’est au travers de cette investigation détaillée que pourront être approchées les assises
énergétiques de la polarité et la fonction du spirituel au sein de cette approche.
Cette recherche, qui s’inscrit dans le cadre d’un doctorat (Ph. D) en théologie-sciences
de la religion à l’Université de Montréal (Québec, Canada), constitue une contribution
originale non seulement à la pensée peu connue de R. Stone mais également à l’analyse de
la polarité. En dépassant les limites du modèle cosmogonique, l’étude permet d’élargir le
schéma classique et de découvrir un nouveau modèle de cette approche énergétique. La
question permet également d’envisager cette pratique sous un nouvel angle. L’analyse peut
servir de référence pour l’interprétation théorique d’autres médecines alternatives et la
compréhension de leur processus thérapeutique.
2. La proNématique
Après avoir souligné l’intérêt du sujet sur un plan personnel, je ferai ressortir trois
principales questions pour situer cette recherche sur la polarité. Celles-ci se rapportent à la
polarité en tant que nouvelle approche énergétique, à la contribution de R. Stone et à la
fonction du spirituel.
2.1 L’intérêt de la polarité sur un pian personnel
Mon intérêt pour le sujet provient d’un questionnement personnel qui m’a conduit à
la découverte d’une approche énergétique, à la quête d’une compréhension du spirituel et
finalement, à la réalisation de ce doctorat.
32.].] La découverte de la polarité
Biologiste de formation et de profession (M.Sc. Biologie, M.Sc. Écologie), je suis
arrivée en contact avec les médecines douces et la polarité par le biais d’un accident de
sport dont les séquelles durèrent neuf ans, un temps suffisamment long pour me donner
l’envie d’essayer d’autres approches que la médecine traditionnelle. Comme le problème
physique de départ devenait chronique et qu’à la douleur s’entremêlaient différentes
réactions émotionnelles et mentales, je réalisai que si je voulais aider mon corps et
guérir », il me faudrait traverser un processus intérieur.
Les multiples approches alternatives que j’essayai à cette époque (à partir de 197$)
me permirent d’accomplir cette démarche. Parmi toutes, la polarité fut celle qui me fascina
le plus et ce, pour différentes raisons. La première était le travail des énergies qui
m’inspirait par son caractère délicat et sa capacité d’aborder les différents aspects d’un
individu. D’autres raisons comme l’utilisation des deux mains en tant que pôles d’énergie,
l’implication mutuelle entre la personne thérapeute et la personne aidée ainsi que l’absence
de consommation de pilules ou de produits, même naturels, correspondaient à mes attentes
en matière de soins de santé. Enfin, quand je recevais ou donnais une polarité, tout mon être
entrait en résonance avec les courants d’énergie qui circulaient en moi et dans l’autre
personne. L’expérience harmonieuse qui se renouvelait m’apportait une profonde centration
et de la joie.
Quant au bagage théorique de la polarité, il m’interpellait. Ses concepts, ou ce que j’en
comprenais, intégraient toutes les dimensions de l’être. Par un processus intérieur et une
remise en circulation des énergies, l’approche conduisait à rééquilibrer toutes les facettes
d’une personne et lui permettait de revenir à un état d’unité. Un côté que j’appréciais
particulièrement était le doux mélange entre deux types de disciplines, l’une occidentale,
physique et rationnelle, et l’autre orientale, moins logique, faisant appel au mouvement de
l’énergie. Enfin en tant qu’écologiste, je prenais plaisir au système des cinq éléments
hindous, proches de ceux de la nature, dont l’expression imagée permet d’approcher
l’équilibre et le bien-être d’une personne. La polarité s’inscrivait dans ma quête d’une vision
globale de la santé.
42.1.2 La quête d’une compréhension du spirituel
Tout en continuant à exercer ma profession de biologiste, je complétai ma formation
en polarité et pratiquai la discipline durant huit années. Les résultats obtenus étant
concluants, je décidai d’en faire partager les bénéfices à un public plus large. En 1985,
j’ouvris une école d’enseignement, « l’École de Polarité Véga », dans laquelle j’enseigne et
pratique depuis maintenant 20 ans.
Intriguée par le caractère énergétique de la polarité et le fait que les blocages, même
physiques, s’installent en premier lieu dans des niveaux énergétiques moins palpables, je
cherchai à comprendre, dans d’autres disciplines, l’origine de l’énergie et les
caractéristiques de ses interactions complexes. Les explications récoltées sur ce thème dans
les différentes médecines énergétiques que j’étudiais à l’époque (polarité, shiatsu,
acupuncture notamment) restaient rudimentaires et souvent peu explicites. En sciences
pures, les nouvelles conceptions énergétiques de la biologie moléculaire et de la physique
quantique m’aidèrent à accéder à un modèle de création énergétique de l’univers et à saisir
quelques-unes de ses manifestations. Mais il m’était encore difficile d’appréhender l’action
du spirituel et le processus de bien-être qu’il pouvait déclencher chez une personne.
Je continuai de chercher comment la polarité pouvait travailler avec autant de niveaux
d’énergie et comment aborder les ondes spirituelles comparativement à d’autres vibrations
pLus palpables, comme les ondes physiques par exemple. La présence du spirituel était-elle
un facteur déterminant pour aider les personnes à retrouver leur équilibre? Je cherchai dans
les écrits de polarité de R. Stone qui mentionne fréquemment cette idée de retour à la
source mais ses textes hermétiques me laissaient sans aucune réponse définie et les
traitements semblaient davantage mettre l’accent sur les vibrations électromagnétiques ou
éthériques, proches du plan physique, que sur les ondes spirituelles’. La lecture des
commentateurs en polarité ne m’éclairait pas plus sur la question du spirituel qui
m’apparaissait trop souvent esquivée. Dans la pratique et dans les cours par contre, je
Cette remarque m’a conduite à penser qu’il existait un écart entre les théories et les traitements, une optique
sur R. Stone que j’ai modifiée par la suite.
5travaillais de plus en plus avec la dimension spirituelle de l’énergie, restant intuitivement
convaincue qu’elle constituait un atout essentiel de la polarité.
Parallèlement à cette double démarche de scientifique et de thérapeute, je me tournai
vers la philosophie hindoue qui était, selon les autres auteurs, à l’origine des concepts de
polarité. Je suivis les enseignements théoriques et pratiques d’une maître yogi, Gurumayi
Chidvilasananda, de la tradition moderne du «$iddha Yoga» dont les racines plongent
essentiellement dans la philosophie du Shivaïsme du Cachemire2. Les représentations
mentales de ce type de yoga me firent découvrir une autre version cosmologique des
niveaux de création qui se déroulaient à l’intérieur de l’humain, et non uniquement dans
l’univers extérieur comme c’est le cas dans la version scientifique. Le thème du retour des
énergies vers leur source, nommée le Soi, était au centre de presque tous les discours de
cette tradition et je pouvais l’expérimenter dans la pratique de méditation, dans la polarité et
dans mon quotidien. Pouvoir retourner au coeur de mon être, dans cet état de joie ou de paix
qui ne dépend d’aucun stimulus extérieur, était mon plus grand souhait pour moi et pour
tous ceux qui le recherchaient. Les enseignements hindous montraient qu’en contactant de
plus en plus fréquemment cet état intérieur de béatitude, l’humain apprenait à le maintenir
plus solidement à l’intérieur et qu’un jour, il serait en mesure de le perpétuer en
permanence, comme le font les maîtres réalisés.
Influencée par ce courant de pensée, j’incluais de plus en plus, dans les cours et les
traitements, la dimension spirituelle en choisissant des types d’énergie ou des circuits situés
au centre des personnes, en aidant chaque individu à créer un espace authentique ou en
amenant les personnes à s’impliquer consciemment dans leur processus de conscientisation.
Les résultats obtenus étaient plus durables et les personnes polarisées atteignaient plus
facilement un état de paix et d’unité. Ces effets m’étaient également bénéfiques, dans mon
2 Voir le livre « Meditation revolution» (de Brooks et aI, 1997) qui définit tes racines du Siddha Yoga et les
livres du créateur de l’approche, Swami Muktananda (1984), ou de son disciple, Swami Chidvilasananda
(1994 notamment). Pour la philosophie du Shivaïsme du Cachemire, voir les livres de Jadeiva Singh (1980) et
Mark S. G Dyczkowski (1987 et 1992). Les références des livres cités dans le texte ou les notes en bas de
page apparaissent en bibliographie.
6travail comme dans mon quotidien, et ma perception des énergies subtiles devenait plus
tangible.
2.1.3 Le doctorat universitaire
Je m’interrogeais toujours sur l’origine de l’énergie et son mouvement de retour à la
source car la réponse à cette question me semblait être une des clefs dans le travail de
libération de l’énergie. Pour approfondir cette compréhension, je me suis inscrite, à
l’automne 1993, à un doctorat universitaire (Ph. D) en théologie à l’Université de Montréal.
En retournant aux origines théoriques de la polarité, dans l’hindouisme, je pensais qu’il
serait possible de définir le rôle de la dimension spirituelle et d’apporter un éclairage
nouveau sur les processus de blocage et de libération énergétique. La philosophie du
Shivaïsme du Cachemire fut choisie car elle décrit de façon détaillée les étapes de descente
et de transformation des énergies ainsi que les voies de retour qui permettent à l’humain de
retrouver son chemin vers la source. En analysant de façon précise ces différentes phases
d’emprisonnement et de libération de l’être, je pensais pouvoir intégrer ces concepts dans la
polarité, comprendre la dimension spirituelle du travail et trouver de nouveaux moyens
d’ intervention.
Pour réaliser ce sujet intimié au départ « l’intégration des concepts spirituels du
Shivaïsme du Cachemire dans la pratique alternative occidentale de la polarité », il me
fallut tout d’abord analyser les oeuvres du créateur de la polarité, R. Stone. Le travail fut si
ardu et si complexe que le projet du Shivaïsme dû être mis de côté quelques années plus
tard.
La définition et le mode de fonctionnement des principaux concepts de la pratique
thérapeutique proposée par R. Stone retinrent toute mon attention durant plusieurs années
où je continuais à pratiquer et à enseigner la polarité. Lire R. Stone s’annonçait un défi et
l’analyse de ses discours une véritable épreuve tant le décryptage des textes se révéla ardu
en raison notamment du manque d’organisation des données. Je ne voulais pas biaiser
l’interprétation en procédant à partir d’autres disciplines philosophiques ou ésotériques, ou à
partir de mes propres expériences en polarité. L’idée était de comprendre la polarité à partir
7des discours de départ de R. Stone, afin d’être au plus près de la source d’information
d’origine. C’est ainsi que je me lançai dans un travail de fourmi, cherchant à approfondir
chaque concept tout en essayant de rester au plus près de l’auteur.
Outre cette analyse détaillée, il me restait à vérifier la part de la médecine indienne
afin de mieux comprendre les mécanismes de l’énergie et des circuits qu’elle empruntait. Le
travail a été réalisé durant un stage de six mois en Inde, en l’an 2000, à l’Université de
Madras et au centre d’Indologie de «l’Institut français de Pondichéry ». La lecture du
document de R. Stone intitulé Mystic Bible fut également déterminante car elle répondait à
beaucoup de mes questions sur le thème du retour à la source qu’il aborde régulièrement
dans ses ouvrages de polarité. Il me restait à intégrer ces connaissances dans le champ
thérapeutique de la polarité et de centrer ma recherche sur un nouveau sujet visant à
dessiner le modèle de la polarité et à comprendre la question du spirituel.
C’est avec la perspective de biologiste et d’écologiste, de thérapeute et d’enseignante
en polarité ainsi que d’adepte de certaines pratiques spirituelles hindoues (comme la
méditation), que j’ai essayé d’aborder cette nouvelle problématique qui s’est construite
autour de mes aspirations personnelles et de mes recherches professionnelles. Bien que le
parcours fut sinueux, j’ai finalement pu explorer le spirituel dans les racines de la polarité.
Guidée par cette quête intérieure, j’ai été en mesure, sur le plan théorique tout au moins,
d’effectuer ... un « retour vers la source ».
2.2 Les trois questions théoriques de la problématique
La problématique rencontrée lors d’une première lecture des textes de R. Stone peut
être abordée sous la forme de trois questions successives. La première concerne l’approche
en tant que nouvelle médecine alternative née dans les années 1950 et encore peu étudiée
sur le plan conceptuel. La deuxième question concerne la pensée de R. Stone et sa
contribution en tant que créateur d’une nouvelle approche de la santé. La fonction du
spirituel, un des attributs majeurs de l’approche, correspond au troisième volet théorique.
$2.2.] La polarité, une approche énergétique
Nommée « polarity therapy » en anglais, la polarité est une approche thérapeutique
occidentale créée aux États-Unis dans les années 1950 par Randolph Stone. Cette pratique
fait partie des médecines dites « parallèles » encore appelées « approches alternatives »,
« médecines holistiques » ou «médecines globales », «médecines douces» ou «thérapies
douces» (Eloua II 49, Martel 23). Une terminologie officielle plus récente les regroupe
sous le nom d’ «approches complémentaires et parallèles en santé» (ou ACPS), selon le
rapport de Santé Canada concernant les perspectives sur les approches complémentaires et
parallèles en santé (2001). Ce recueil de textes de Santé Canada reprend une définition
donnée antérieurement par le Comité NIH chargé de la définition et de la description des
ACPS (1997).
«L’approche complémentaire et parallèle (ACP) est un vaste univers de
ressources curatives incluant tous les systèmes, toutes les modalités et toutes
les pratiques de santé avec leurs théories et croyances respectives, autres que
les ressources qui sont intrinsèques au système de santé à dominance
politique d’une culture ou d’une société particulière à un moment donné de
l’histoire. L’ACP inclut toutes ces pratiques et idées que les utilisateurs
définissent eux-mêmes comme étant des moyens de prévention eu de
traitement de la santé ou de promotion de la santé et du bien-ftre. Les
frontières de l’ACP de même que celles qu’il y a entre le domaine de l’ACP
et celui du système dominant ne sont pas toujours nettes ou fixées ».
(Comité NIH chargé de la définition et de la description, 1997).
Ces thérapies peuvent être divisées selon différents critères liés à la médecine
conventionnelle ou à celle des ACPS, ou aux deux. La polarité appartient au groupe des
«approches énergétiques », ou «médecines énergétiques », formé notamment par
l’acupuncture, l’auriculothérapie, le shiatsu, le toucher thérapeutique et le Reiki (Eloua I et
II). Dans l’arbre des techniques corporelles (conçu par D. Lipton) où résident les trois
En partant des médecines parallèles, P. Martel (992) mentionne : «ces soins ou services différents sont
désignés globalement sous de multiples appellations dont aucune ne fait lunanimité : médecines ou thérapies
douces, alternatives, naturelles, parallèles, différentes, complémentaires, etc » (Martel 23).
9troncs des approches corporelles, mentales et spirituelles, la polarité est localisée dans le
dernier au même titre que le Reïki et le toucher thérapeutique4. Pour ma part, je considère
qu’elle intègre les trois types d’approches car elle travaille sur les trois pians physique,
psychologique et spirituel5.
Selon le même rapport de Santé Canada sur les ACPS, D. J. Tartaryn (non publié) les
classe en fonction de quatre paradigmes qui sont « le corps », le « corps/esprit », le
«corps/énergie » et le «corps/spiritualité ». Bien que l’auteur n’ait pas spécifiquement
étudié la polarité, le paradigme du corps/énergie concerne plus spécifiquement notre
approche puisqu’ il inclut des thérapies qui impliquent une « énergie subtile fondamentale
en tant que condition intrinsèque et nécessaire à la vie ». Ces énergies sont appelées
différemment selon les traditions (chi, prana, «force vitale)) ou «élan vital)) par
exemples). Les approches telles l’acupuncture, l’homéopathie, le Reïki et le toucher
thérapeutique en font partie. Le paradigme corps/spiritualité décrit également notre
approche car il implique « l’existence d’être(s) extérieur(s), non matériel(s) comme Dieu,
Jéhovah, Tao, Bouddha, les anges ou le Soi suprême » (E. D. Tartaryn). Selon l’auteur, ces
quatre paradigmes sont hiérarchisés et ajustés en fonction des précédents, la polarité
n’appartient donc qu’à la dernière catégorie. «Le paradigme corps/spiritualité envisage le
corps, l’esprit, l’énergie et la spiritualité comme des dimensions de la santé et de la
maladie » (Santé Canada, 2001).
En dehors de ces définitions et classifications, différents critères distinguent ces
approches alternatives de la médecine conventionnelle. Relativement semblables d’un
auteur à l’autre, les principales caractéristiques sont les concepts d’unité (holisme),
d’interrelation entre tous les êtres et tous les niveaux d’existence (microcosme et
La figure de l’arbre des approches corporelles conçue en 1970 par David Lipton est présentée dans le livre
History of massage de R. N. Calvert (2002). Pour la documentation sur le toucher thérapeutique, voir
notamment le livre de sa fondatrice Dolorès Krieger (1979) et l’ouvrage québécois d’Andrée West (2001).
Pour la classification de ces approches, la description de leurs origines et leurs principaux concepts, voir
notamment les chapitres 4, 5 et 6 du livre « Vers une médecine globale» de B. Elouard, 1986 (Eloua Il). Pour
situer les caractéristiques des médecines douces, leur évolution dans le temps et leur utilisation par le public,
voir également les articles de D. P. Eskinazi (199$), de A. R. Chez & W. 3. Jonas (1997), de T. Malik (1995)
et de W. J. Millar (1997).
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macrocosme notamment) ainsi que l’attitude et la responsabilité de la personne impliquée
dans son processus d’auto-guérison (Eloua II). Le «York Universily Center for Health
$tudies » (YCHS, 1999) suggère une liste plus précise avec les critères suivants l’holisme,
le travail sur les mécanismes de régénération naturelle sur son propre corps, le patient est
un participant actif et a une responsabilité personnelle, la recherche du bien-être, la
recherche des racines d’un problème de santé, le traitement des individus plutôt que des
catégories de maladies, la validation d’expériences subjectives, l’efficacité fondée sur des
anecdotes personnelles.
R. Chez et W. B. Jonas (1997) proposent une liste de «théories et de thèmes servant à
différencier les ACPS de la médecine conventionnelle : l’insistance sur la globalité, les
relations entre l’esprit, le corps et la spiritualité, l’interaction d’une personne avec
l’environnement, l’identification des causes internes et externes plutôt que le traitement de
symptômes, le renforcement de la faculté innée du corps à atteindre un mieux-être et à
s’autoguérir (par l’équilibrage des champs énergétiques)» (selon le rapport de Santé
Canada, 2001). Pour D. P. Eskinazi (199$), les trois principaux critères de ces systèmes de
santé parallèles sont la croyance en une unité sous-jacente à toute diversité (l’holisme), la
présence d’un élan vital (appelé Qi Ki, prana ou médecine énergétique selon les traditions)
et la spiritualité. Avec son approche globale de la santé, son énergie sous-jacente et sa quête
du divin, la polarité répond à tous ces critères et particulièrement à ces trois derniers.
La polarité décrite par R. Stone repose en effet sur différents concepts philosophiques
et médicaux importés d’Orient et d’Occident. Ils caractérisent une nouvelle approche qui
allie les deux orientations médicales émergeant à cette époque, les anciens concepts de
médecine orientale et les nouvelles tendances des approches alternatives occidentales
(Eloua II 61). Les origines de la polarité demeurent peu connues et peu précisées dans les
textes de R. Stone. Selon les commentateurs de la polarité, l’approche puise essentiellement
ses racines d’une part dans la philosophie hindoue et la médecine indienne, dite
« ayurvédique » et, d’autre part, dans la technique structurelle occidentale de l’ostéopathie.
Mais la question des origines demeure délicate à résoudre et ne pouna être éclaircie qu’en
approfondissant les discours du créateur de l’approche.
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À une époque où les approches énergétiques étaient peu connues en Occident,
RandoÏph Stone, docteur en chiropractie (DC), en ostéopathie (DO) et en naturopathie (DN)
se proposa d’intégrer des composantes énergétiques ainsi que des concepts philosophiques
et médicaux hindous (philosophie du Samkhya et médecine ayurvédique notamment) au
travail corporel occidental qu’il pratiquait déjà (comme l’ostéopathie, la chiropractie et la
naturopathie). L’auteur nomma cette nouvelle discipline « la polarité » en raison notamment
de l’utilisation du concept des pôles.
L’approche emploie le mouvement des énergies pour libérer les blocages d’une
personne et lui permettre de retrouver un équilibre à tous les niveaux. De façon pratique, la
polarité nécessite l’intervention d’un praticien, ou «thérapeute », qui travaille sur une
personne installée sur une table de massage. Il dépose ses deux mains sur le corps physique
ou au-dessus de la personne qui reste habillée. Le praticien choisit un circuit en fonction du
besoin perçu et suit ce parcours en appliquant certaines techniques décrites par R. Stone
dans son oeuvre.
La définition de la polarité n’est en fait jamais donnée de façon explicite par notre
auteur et celle décrite par les commentateurs de la polarité varie considérablement. Selon
1’ «American FoÏarity Therapy Association» (ou APTA), «la polarité est un système de
compréhension de la santé impliquant un travail basé sur l’énergie, la diète, l’exercice et la
conscience de soi. Elle travaille avec le champ d’énergie humain, les modèles
électromagnétiques exprimés dans l’expérience physique, mentale et émotionnelle » (APTA
III).
La polarité émerge réellement dans le contexte culturel occidental des années 1970
alors que les médecines douces prennent un essor considérable soutenu par l’ascendance du
courant holiste qui divulgue une vision globale en matière de santé6. La polarité reste à
présent peu connue et principalement limitée aux États-Unis où le nombre de thérapeutes
est d’environ cinq mille (APTA I). Au Québec, il existe à l’heure actuelle environ deux
6 Cette époque de popularité marque également la fin de la carrière de R. Stone alors âgé de plus de 70 ans.
En ce qui concerne la montée du mouvement holiste, voir «Les enfants du Verseau» de Marylin Ferguson
(1981).
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cents thérapeutes effectifs formés pour la plupart dans les quatre principaux lieux
d’enseignement québécois dont deux seulement offrent un enseignement complet. De
nombreux autres massothérapeutes ajoutent cette approche à leur pratique de massage
suédois ou californien. Selon un rapport de recherche de l’Université Lavai sur les
praticiens de médecines douces, 3.6 % d’entre eux utilisaient cette approche en 1990
(Rousseau et al, 1990).
Aux États-Unis, la polarité est utilisée par des praticiens de disciplines variées telles
« l’alignement postural, la psychothérapie, la chiropractie, l’ostéopathie, de nombreuses
techniques de massage, la thérapie physique, les blessures sportives, la danse, le yoga, les
exercices d’amaigrissement, l’entraînement athlétique et beaucoup d’autres formes de
thérapie et de travail corporel » (St Vol I Intro 4).
Malgré son emploi relativement étendu dans le contexte américain des médecines
douces, la pensée de R. Stone n’a pas été étudiée de façon attentive. Les descriptions
approfondissent essentiellement le côté technique. Comme nous le reverrons dans l’état de
la question, peu d’études conceptuelles ont vu le jour et quand elles existent, elles ne
portent pas spécifiquement sur l’oeuvre de R. Stone (les livres de Michelle Guay au Québec
par exemple).
2.2.2 Les apports de R. Stone
Le travail de R. Stone introduit la découverte et la description d’une nouvelle
médecine alternative qui relie des concepts occidentaux et orientaux. L’ approche s’ appuie
sur des techniques d’intervention spécifiques empruntées partiellement à des méthodes de
travail corporel occidental. Le reste des techniques repose sur un travail de l’énergie agencé
de manière personnelle par l’auteur. Six particularités majeures constituent une contribution
originale de l’auteur au domaine des médecines alternatives.
La première relate la présence d’une énergie omniprésente sous-jacente à toute
matière qui anime l’univers extérieur et intérieur de l’humain. Celui-ci devient un « être
énergétique >, connecté à une source, elle-même composée d’une énergie première vers
laquelle il semble nécessaire de retourner.
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La deuxième contribution de R. Stone concerne les trois pôles, une adaptation du
concept des trois guna, ou trois qualités de la matière, utilisées en médecine indienne, dite
«ayurvédique» et dans sa source d’inspiration philosophique hindoue qu’est le
«Samkhya ». Cet apport, particulièrement nouveau, permet de projeter les trois aspects de
la matière sur les plans physique et électromagnétique, apportant ainsi une conception trine
au travail énergétique et corporel. Cette configuration est considérée par R. Stone lui-même
comme une contribution essentielle à toutes les approches alternatives.
De cette particularité majeure émerge la troisième spécificité relative à l’anatomie
énergétique, dont une grande partie est une construction théorique réalisée par notre auteur.
Certains schémas découlent directement du concept des trois pôles tandis que d’autres
utilisent, par exemple, ce même concept combiné à d’autres comme celui de l’énergie ou de
sa remise en circulation.
La quatrième propriété de l’approche s’applique au concept de libération de l’énergie.
Le travail a plus particulièrement lieu sur le plan éthérique, lieu de rencontre entre les deux
niveaux connexes que sont les plans mental et physique. C’est cette compréhension qui m’a
amenée à modifier ma pensée sur l’idée d’un écart entre la théorie et les traitements dans
les discours de R. Stone, un point qui sera discuté dans le modèle de base de la polarité.
La cinquième caractéristique concerne l’intégration de tous les niveaux de Pêtre,
physique, psychologique et spirituel. Cet attribut, non exclusif à la polarité, s’intègre dans
le courant de certaines médecines douces encore dénommées les « médecines holistes» ou
«globales » (Eloua II).
Dans cette représentation d’ensemble, le spirituel occupe une place privilégiée ce qui
constitue un attribut majeur de l’approche et correspond au sixième apport de notre auteur.
Cette propriété, intrinsèque au système, soulève une troisième question fondamentale dans
notre problématique.
Les caractéristiques de ces deux approches sont décrites dans l’état de la question à la section des origines de
la polarité.
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2.2.3 La place du spirituel
Dans les grandes encyclopédies (comme 1’Encyclopaedia Universalis), aucune
définition n’est donnée concernant le mot « spirituel ». Selon le dictionnaire «Le nouveau
Petit Robert », le « spirituel » est ce qui est « propre ou relatif à l’âme en tant qu’émanation
et reflet d’ un principe supérieur, divin ». Pour R. Stone qui emploie indifféremment les
termes « spirituel » et « spiritualité », l’âme n’est pas un concept séparé de la source et
représente bien « une émanation et un reflet d’un principe supérieur, divin ». Le spirituel
occupe une place prépondérante dans le modèle de la polarité proposé par notre auteur qui
revient continuellement sur l’importance de la quête spirituelle sur la terre et le retour de
l’humain vers sa source d’origine. Cette présence récurrente du spirituel reste cependant
difficile à définir lors d’une première analyse des textes et complexe à percevoir dans les
traitements proposés.
Chez les auteurs secondaires, la polarité repose sur un certain nombre de concepts
reliés à la création et aux mouvements de l’énergie. Pour tous ces auteurs, le spirituel
apparaît comme une composante essentielle. Cette option se retrouve même dans les livres
qui traitent de la technique ou de ses applications pratiques. La principale raison invoquée
est celle de l’énergie divine et de son expression cosmogonique. Ayant pour point de départ
les hautes sphères divines, l’énergie s’incarne progressivement à chaque niveau de l’être
jusqu’au plan physique. Ce «voyage de l’âme », décrit par R. Stone est repris par tous les
auteurs. Le mouvement explique l’articulation des concepts tels que la source, au point de
départ, l’énergie et ses trois pôles, les niveaux d’énergie, la circulation et l’anatomie
énergétiques. Ces représentations théoriques sont organisées sous la forme d’un schéma que
j’ai dénommé le « modèle cosmogonique > car il suit le trajet de l’énergie dans sa descente
vers la matière.
Dans cette perspective où le spirituel est à la fois le point de départ de toutes les
formes d’énergie et la matrice de tous les concepts, le spirituel en polarité apparaît comme
une dimension incontournable. Le modèle de l’approche décrit par tous les auteurs est, ce
que j’appellerai « de type cosmogonique », car il est inspiré du canevas de la création de
l’univers. Bien que cette vision reste possible, les allusions répétitives de R. Stone sur
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l’importance du retour de l’âme vers sa source m’ont conduite à reconsidérer la fonction du
spirituel.
La question que je pose dans cette thèse est de savoir si la fonction du spirituel
constitue un élément indispensable au modèle de la polarité de R. Stone. Répondre à cette
question demande de découvrir les éléments mis en jeu qui favorisent la présence du
spirituel et leurs modalités d’action dans la structure du modèle. Le spirituel est-il présent
dans l’approche parce que, comme le soulignent les autres auteurs, cette dernière se profile
sur le schéma cosmogonique de la formation de l’énergie, ou parce que le retour à la
source, un thème fréquemment soulevé par R. Stone, est un élément crucial dans le
processus thérapeutique?
Une analyse conceptuelle approfondie des principaux concepts de polarité de R.
Stone et de la fonction du spirituel s’avère nécessaire pour caractériser l’approche de notre
auteur et sa position sur la question de la spiritualité dans cette discipline. Cette
clarification aura des répercussions sur la compréhension du modèle de la polarité et ses
modalités d’action dans le processus thérapeutique.
C’est ainsi qu’une démarche personnelle m’a conduite à m’engager dans une
recherche doctorale orientée vers ces trois questions principales que sont la polarité en tant
qu’approche énergétique, les apports de R. Stone dans le domaine des approches
alternatives et la fonction du spirituel dans cette pratique. Ces trois caractéristiques du
problème sont plus amplement développées dans l’état de la question qui suit.
3. L’état de la question
Pour situer cette problématique dans son contexte général, il est nécessaire de réaliser
un état de la question qui porte, non seulement sur le corpus de la polarité et sur ses
origines, mais également sur les concepts du modèle et sur la position du spirituel. Ces
quatre prises de vue sont approchées successivement.
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3.1 Le corpus littéraire de la polarité
Le corpus littéraire de la polarité comporte d’une part l’oeuvre de R. Stone et d’autre
part celui des auteurs secondaires qui traitent essentiellement des aspects pratiques ou des
applications thérapeutiques de l’approche.
3.1.1 Le corpus de la polarité de R. Stone
Le premier corpus littéraire est l’oeuvre de R. Stone, écrite en anglais entre 1947 et
1954, et composée de sept livres et annexes. Les cinq premiers livres totalisent 447 pages et
sont regroupés en deux volumes ayant pour titre Polarfty therapy. Ils présentent les
concepts et les techniques énergétiques de polarité. Le sixième livre, Health building (187
pages), propose des exercices et des notions sur l’alimentation tandis que le septième livre,
Mystic Bible (340 pages), aborde des discussions sur la quête de l’âme. Six annexes
complètent également l’oeuvre de notre auteur. Les documents sur la polarité ont été
traduits en français et sont disponibles sous forme de cahier de cours à l’exception du
premier qui est publié8.
Quel que soit le contenu de ces ouvrages, ils dépeignent tous, sur un plan théorique
ou pratique, une nouvelle façon de concevoir et d’aider l’humain. L’approche décrit une
nouvelle méthode de remise en circulation de l’énergie qui permet à une personne de se
libérer de ses blocages énergétiques et de retrouver son équilibre à tous les niveaux. Dans
les cinq livres sur la polarité, un grand nombre de figures illustrent les courants d’énergie et
des moyens techniques pour travailler sur eux.
L’ensemble de ce savoir est intégré dans une discipline qui demeure encore peu
connue et dans laquelle il est difficile de se retrouver en raison du dédale d’informations
théoriques et pratiques fournies par R. Stone. L’absence de classement et le peu de rigueur
littéraire entraînent une difficulté d’interprétation supplémentaire. Disséminées au travers
de ces descriptions techniques, les explications théoriques deviennent difficiles à cerner.
8 De plus amples détails sur ces ouvrages sont donnés dans la première partie de la thèse, dans la première
section intitulée « L’historique de R. Stone ». Le livre I et l’annexe I A ont été traduits par un québécois,
Roger Bouchard et publié aux Editions de Mortagne en 1994.
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Dans la littérature secondaire, il existe peu d’études conceptuelles réalisées jusqu’à ce jour
en ce domaine. Le schéma théorique de la polarité est examiné de façon détaillée par
seulement trois auteurs (franklin Suis, 1987, Bruce Burger, 199$ et Amadea Momingstar,
2OO1) mais leurs interprétations sont souvent subjectives, les concepts étant analysés par
rapport à des critères souvent issus de leur bagage personnel et moindrement des
documents de R. Stone.
Dans un modèle énergétique global où toutes les dimensions, physique,
psychologique et spirituelle sont intégrées, la perspective spirituelle semble occuper un rôle
primordial, R. Stone étant sans cesse préoccupé par la quête de l’âme sur la terre et le retour
vers une source première. Cette sollicitude reste cependant difficile à saisir dans
l’abondance des données peu organisées. La difficulté d’interprétation est d’autant plus
accentuée qu’une grande partie de l’oeuvre est consacrée à la description pratique de
traitements énergétiques qui semblent a priori limités aux aspects physiques et
électromagnétiques de l’être.
3.1.2 Le corpus de la polarité des autres auteurs
C’est à partir de 1978 qu’émerge un deuxième corpus littéraire composé de vingt-huit
(28) ouvrages écrits par différents auteurs, tous praticiens à ce jour à ma connaissance, à
l’exception d’un seul (B. L. Simard). La plupart de ces documents, cités en bibliographie,
sont recensés sur le site de l’APTA’° (noté APTA II). Treize (13) de ces publications sont
des livres vendus sur le marché. De nombreux autres volumes, non publiés de façon
officielle, existent sous la forme de documents de travail ou d’articles dont les contenus
n’en demeurent pas moins une richesse pour la compréhension de l’approche. La plupart
Les trois documents sont écrits en anglais. Seul le premier, celui de f. Sills a été traduit en français en 1990.
10 Ce nombre n’inclut que les ouvrages publiés dans des maisons d’édition et les manuels de cours
recommandés par l’APTA. Le site Internet de l’APTA, http://www.PolaritvTherapy.org/overview.html
(consulté le 2$ février 2003 et noté APTA I), mentionne de nombreux écrits dont plusieurs ne sont plus
disponibles. Pour la vente de ces documents, l’organisme américain réfère souvent au site Internet
«Energia », tenu par un thérapeute en polarité qui est en mesure de fournir la plupart des documents
disponibles en la matière. Ce lieu de vente de livres et produits pour les professionnels de la santé est situé au
http://www.energiabooks.com/index.html (le 2$ février 2003).
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sont des manuels de pratique écrits par les professeurs de différentes écoles d’enseignement
qui publient également certains articles sur le site Internet de leur école ou dans des revues
locales de thérapeutes’1. Les revues « Energy » de l’APTA et « Energy currents » de
l’OPTA (cc Ontarian Folarity Therapy Association ») publient par exemple des articles de
leurs membres plusieurs fois par année. Au Québec, le cc Guide Ressources », le
«Massager» (le journal de la FQM ou «fédération Québécoise des Masseurs ») et le site
cc Proteus » notamment publient parfois des articles sur la polarité’2.
Le corpus des commentateurs de la polarité peut être classé en trois catégories qui
sont les manuels de pratique, les ouvrages théoriques et les documents d’applications
cliniques. Les premiers, au nombre de quinze (15), dont sept (7) livres publiés, sont des
guides pratiques qui présentent des protocoles d’intervention utiles pour les praticiens.
Dans la deuxième catégorie, les sept (7) ouvrages, dont cinq (5) livres publiés, développent
plus longuement certains concepts théoriques de l’approche. Quant à la troisième classe,
elle regroupe cinq (5) documents, dont un (1) livre, qui développent des voies pratiques
d’application de la polarité sur divers champs d’intervention (cancer ou traumatisme par
exemple). À l’exception du mémoire de maîtrise de B. L. Simard (Université Laval, 1999),
tous ces livres ou articles sont écrits par des thérapeutes et enseignants en polarité dont
l’objectif n’est pas spécifiquement d’être fidèle aux écrits de R. Stone mais plutôt de
proposer un support théorique de compréhension ou un cadre technique aux traitements. Il
faut noter qu’aucun écrit théorique ou pratique de Pierre Pannetier, le successeur officiel de
R. Stone, n’a été publié.
Dans cette recherche, il ne s’agit pas d’effectuer une analyse détaillée de chacun de
ces documents mais d’en souligner certaines caractéristiques et contributions spécifiques
dans chacune des catégories. La première concerne les quinze (15) manuels de pratique qui
s’adressent aux praticiens et visent à leur faire découvrir de nouveaux circuits d’énergie ou
Ces articles ont été consultés à des fins d’information mais n’ont pas été retenus comme documents
pertinents pour cette recherche.
12 Les sites de la fQM et de Proteus se trouvent aux adresses http:Ifwww.fgm.gc.ca et www.reseauproteus.net.
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de leur faire réviser ceux qu’ils ont appris durant leur formation’3. Les concepts de polarité
y sont présentés de façon succincte. Parmi les seize ouvrages techniques recensés, dix (10)
d’entre eux sont des guides pratiques de circuits de polarité, trois (3) sont axés sur les
exercices et deux (2) constituent des outils de travail pour devenir praticien ou être en
mesure de se repérer dans les écrits de R. Stone.
Les dix (10) guides de pratiques, tous en anglais, décrivent sous forme d’images et de
textes des protocoles thérapeutiques. Ces livres, dont la présentation a souvent lieu sous
forme de dessins ou de photographies accompagnés d’annotations, mettent l’accent sur les
principaux circuits d’énergie et la manière de les contacter avec les mains déposées sur le
corps physique ou au-dessus. Le premier livre de polarité, de R. Gordon, paraît en 197$ et
s’adresse aux débutants désirant faire « l’expérience de la force vitale » qui émane des
mains. Les autres guides pratiques les plus connus et mentionnés sur la liste des livres de
l’APTA (APTA I) sont, par ordre chronologique, les livres de Maruti Seidman (1982), A.
Siegel (1983) et de Wilfrid Teschler (1986), le cahier de Eleonor Lipton et Alexander
Bryan (1986), les livres de Phil Young (1990) et de John Beaulieu (1994) ainsi que les
cahiers de Gabriella Tal (1997), d’Howard Kiewe (199$ notamment) et de Mary Ruggieri
(à partir de 2002 surtout)’4.
En dehors de ces dix documents techniques, trois (3) sont axés sur les exercices
énergétiques. Les deux manuels, celui de John francis (1985) et celui de John Chitty et
Mary Louise Muller (1990) ainsi que le livre en français de Michelle Guay (1990),
constituent des guides d’exercices qui s’ appuient sur certaines activités physiques
préconisées par R. Stone (dans son livre Health building notamment). Enfin, les deux (2)
derniers documents de cette première série de recueils pratiques constituent des outils de
travail pour les techniciens et les professeurs de polarité. Le premier, Standardsfor practice
13 I est généralement conseillé aux praticiens d’apprendre les circuits de polarité via un instructeur certifié
avant d’utiliser les manuels de pratique. John Beautieu (Beau III) conseille même de pratiquer plusieurs fois
ces circuits et d’être capable de percevoir le flot d’énergie avant de lire les livres de R. Stone.
14 Elève de A. Siegel et thérapeute en Angleterre, Phil Young est, depuis l’automne 2003, le nouveau
directeur de l’APTA. H. Kiewe et M. Ruggieri ont publié différents tomes de guides pratiques pour leurs
étudiants.
20
practice » est publié en 1991 par l’APTA (APTA V) afin d’établir des normes pour
l’enseignement de l’approche. De nombreuses références aux ouvrages de R. Stone sont
citées en fonction de thèmes précis. Elles constituent, sur le plan de la pratique, une mine
de données pour chaque thérapeute, professeur ou chercheur dans le domaine. Écrit par
John Bodary, le deuxième document est un index des nombreux sujets abordés par R. Stone
dans son oeuvre. Bien que plus enclins aux données techniques que conceptuels, les deux
documents facilitent la cueillette des données pratiques et permettent de repérer
l’importance des items qui reviennent régulièrement.
Outre ces documents utiles sur le plan technique, une autre catégorie, celle des sept
(7) ouvrages théoriques, cherche à dégager certains concepts sous-jacents à la polarité. Ces
sept ouvrages sont, par ordre chronologique, les livres de Jefferson Campbell (1982),
Franidin Suis (1989) et le deuxième livre de Michelle Guay (1999), le mémoire de maîtrise
de Benoît-Lue Simard (1999), les livres de Bruce Burger (1997) et d’Amadea Morningstar
(2001) ainsi que le cahier de cours de Mary Ruggieri (2003). Tous ces livres sont écrits en
anglais, à l’exception de celui de M. Guay et de B. L. Simard (qui sont en français).
Trois (3) d’entre eux, ceux de f. Sills, de A. Morningstar et de B. Burger analysent de
manière approfondie certains concepts de polarité. Le livre de f. Suis, paru il y a plus de
quinze ans, demeure un écrit essentiel à la compréhension théorique de la polarité. Il traite
de façon précise et structurée les concepts de base et propose un modèle de circulation
d’énergie dans les circuits anatomiques de l’humain. Publié en anglais et traduit en français,
cet ouvrage est une référence notable souvent citée par les praticiens et auteurs dans le
domaine. Le second livre qui traite de manière approfondie des fondements théoriques de la
polarité est celui de B. Burger qui élabore plus spécifiquement sur l’anatomie énergétique.
La plus grande partie du livre de 426 pages est cependant consacrée au « Sanatana
dharma », une approche spirituelle hindoue, que l’auteur utilise pour démontrer notamment
le caractère spirituel de la polarité dans sa qualité de contact avec la source et son intense
relation d’échanges entre les personnes aidante et aidée. Quant au troisième livre, celui d’A.
Momingstar, il constitue une référence importante pour la classification des cinq éléments,
les exercices et la nutrition dont les racines puisent dans la médecine indienne ayurvédique.
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Dans un travail bien documenté, l’auteure élabore un guide ayurvédique d’alimentation et
d’exercices et tente de définir la contribution personnelle de R. Stone sur ces deux outils.
Parmi les quatre (4) autres documents portant sur la compréhension théorique de la
polarité, la publication de J. Campbell en 1982 constitue la première présentation qui
retrace notamment le «voyage de l’âme », un thème marquant chez R. Stone. Après son
guide d’exercices nonmié «l’Autopolarité» (Gua I, 1990), M. Guay ébauche, dans un
second livre (Gua II, 1999), le processus de formation de l’anatomie énergétique’5. Un des
principaux intérêts de cet ouvrage reste qu’il est québécois. Le document, partiellement
basé sur l’oeuvre de R. Stone, apporte cependant peu d’éléments nouveaux sur la question
anatomique déjà développée par F. Suis’6. Le mémoire de maîtrise de Benoît-Luc Simard
recherche de façon exploratoire les fondements et la cohérence de la polarité. L’auteur
dresse un portrait succinct de cette approche en s’appuyant sur un bref résumé de R. Stone
présenté dans le livre II. Si les concepts de la polarité demeurent peu élaborés, l’originalité
de ce travail repose sur le fait que l’auteur analyse la polarité sous deux angles culturels,
celui de l’émergence des médecines douces en Occident et celui de la vie de R. Stone qui,
pour B. L. Simard, est profondément marquée par le mouvement religieux indien des
Radhasoamis’7. Le dernier ouvrage théorique répertorié est un document de travail de M.
15 Afin d’éviter la surcharge du texte ou des notes en bas de page, un procédé de notification des références a
été employé. Pour tous les auteurs en polarité, y compris notre auteur principal, une codification spécifique a
été utilisée. Le nom partiel, le numéro du tome ou du volume (s’il y en a plusieurs) et la page de l’ouvrage
sont notés entre parenthèses dans le texte (voir la liste des abréviations au début de la thèse). La référence
complète du document est donnée à la fin en bibliographie. Quand l’auteur n’est pas un commentateur de la
polarité, son nom complet, le numéro du volume (s’il y en a plusieurs) et le numéro de la page sont donnés
entre parenthèses dans le texte. Des notes en bas de page commentent parfois la référence qui est également
fournie de façon complète dans la bibliographie.
16 Bien que récent, le livre n’inclut pas le travail des autres auteurs en polarité (comme celui de f. Sills) et
s’appuie essentiellement sur la traduction française du premier livre de R. Stone. Le dernier quart du livre est
consacré à une description technique de certains circuits de polarité générale ou spécifique qui, malgré
quelques variantes, sont déjà relatés dans d’autres ouvrages comme ceux de M. Seidman, de J. Beaulieu et de
f. Silis.
Le travail de B. L. Simard, également québécois et de langue française, se poursuit à l’heure actuelle dans le
cadre d’un doctorat effectué à l’Université Lavai à Québec. Dans notre recherche, le mouvement des
Radhasoamis est décrit dans « l’historique de R. Stone » donnée dans la première section de la première partie
de la thèse. Pour de plus amples détails sur la tradition des Radhasoamis, voir les livres écrits par Julian
Johnson (1939) etDarya LaI Kapur (1975).
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2003 (Rugg II). Il présente une revue de littérature de certaines approches énergétiques et
cherche à définir quelques concepts relatifs à l’énergie.
Laissant pour compte l’analyse théorique du modèle qui demeure encore peu élaboré,
la plupart des autres auteurs s’attardent sur le caractère pratique de la polarité et sur ses
applications thérapeutiques dans divers domaines ou problèmes de santé (comme la
nutrition, la musique, le cancer ou l’équilibre psychique). Dans cette troisième catégorie de
documents portant sur la polarité, il faut citer plus particulièrement les travaux de J. Chitty
dans le domaine de la psychologie (Chit II, 1990 et Chit IV, 2000), ceux de M. Ruggieri sur
le cancer (Rugg II, 2002), de John Beaulieu sur les sons (Beau I, 1987) et de Ray Castellino
sur les traumatismes à la naissance (Cast I et II, tous deux en 1985).
3.2 Les origines de la polarité
Les origines de la polarité sont difficiles à préciser car R. Stone en fait peu état. Selon
les autres auteurs, les racines de l’approche prendraient essentiellement naissance dans les
philosophies hindoues et dans la médecine traditionnelle indienne, la « médecine
ayurvédique »8. Cette caractéristique est établie dans tous les ouvrages produits par les
autres auteurs. Il est intéressant de constater que dans l’introduction à l’oeuvre de R. Stone
et dans la biographie présentée par ses étudiants à la fin des volumes, l’emphase n’est pas
spécifiquement posée sur la médecine ayurvédique, la conviction de l’importance de cette
forme de médecine au sein de la polarité semblant provenir d’une époque ultérieure. Par
La « médecine ayurvédique» encore appelée « Ayurveda ou science de la vie trouve son origine dans les
périodes post-védiques de l’Inde > (Edde, 12, 1987). L’auteur continue en précisant que « les trois ouvrages
de base sont le Caraka samhita (Ve siècle avant J.-C.), le Susruta samhita (JJC siècle avant J.-C.) et le
Vaghbata ashtanga samgrarna ». Selon Anne-Marie Esnoul (1964), les deux premiers textes sont les
principaux. Ce sont des recueils (samhita) qui portent le nom de leurs auteurs Caraka et Susruta d’où les
ouvrages respectivement appelés le « Carakasamhita» et le « Susrutasamhita» (Esnoul, 1964, xxiii). G.
Edde précise que les deux ouvrages sont inspirés du quatrième Veda, « I’Atharva Veda » (Edde, li).
L’Ayurveda comprend huit branches qui sont la médecine générale, la chirurgie, une autre branche que
l’auteur traduit par « l’oreille, le nez, la gorge, la bouche et l’oeil », la psychiatrie, la pédiatrie, la toxicologie,
la réjuvénation et la science des aphrodisiaques. La première branche, celle de la médecine générale est
considérée comme la branche maîtresse (Edde, 13). Selon cet auteur, « l’Ayurveda est le plus vieux système
médical qui soit et [...J cette science médicale hindoue est encore aujourd’hui la première médecine de
l’Inde» (Edde, 13). Pour de plus amples informations sur la médecine ayurvédique, voir également l’ouvrage
du médecin Deepak Chopra (1991).
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ailleurs, l’analyse de B. L. Simard démontre que R. Stone s’est essentiellement inspiré de la
tradition sikh indienne des Radhasoamis pour répondre à sa quête de soulagement de la
souffrance et établir son système de soins qui comporte des aspects scientifiques et
ésotériques (Sima $7-8) ainsi que des notions de spiritualité. Selon l’auteur, en plus de
trouver une communauté fraternelle avec les Radhasoamis, R. Stone y trouve «un idéal
spirituel mais également scientifique » (Sima 54).
La question des origines demeure pourtant un point délicat qu’il sera possible
d’éclaircir partiellement dans l’étude détaillée de chaque concept bien que certains points de
discussion peuvent dès lors être soulevés. Selon R. Stone, les trois pôles tirent leur origine
du concept des trois guna utilisés en médecine ayurvédique (St I 30, St SP I 2 et $t BM 108
notamment) et dans la philosophie hindoue du $amkhya’9. Comme il est assez rare que R.
Stone fasse allusion aux sources de ses données, le fait qu’il les mentionne à propos de ce
concept ne signifie pas pour autant que tous les concepts de l’approche proviennent de la
médecine et de la philosophie hindoues. Pour ma part, je pense que R. Stone intègre
certaines données concernant les trois guna et les cinq éléments à son propre modèle de
pratique. Le fait que les rares références citées décrivant l’origine du système se rattachent
à la médecine ayurvédique et à sa philosophie sous-jacente fausse la représentation
générale.
La même confusion sur l’origine de la polarité peut être effectuée avec la médecine
traditionnelle chinoise, ou l’acupuncture, que R. Stone cite à plusieurs reprises ($t I 74, SP
I 2, EES 16) ainsi qu’avec d’autres traditions utilisées à titre comparatif par R. Stone. Le
19 Selon Anne-Marie Esnoul (1964), « la philosophie indienne classique connaît six modes d’interprétation de
la réalité» qui sont appelés les six darshana. « Les deux derniers darshana sont le yoga, ensemble de
pratiques ascétiques destinées à conditionner l’expérience mystique, et le Samkhya, souvent considéré comme
l’aspect théorique du précédent» (Esnoul, x). Le $arnkhya est un procédé pour approcher le monde qui
s’amorce à partir de la réalité ultime et se poursuit avec sa cascade de 25 principes constitutifs fondamentaux
(tattva) (Esnoul, xii). C’est une philosophie dualiste qui <(oppose une réalité matérielle unique à une pluralité
de réalités spirituelles » (Esnout, xiii). L’un des tattva est celui des guna, les trois qualités de l’énergie qui
donne naissance au principe des trois pôles sauva, rajas et tarnas. Dans le Sarnkhya classique, la libération
consiste à transcender aussi bien sattL’a que rajas et tamas (Esnoul, xxxvii). Le Samkhya a laissé de fortes
traces dans les traités médicaux d’Ayurveda. Les deux auteurs, Caraka et Sushruta, connaissaient bien la
théorie des trois guna et l’utilisaient à des fins thérapeutiques (Esnoul xxiii).
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biais peut conduire certains auteurs comme M. Guay à penser que la polarité a trois
origines, les traditions hindoue, chinoise et égyptienne (Gua I 27). Ainsi, bien que R. Stone
se réfère à différentes traditions et écritures judéo-chrétienne, grecque, égyptienne et
hindoue ainsi qu’aux sciences biologiques et physiques, la polarité demeure, à mon avis,
une approche récente créée par un occidental qui n’intègre que certains éléments de la
tradition hindoue.
Une première analyse des discours de R. Stone montre que la polarité repose sur
différentes connaissances énergétiques, philosophiques et médicales qui sont à la fois
d’origines occidentale et orientale. Interprétés de ce point de vue, les apports occidentaux
proviennent de techniques corporelles, comme l’ostéopathie et la chiropractie, ainsi que de
connaissances scientifiques émanant de la biologie et de la physique classique (le
magnétisme) ou moderne (l’atome). Les apports orientaux variés proviennent presque
uniquement de traditions philosophiques et médicales hindoues. La philosophie du
Samkhya est très présente avec notamment le concept des trois qualités de la réalité
matérielle ou trois guna, celui des principes de la réalité ou tattva et la présence particulière
du souffle vital ou prana, ainsi que les deux principes spirituel et matériel qui sous-tendent
toute réalité, purusha etprakriti. La tradition tantrique imprègne également la polarité avec
la conception d’anatomie énergétique de la force primordiale, nommée « kundalini », et des
centres énergétiques appelés les chakras 20 La tradition sikh des Radhasoamis est
notamment reflétée par la présence de l’énergie sonore comme première énergie de
création. Basée sur la philosophie du Samkhya, la médecine traditionnelle hindoue, dite
ayurvédique, est présente avec le concept des cinq éléments (terre, eau, feu, air, éther) et
certains aspects du concept de santé. Pour finir, l’emprunt au hatha yoga dessert le côté
20 Selon R. Stone, la kundatini est « l’énergie ardente du courant d’énergie psychique comme l’essence du
désir s’incarnant» (St 1 40). En d’autres termes, la kundalini est l’étincelle de l’énergie divine matérialisée
dans l’humain, l’incarnation du premier désir de création. La kundalini est décrite dans la philosophie hindoue
comme une énergie centrale intérieure (Voir notamment les livres de J. G. Woodroffe, 1992, Ajit Mookerjee,
1982, Lilian Silburn, 1983, Swami Muktananda, 1981 et Swami Kripananda, 1990 et 1995). Pour l’approche
tantrique, voir en bibliographie le livre de Lilian Silburn (1983) ou celui de Brooks et al (1997) ainsi que ceux
du Shivaïsme du Cachemire d’André Padoux, 1974 et de Paul Muller-Ortéga, 19$9). Pour les chakras, voir
notamment l’ouvrage très documenté de Shyam Sundar Goswami (1999).
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technique de la plupart des exercices physiques dont une partie demeure, selon A.
Morningstar (2001), une création personnelle de R. Stone.
3.3 Les concepts et le modèle de la polarité
À partir de sources d’origines diverses, R. Stone a créé une nouvelle approche de
soins de la santé. Le premier examen des écrits de R. Stone permet de mettre en évidence
un certain nombre de concepts reliés à la création, au mouvement et à la libération de
l’énergie. Née d’une « source primaire », «l’énergie» s’exprime en « trois pôles» dans une
«circulation d’énergie» qui peut ralentir ou s’obstruer, occasionnant des blocages à
«différents niveaux» sur une «anatomie énergétique» spécifique où la «libération des
ondes » favorise un état de « santé > optimal. Pratique énergétique, la polarité vise à
restaurer l’équilibre et le bien-être d’un humain à tous les niveaux car les blocages
énergétiques peuvent se manifester aussi bien dans le corps physique (digestion ralentie par
exemple), qu’au niveau psychologique (émotionnel ou mental) et spirituel (perte de contact
avec le centre de l’être notamment).
Chez les auteurs secondaires, les concepts qui ressortent le pius fréquemment sont
ceux de la source, de l’énergie, de son expression en trois pôles et de sa circulation dans
une anatomie spécifique. Dans les guides pratiques qui illustrent essentiellement les
manoeuvres à effectuer, les concepts de polarité demeurent peu élaborés, voire même
simplement nommés ou absents. Ils sont esquissés, dans une brève introduction de trois à
quinze pages, qui définit l’approche de la polarité et les notions pratiques qui lui sont
reliées (comme les modalités de toucher, les exercices et la nutrition). Dans les ouvrages
théoriques, les auteurs développent leur approche personnelle de la polarité, leur but n’étant
pas de présenter un modèle théorique élaboré, ni de rester entièrement fidèle au créateur de
la polarité. Ils analysent certains concepts de R. Stone qu’ils complètent avec des données
scientifiques, philosophiques et médicales empruntées notamment à la tradition chinoise,
tibétaine ou égyptienne ainsi qu’à leur connaissance personnelle ou à leurs propres
expériences de thérapeute et d’enseignant en la matière.
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Le modèle qui découle de ces concepts cités par tous les commentateurs de la polarité
est, selon mon appellation, de type «cosmogonique », car il est calqué sur le schéma de
création de l’univers. Du mouvement centrifuge de l’énergie émanant de la source et
s’exprimant en trois pôles découle la circulation d’énergie et toute l’organisation
anatomique, des courants et des centres vibratoires. Ce profil cosmogonique de la polarité
constitue l’une de ses principales caractéristiques qu’il sera nécessaire de vérifier en
étudiant de façon attentive les écrits de R. Stone.
3.4 La fonction du spirituel
Dans ce canevas énergétique global, la fonction du spirituel joue un rôle essentiel, R.
Stone étant continuellement préoccupé par la présence d’une source interne, composée
d’une énergie très subtile, elle-même issue d’une source extérieure. Cette énergie première
circule et agit au travers des trois étages énergétiques, mental, éthérique et physique. Elle
constitue l’habitant réel de ses corps, et notamment du physique, lui-même composé de
matériel grossier. Si toute la matière créée périt, l’âme demeure (f l’étincelle de vie »
impérissable (St BM 10). Cette source vers laquelle l’humain est convié de revenir est un
concept qui apparaît fondamental dans la pensée de notre auteur et semble le guider tout le
long de son oeuvre. C’est au travers de l’approche thérapeutique de la polarité qu’il exprime
cette quête spirituelle, cherchant à mettre sur pied une méthode permettant à l’âme incarnée
de retourner vers son origine centrale. « Le secret de l’apprentissage est, pour la conscience
de l’être, de demeurer tranquille en son centre, dans son essence éternelle. Tout va alors
bien se dérouler » (St I 47).
Ces premières observations soulignent que, bien que tous les niveaux d’énergie soient
nécessaires pour aider une personne à retrouver son équilibre, le spirituel semble occuper
un rôle prépondérant. À ce stade de l’analyse, la question qui se pose est de situer la
fonction du spirituel dans le modèle de la polarité. Pour répondre à cette question, il s’agit
de vérifier le rôle que le spirituel occupe dans cette pratique et ses modalités d’action dans
le portrait d’ensemble.
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Chez tous les auteurs secondaires qui décrivent la polarité, qu’ils traitent de la théorie,
de la technique ou de ses applications pratiques, l’accent est mis sur le fait que le spirituel
est une composante essentielle du modèle de l’approche. Le tableau demeure cependant peu
élaboré et pour ceux qui le détaillent, les références n’ont pas toujours un lien évident avec
le travail de R. Stone. Elles sont, pour la plupart, empruntées aux champs bouddhiste,
taoïste et hindou ainsi qu’à la physique moderne (pour F. Suis) alors que R. Stone s’appuie
essentiellement, du côté oriental, sur la philosophie du $amkhya et la tradition des
Radhasoamis2’ (comme le souligne B. L. Simard) et, du côté occidental, sur certaines
connaissances physiques de son époque.
Quelle que soit l’ampleur de l’analyse, les auteurs secondaires prônent toujours le côté
spirituel pour trois raisons majeures qui sont le schéma cosmogonique de la polarité, la
communion dans la relation thérapeutique et le contact indispensable avec la source. Le
premier argument est celui sur lequel s’entendent tous les autres auteurs. Dans le modèle de
création de l’univers, l’énergie jaillit d’une source divine et se condense à l’intérieur et à
l’extérieur de chaque individu en différentes formes de plus en plus matérielles. Pour tous
les auteurs, de ce profil de cristallisation des énergies naissent les stades de
conceptualisation de la polarité comme « la source > qui engendre une « énergie » première
se manifestant dans un « cycle » et, dans sa phase descendante, en « trois pôles ». Calquée
sur ce modèle de naissance de l’énergie, cette manifestation successive de concepts confère
à la polarité son caractère spirituel. Ce portrait sera à vérifier après l’exploration de chaque
concept et la compréhension de leur position interactive dans le diagramme.
Le deuxième argument invoqué en faveur du caractère spirituel de la polarité est celui
de l’intense relation d’échanges et d’unité qui relie les personnes aidante et aidée lors du
traitement. f< Rentrer en communion» avec l’autre personne demande d’être disponible, ce
qui exige pour chacune un travail de clarification et d’ouverture ainsi que des qualités
d’amour et de sagesse qui sont des attributs d’essence spirituelle. Il reste à vérifier si ce
21 Les références hindoues font appel à des philosophies diverses comme le Vedanta pour M. Guay, le
$anatana dharrna pour B. Burger ou le $arnkhya pour f. Suis.
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point, plus spécifiquement étudié par B. Burger, est intrinsèque à la logique de R. $tone et
si, de cette donnée, il est possible de conclure que la fonction du spirituel est essentielle en
polarité.
La troisième et dernière argumentation présentée par certains auteurs en faveur d’une
approche spirituelle concerne le lien avec la source qui doit être maintenu par chaque
personne. L’absence de contact avec celle-ci constitue le premier niveau de blocage qui se
répercute sur tous les autres niveaux d’énergie plus denses. Un effort indispensable doit être
réalisé pour renouer avec la source et s’unir à l’Être suprême qui vit à l’intérieur de
l’humain. Les deux auteurs, F. Silis et B. Burger, développent cette théorie en utilisant
respectivement différentes philosophies comme le taoïsme et le bouddhisme ou l’approche
hindoue du « Sanatana dharrna ». Il est à se demander si cette réflexion, qui s’appuie sur
d’autres traditions que celles approchées par R. Stone, dépeint de façon conforme la pensée
de ce dernier.
Le but de notre étude n’est cependant pas de discuter la pertinence de ces trois
raisonnements mais, entre autres, de vérifier si les arguments proposés sont cohérents avec
les discours de R. Stone. Or, ce dernier semble mettre l’accent sur le retour de l’âme à sa
source, un thème capital présent dans tous ses écrits. Ce chemin serait nécessaire pour tous
les êtres qui souhaitent se libérer de leur douleur et trouver un bien-être sur la terre. Dans
son livre, Mystic Bible, l’auteur revient souvent au fait que le développement spirituel est
l’objectif véritable de chaque personne sur la terre et que chacun doit résoudre le problème
de la libération de son âme par une quête intérieure (St BM 54). De façon plus précise, le
but de la vie humaine est de créer un « temple mystique intérieur » pour l’âme afin qu’elle
entre en communion avec Dieu (St 3M 298). La notion de contact avec la source apparaît
également dans les documents relatifs à la polarité, dans le premier livre par exemple.
«Comme le fils prodigue, l’être vivant doit chercher l’accord perdu avec la nature et la
conscience humaine pour se réincorporer à sa source» (St I A 26). Les références sur ce
sujet sont nombreuses et la polarité apparaît comme une méthode efficace pour effectuer ce
voyage. Le thème est récurrent dans tous les ouvrages, livres de polarité inclus, ce qui
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confirme la présence du volet spirituel en polarité et souligne que ce dernier est lié au
concept de retour à la source.
En résumé, chez R. Stone comme chez tous les auteurs secondaires, la question du
spirituel s’inscrit comme un élément indispensable dans le fonctionnement de la polarité, les
raisons évoquées par les autres auteurs devront cependant être confrontées à celles de R.
Stone. S’il est possible, comme le font les autres auteurs dans d’autres contextes, de faire le
rapprochement avec d’autres traditions, il est, dans le cadre de cette recherche, nécessaire
de rester en lien avec les explications du créateur de la polarité. C’est dans la lecture de son
oeuvre que demeurent les éléments de réponse à la question du spirituel. Le thème du retour
à la source, qui semble inhérent au processus thérapeutique, est à explorer. L’examen de la
composante spirituelle doit commencer par la recherche des facteurs impliqués dans le
processus de retour.
4. Les objectifs de la thèse
Des trois questions posées dans la problématique relatives à la connaissance d’une
nouvelle approche, à l’identification des apports de R. Stone et à l’exploration du spirituel
en polarité, découlent deux objectifs de recherche qui sont de mettre en évidence le modèle
conceptuel de R. Stone et d’y situer la fonction du spirituel.
Pour répondre au premier objectif, il est nécessaire en premier lieu d’explorer un par
un chaque concept avant de les conjuguer dans un premier modèle de fonctionnement
nommé le « modèle de base ». Bien qu’ardue en raison de la difficulté d’analyse des textes,
la délimitation de chaque concept est indispensable et ne doit pas être effectuée trop
rapidement afin de construire pas à pas le schéma conceptuel de l’auteur.
Le deuxième objectif proposé est de penser la question du spirituel dans la polarité de
R. Stone et de découvrir sa position dans l’approche. Les investigations sur la quête de
l’âme et sur son retour vers la source conduiront à tracer un deuxième canevas, le « modèle
de retour à la source ». Ces deux modèles permettront de tracer un portrait d’ensemble de la
polarité.
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Cette étude conceptuelle approfondie du modèle de la polarité de R. Stone et de la
position du spirituel constitue une contribution originale à l’étude de la polarité. Elle n’a
pas été faite par les commentateurs de cette approche qui se limitent à la description de
quelques concepts et à la projection du schéma de création cosmogonique sur le modèle de
fonctionnement de la polarité. L’analyse va permettre de situer les apports de la pensée de
R. Stone dans ce nouveau système de soins et de clarifier ses caractéristiques en tant
qu’ approche alternative.
Le cadre de cette recherche présente certaines limites qu’il convient de préciser.
L’exploration se confine à l’analyse de l’oeuvre écrite et publiée de R. Stone, laissant de côté
les notes manuscrites ou les enseignements oraux transmis à certaines personnes. Le but de
cette thèse n’est également pas de vérifier la véracité des descriptions de l’auteur, ni de
comprendre le contexte historique et social de ses affirmations. Quant à l’avis des autres
auteurs en polarité, il ne s’agit pas de décrire leur vision individuelle mais seulement de
spécifier leur contribution et leur position face à certains propos tenus par R. Stone. Enfin,
la découverte des sources d’inspiration de la polarité et de son origine ne s’inscrivent pas
directement dans le cadre de cette réflexion, même si l’investigation des concepts peut
parfois conduire à effectuer certaines remarques sur le sujet.
Cette recherche présente plusieurs intérêts académiques notables. En retournant à
l’approche d’origine de notre auteur, l’étude favorise l’approfondissement de la polarité au
moyen d’une analyse universitaire rigoureuse et structurée. L’examen explicite des concepts
permet de dépasser les limites du schéma cosmogonique connu et de construire un nouveau
modèle de l’approche. L’exploration de la question du spirituel apporte un éclairage
nouveau sur le rôle du spirituel dans une discipline alternative occidentale. Cette pratique,
qui inclut toutes les dimensions de l’être, peut servir de modèle pour expliquer d’autres
médecines douces qui existent à l’heure actuelle. Cette nouvelle perspective devrait
également pouvoir offrir des retombées dans le domaine de la pratique thérapeutique de la
polarité ou d’autres disciplines énergétiques ou parallèles.
31
5. La méthode d’analyse
L’oeuvre de R. Stone est riche en informations, en savoir et en idées créatives qui font
de l’auteur un pionnier dans un domaine peu connu, celui des médecines énergétiques et
plus largement, celui des approches alternatives. Elle pose cependant un certain nombre de
problèmes de lecture qui demandent à être examinés afin de comprendre comment aborder
les textes. La méthode d’analyse des données permet d’effectuer ce travail et de poser un
cadre théorique pour l’investigation du matériel.
Trouver une méthode appropriée pour aborder les textes de R. Stone demande de
saisir, d’une part la richesse de l’oeuvre et d’autre part, le travail de l’auteur et sa capacité à
élaborer une approche nouvelle, difficile à transcrire et agrémentée d’une diversité de
connaissances. Les problèmes de lecture des discours peuvent alors être entendus avec plus
de compréhension. Les difficultés majeures rencontrées, telles la forme littéraire des écrits,
l’absence de classement des idées et l’argumentation dite scientifique ne sont analysées dans
ce texte que pour comprendre les possibles erreurs d’interprétation. Celles-ci sont suivies de
conseils formulés pour rendre la lecture accessible. Une fois ces deux considérations
positives et négatives posées en regard de l’oeuvre, il devient possible de choisir une
méthode d’analyse appropriée. Celle-ci inclut trois stratégies méthodologiques et une
méthode de recueil des données.
5.1 Le mérite de R. Stone et la richesse de l’oeuvre
Le mérite de R. Stone et les deux principales qualités de son oeuvre sont la
présentation d’une nouvelle approche énergétique et son insertion dans un vaste domaine de
connaissances.
5.1.1 Une nouvelle approche
Créateur d’une méthode thérapeutique, R. Stone a, non seulement le mérite d’avoir
défriché un modèle de pratique très innovateur, mais également celui de l’avoir décrit sur
papier. Il est probable que ces activités représentèrent une difficulté majeure pour plusieurs
raisons comme le type de public auquel l’auteur s’adressait, la vision globale qu’il défendait
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à cette époque, la description délicate des phénomènes subtils et les aspects pratique et
expérimental de l’approche.
Le premier de ces écueils qu’il a dû surmonter est figuré par le type de public ciblé
devant lequel il lui fallait, en plus de rendre des découvertes avant-gardistes accessibles,
prononcer un discours scientifique rigoureux car les lecteurs (ou les auditeurs) étaient en
grande partie des médecins, des ostéopathes et des chiropraticiens occidentaux.
À mon sens pourtant, le défi réel devant lequel se trouvait notre auteur fut de
transmettre par écrit, de manière cohérente et plausible, la vision globale d’une nouvelle
approche contenant toutes les dimensions de l’être, incluant le spirituel. La prise de vue
couvre un vaste champ d’expressions énergétiques qui interagissent continuellement et
deviennent complexes à présenter. Cette structure multidimensionnelle de l’être est écrite à
une époque, les années 1950, où l’holisme en est à ses premiers balbutiements en
occident22. Le système présenté ne devient populaire que dans les années 1970, lors de
l’avènement et la croissance des approches holistes23. La remise en question des maladies
symptomatiques et la promotion d’un nouveau concept de santé basé sur la circulation de
l’énergie demeurent également un exploit à transmettre à un public américain peu habitué à
ce mode de pensées dans les années 1950.
La troisième difficulté rencontrée par notre auteur pour l’écriture de l’oeuvre concerne
les énergies subtiles, substances délicates et complexes, inexplorées sur le pian scientifique
et malaisées à transcrire de façon crédible. R. Stone ne se contente pas de parler du concept
de l’énergie. Il construit tout son système de soins sur le fonctionnement de ces énergies à
l’intérieur de l’humain, depuis leurs origines jusqu’à leurs libérations en passant par les
voies de circulation qu’elles empruntent à différents niveaux. Ainsi l’oeuvre de R. $tone
apparaît comme pionnière dans le domaine des approches énergétiques et alternatives peu
décrites à cette époque en Occident. Comme le dit l’auteur : «je réalise intensément que ce
22
« L’holisme> se caractérise par un nouveau courant d’idées, un nouveau paradigme, défini pour la première
fois par Jan Christian Smuts en 1920 à partir du mot anglais « whole» qui signifie « le tout ». Le mouvement
holiste n’a cependant pris son essor que dans les années 1960 et 1970 surtout avec l’apport de la dimension
spirituelle (Eloua II 53-4).
23 Voir notamment « Les enfants du Verseau » de Marylin Fergusson (1981).
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sujet d’énergie vitale est très difficile à enseigner dans son approche technique et pratique
car nous ne connaissons pas les lignes d’énergie et avons peu ou pas de connaissance qui
servirait d’appui ou de comparaison » (St I 7). Pour transmettre sa vision du mouvement de
l’énergie dans la matière et la manière de procéder dans la pratique, R. Stone utilise à la
fois les descriptions théoriques et les illustrations graphiques. Les figures décrivent
l’anatomie énergétique, des circuits d’énergie et diverses techniques de traitement. Deux de
ses livres, les numéros II et IV, sont entièrement présentés sous cette forme illustrée,
chaque planche étant commentée par plusieurs pages de texte.
La quatrième et dernière difficulté majeure rencontrée par R. Stone concerne l’appel à
une expérience intérieure. Pour apprendre la polarité, il faut passer par l’expérience dont
une partie est difficilement communicable de façon intellectuelle. R. Stone est un
explorateur dans ce domaine nouveau qu’il perfectionne sans cesse. Certaines figures de ses
premiers livres sont par exemple reprises et complétées dans ses derniers. C’est par
l’apprentissage concret que notre auteur a découvert des concepts qu’il a théorisés et qu’il
invite à découvrir de façon théorique et pratique. S’il est nécessaire de réfléchir, il est
encore plus important de pratiquer. «Vous pouvez vous le prouver à vous-mêmes en le
faisant. Le voir c’est le croire. La foi mariée à l’effort donne toujours des résultats » (St IV
4$). L’auteur est avant tout un praticien et un enseignant qui convie ceux qui l’entourent à
stimuler leur réflexion dans le travail pratique. Dans ses notes privées adressées aux
étudiants, il déclare «les théories philosophiques peuvent seulement s’occuper de la
routine formelle mais ne peuvent modifier la présente circulation du courant d’énergie vers
une réponse presque instantanée, comme le peut cette technique. C’est seulement avec la
démonstration pratique et en le faisant soi-même que cela peut être prouvé dans le
quotidien » (St SP III j).
Malgré ces quatre difficultés majeures, R. Stone réussit à préserver l’écho intérieur de
sa quête profonde dans ce «nouvel art curatif» basé sur le travail de l’énergie. La
description relève d’une prouesse, même si elle pose certains problèmes d’interprétation et
de lecture qui peuvent être décrits après avoir pris en considération une deuxième
caractéristique positive de l’oeuvre, la vaste étendue de connaissances livrées au lecteur.
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5.1.2 La richesse des connaissances
Une des premières facettes qui saisit le lecteur, notamment dans le livre I, est le
foisonnement de connaissances exposées et l’abondance de comparaisons avec un éventail
de traditions, de médecines ou d’écritures sacrées. Bien que ces informations, souvent
succinctes, posent des problèmes d’ordre scientifique, elles demeurent un atout de l’oeuvre.
Selon l’introduction aux ouvrages de R. Stone faite par ses étudiants, celui-ci était
familier avec une vaste gamme de traditions philosophiques et spirituelles provenant de
l’Ouest comme de l’Est, telles l’astrologie, la kabbale, la philosophie herméneutique et les
philosophies hindoues, auxquelles il convient d’ajouter les thérapies structurelles comme la
chiropractie, l’ostéopathie et la naturopathie, ainsi que de nombreuses techniques de
guérison telles la médecine ayurvédique, l’acupuncture, la thérapies des zones et la
réflexologie. Selon cette même introduction, il n’est pas surprenant qu’avec toutes ces
connaissances, R. Stone tente de clarifier les fondements de certaines de ces pratiques tout
en essayant d’incorporer quelques-unes de leurs caractéristiques dans son propre système.
Pour saisir l’ampleur de ces apports et vérifier leurs contributions dans l’approche de
la polarité, j’ai tenté de classifier ces annotations en plusieurs catégories qui sont les
évocations à différentes traditions avec, dans une classe séparée, celle reliée à la tradition
chrétienne, et les allusions à des chercheurs qui ont inspirées notre auteur, les « chercheurs
de vérité ». J’ai pris également soin d’isoler deux autres catégories que sont les systèmes
philosophiques et médicaux hindous et chinois pour vérifier la part de leur contribution
respective, particulièrement celle de la médecine ayurvédique hindoue.
Les résultats de cette analyse non exhaustive sont présentés ci-dessous, les chiffres
entre parenthèses correspondant à une proportion minimale et relative estimée dans les
livres I à V et leurs suppléments. Les principales références aux textes sont enregistrées
dans les notes en bas de page24. Les premiers résultats concernent les traditions
24 Les chiffres peuvent varier selon l’importance de l’évocation. Par exemple, dépendant du contexte, je n’ai
pas toujours tenu compte de la citation quand le seul nom de la tradition était mentionné sans explication
connexe.
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philosophiques ou religieuses, hormis celles provenant de l’Inde et de la Chine. Il est
possible de consigner des évocations aux traditions des Égyptiens (7), des Grecs (12) et des
philosophies herméneutiques (2), à la Kabbale (5) et aux Hébreux (6), aux Hawaïens (1),
aux Babyloniens (1), aux Amérindiens (3), à l’Islam (1), à la mythologie nordique et aux
scandinaves (2) ainsi qu’à des coutumes récentes comme celle du père Nol (2)25. Plusieurs
allusions sont également faites sur l’ésotérisme (environ 12 sur les figures notamment) sans
parler de certains mots parfois traduits en d’autres langues ($P I 1 par exemple).
Comptabilisées séparément, les évocations à la tradition chrétienne sont
particulièrement abondantes, surtout dans le premier livre, en ce qui concerne Jésus et les
Évangiles (au moins 15), la Genèse (notamment 14) et la Bible (11) que l’auteur met parfois
en parallèle avec les écrits hindous (6)26.
Les allusions à des chercheurs inspirants sont variées : Paracelse et les alchimistes
(3), Shakespeare (1), Démocritus (1), Einstein (1), Jacob Bohme (1), Léonard de Vinci (1)
et bien d’autres encore. Des médecins travaillant dans des approches parallèles sont
également honorés (6)27.
En ce qui concerne la tradition hindoue se retrouvent les allusions à la médecine
ayurvédique (10), au yoga (6), au tantra et à la kundalini (7) et certaines à la littérature, aux
coutumes et au langage sanscrit (14)28. Quelques allusions discrètes sont tournées vers les
enseignements des Radhasoamis (4). Quant à la tradition chinoise, elle est souvent
25 Avec notamment les références suivantes pour ces peuples et traditions. Pour les Égyptiens St 110, 25, 33,
1119, III 32, HB 106 et 143. Pour les Grecs : St I 16 et 33, I A 22, 1V 12, 15, 16 et 45, V 12 et 102, SP 1,7, 10
et 11 et pour les philosophes herméneutiques : SP 12 et 3. Pour la Kabbale : St 1119, 11134 et 53, V 49 et 51
et pour les Hébreux St I 20, V 6 et 12, St HB 99, SP I 7 et 11. Pour les Hawaïens, St HB 107, les Babyloniens,
St I 53, les Amérindiens, St I 74, III 28 et SP I 1, et lIslam, St I 92. Pour la mythologie nordique et les
Scandinaves: SPI2etStHB 124.EtpourlepèreNol: St140,1119.
26 De la même façon, ces références constituent les principales qui peuvent être citées. Pour Jésus et les
Evangiles : St 193, III 6, V 5 et 44, SP III 10. Pour la Bible : St 110, 17, 20, 22, 23, 33, 36, 52-3 et 92, V 51.
Pour la Bible comparée aux Ecritures hindoues : St 117,22, 30, 45, 61. Pour la Genèse St 110,29 et 36,1119.
27 Les allusions aux chercheurs inspirés sont également variées : St 114, III 19, V 101, SP II 3, SP III 7, 114 et
1119 ainsi que 147, II $3, III 2$ et 1135, II 51, III 1$, SPI 2.
28 Les principales allusions à la médecine ayurvédique sont en St 112,1112, 19, 27, 51, 53, 81, au yoga en St
III 32, 33, 3$, V 9, SP I 2, SP 114, St EES 16, au tantra et à la kundatini en St 111$, St III 8, 27, V 105, 104.
Les allusions à la littérature et aux coutumes hindoues sont notamment en St 117, 22, 24, 31, 45, 61, III 108,
32, V 12, 25, 101, SP 113, celles aux Radhasoamis en StV 27, SP 113 ainsi que dans la dédicace du livre Il.
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évoquée, sa philosophie (loi du Tao, yin et yang) et sa médecine (acupuncture surtout) sont
fréquemment comparées à la médecine indienne29.
Cette analyse sommaire permet de dresser un portrait approximatif des sources
spécifiées par R. Stone et de noter son rapport à d’autres traditions. Le travail permet
également d’évaluer l’apport de ces disciplines en polarité et de vérifier, sous un premier
angle, les origines de l’approche. Les résultats montrent en premier lieu que les évocations à
d’autres traditions et chercheurs sont nombreuses et variées, ce qui souligne la richesse de
connaissances dont fait preuve l’auteur. Les annotations sont plus fréquentes dans le
premier livre. Un effort semble être mis pour situer la polarité dans un ensemble de
perceptions familières à l’auteur et accessibles à ses lecteurs et lectrices. Les liens entre
certaines traditions et la polarité serviraient à les guider pour circonscrire la place et le
contenu de la polarité.
Il est intéressant de constater que les allusions à la tradition chrétienne sont les plus
nombreuses, celles aux traditions philosophiques et médicales hindoues et chinoises suivant
de près. Si les cultures grecque et égyptienne occupent également une place non
négligeable, c’est essentiellement par le biais du caducée inspiré des deux traditions. Il
apparaît ainsi difficile d’affirmer, par le biais de ces données, que la polarité est uniquement
issue de la médecine ayurvédique3° ou de la tradition hindoue en général. Si cette
énonciation, retrouvée chez tous les auteurs, est vraie, elle ne peut dépendre de ces premiers
résultats car il faudrait également déclarer que la polarité provient de la médecine chinoise
(dont les allusions sont presque aussi nombreuses) et, sous l’angle philosophique et
spirituel, de la tradition chrétienne. Or, aucun auteur, mis à part B. L. Simard ne parle de
cette dernière origine mais seulement du fait que l’évocation de cette tradition par R. Stone
est fréquente en raison d’une part, de ses premières études en ce domaine et d’autre part, de
son apprentissage de la langue anglaise dans la Bible31. De la même façon, il n’est pas
possible, à ce stade d’analyse tout au moins, de défendre l’hypothèse que la polarité origine
29 Les principales références à la tradition chinoise sont en St 115, 64, 74, I A 22, V 105, 37, SP I 3 et SP II 9.
30 Les allusions aux cultures grecque et égyptienne ont surtout lieu dans le livre III.
31 Voir la biographie de l’auteur relatée dans la première section de la première partie de la thèse.
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des traditions égyptienne ou grecque juste par le fait que l’auteur effectue parfois certaines
comparaisons avec ces pratiques. Si la polarité provient de ces traditions comme l’affirme
M. Guay (Gua I 27 et 1114), il faudrait le vérifier avec d’autres données, comme celle des
schémas d’énergie par exemple.
Ce premier examen des évocations relatives à d’autres traditions dans l’oeuvre de R.
Stone permet d’avoir un premier portrait de la part que peuvent jouer d’autres disciplines
dans la construction du système de polarité, un point qui peut nous aider à aborder les
concepts de l’auteur et son modèle de pratique. Le bilan des résultats permet, à cette étape,
de noter certains liens tout en permettant de réajuster la vision des origines de l’approche.
5.2 Les problèmes de lecture de l’oeuvre
L’étudiant ou le praticien qui lit R. Stone est bien souvent arrêté par un dédale et une
densité d’informations peu classées, écrites dans un langage difficile à saisir32. La lecture de
R. Stone présente effectivement plusieurs difficultés dont les principales sont d’une part, la
forme littéraire laborieuse et l’absence de classification des données et d’autre part,
l’argumentation dite scientifique qui constitue, à mon sens, un handicap presque majeur.
L’objectif de cette section n’est pas de critiquer le langage ou la logique de R. Stone mais
d’indiquer la procédure d’écriture employée par l’auteur.
5.2.1 Laforme littéraire des textes et la classification des données
R. Stone, qui est avant tout «un praticien et non un littéraire », «écrit comme il
parle» et ses écrits découlent d’un mouvement d’inspiration spontanée (St Intro 4 et Bio
233). Loin d’être académique, le style utilisé est marqué par un apprentissage de l’anglais
effectué dans la Bible. La forme littéraire est parfois imprégnée d’images poétiques ou
ésotériques utilisées pour exprimer les qualités premières de l’être véritable qui demeure à
l’intérieur.
32 Cette difficile lecture est un fait bien connu dans le milieu de la polarité et la plupart des étudiants ou
praticiens en polarité n’ont pas réellement lu R. Stone. Dans l’introduction de ces oeuvres, des conseils sont
même formulés pour aider les lecteurs à aborder l’auteur.
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Si le style littéraire reste un obstacle dans la lecture de R. Stone, une des principales
difficultés demeure le manque d’organisation des données. Peu concises et empreintes de
répétitions, les informations manquent de classement logique et les idées s’enchaînent les
unes après les autres sans raison évidente. Il n’est pas rare, par exemple, de rencontrer des
titrages de figures de plusieurs lignes (cinq en St III 37 par exemple). Certains chapitres ont
des titres dont le lien avec le texte sous-jacent n’est relié qu’à quelques paragraphes. Deux
ou trois idées différentes peuvent être présentées au sein d’un même paragraphe de cinq à
dix lignes. En très peu d’espace textuel, l’auteur peut sauter d’un sujet à un autre, d’une
théorie à la suivante, du général à des détails particuliers sans rapport évident. Les
affirmations prononcées sur une page comportant plusieurs dessins peuvent être applicables
uniquement à certains d’entre eux sans que cela soit précisé.
Cette difficulté cruciale pour suivre le fil conducteur est accentuée par le fait qu’il
n’existe quasiment aucune conclusion ou résumé des idées. Quand ils apparaissent, ils sont
peu fiables car leurs contenus, bien qu’intéressants, ne sont pas vraiment en lien avec les
pages précédentes, sans parler des nouvelles informations qu’ils contiennent. Le «résumé
des principes » présenté au début du livre II (St II 3 et 4) ne correspond pas à une synthèse
de cet ouvrage, ni du précédent33. Il apparaît donc difficile de se servir de ces données pour
résumer l’un ou l’autre de ses livres34.
Un premier travail de déchiffrage des textes consiste à détecter certaines expressions
dont le sens est indéfini ou variable. Quant l’auteur fait par exemple référence à l’âme, il
peut s’agir de l’Être éternel non incarné ou de la flamme matérialisée dans l’humain. La
distinction entre les degrés spirituel et éternel n’est pas toujours visible bien que l’auteur les
sépare dans une description détaillée quand il parle des niveaux de manifestation de la
source. Dans le système des cinq éléments, le nombre de ces derniers peut varier entre
quatre ou cinq, sans qu’aucune précision locale ne soit fournie et il faut souvent saisir la
Les deux pages retracent essentiellement les phases de descente de l’énergie dans la création. Elles
soulignent également quelques aspects anatomiques, les concepts des trois pôles et de la circulation d’énergie.
Elles apportent aussi des éléments nouveaux sur les types de toucher reliés aux trois guna.
Si B. L. Simard s’est servi de ce « résumé des principes>) dans son mémoire de maîtrise, c’était dans un but
spécifique, différent de celui de cette thèse.
39
position muette du cinquième élément. Comme il est rare que le texte local permette de
retracer ces distinctions de sens, il est nécessaire d’étudier toutes les descriptions relatives à
ce thème qui sont disséminées dans les écrits.
De nombreux autres exemples portant sur la terminologie, la classification ou
l’argumentation de l’auteur illustrent ce manque de constance : le son et la lumière « l’un
peut être issu de l’autre et vice-versa », les trois niveaux d’énergie dont les indications et la
classification sont variables, les définitions du souffle, le prana, et de la sphère céleste de
l’akasha. Le mot « éthérique », qui pour R. Stone, correspond au niveau astral, peut être
employé pour désigner ces énergies spécifiques ou les vibrations en général. Quant au mot
«polarité », il faut le décoder avec prudence car il peut désigner la pratique thérapeutique
de la polarité ou le concept des trois pôles que R. $tone nomme aussi «polarité» ou
«principe de polarité
À cette difficulté sur le vocabulaire et le sens des mots s’ajoute la logique du
raisonnement qui peut varier selon les circonstances et que seule une analyse approfondie
peut restaurer. Il peut également manquer des parties de raisonnement. Le son par exemple,
émerge de l’âme mais il peut, par un raccourci d’élocution, devenir cette dernière
«l’énergie ultrasonique qui est l’âme de l’humain» (St III 9). Les champs sont définis
comme les « ovales» ou les < régions ovales» mais dans une autre phrase, ils siègent à
leurs côtés : « les champs et les régions ovales» (St I 6$); il faut comprendre dans ce cas
que les régions ovales, qui sont les cavités du corps physique, correspondent aux champs
énergétiques.
L’abondance d’informations non classées, le manque de rigueur dans la terminologie
employée et la difficulté d’utilisation d’une logique favorisent la confusion dans la lecture
et des variations dans l’interprétation des données. La prise de position que chacun effectue
peut être aggravée par le manque de conclusion ou de généralisation claire ce qui peut
provoquer des malentendus dans la compréhension de certaines théories qui ne sont valides
Certaines de ces précisions sont détaillées dans la deuxième section de cette première partie de thèse
relative aux concepts.
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que dans un cas spécifique. La plupart des propos, par exemple, sont discutés
spécifiquement pour un syndrome ou une application technique particulière. Si la
généralisation de ces informations est parfois effectuée par l’auteur, elle n’est pas toujours
saisissable et peut varier d’un livre, voire même d’une page à l’autre selon le contexte ou la
nouvelle réflexion apportée. Un échantillon typique de cette catégorie d’équivoque est celui
des trois pôles dont les réponses concernant leurs blocages ou leurs libérations diffèrent en
fonction des exemples apportés. Cet exemple d’ambiguïté engendre de nombreuses
confusions théoriques sur la compréhension du sujet et la stratégie d’intervention à
appliquer. faut-il par exemple intervenir sur un seul des pôles, sur les deux ou les trois pour
effectuer un traitement? L’imbroglio favorise les interprétations multiples qui se
transmettent dans les livres des autres auteurs en polarité. La clarification de cette
équivoque constitue notamment l’un des apports de cette recherche.
Une prudence particulière doit également être posée sur les phrases écrites en lettres
capitales car, bien qu’elles semblent généraliser une règle, le code ne constitue pas une loi
formelle sur laquelle il est possible de s’appuyer.
Les étudiants de R. Stone qui ont rassemblé ses textes mentionnent la liberté avec
laquelle il cherchait à exprimer ses découvertes. Il laisse couler ses écrits avec
« enthousiasme et inspiration », ne voulant les polir, refusant de se laisser « emprisonner par
les limites de la pensée conventionnelle et les modes contemporaines de logique » (Bio St
233 et 234).
Ce style de fonctionnement semble expliquer le fait que la forme littéraire et
l’agencement de ses écrits soient si peu rigoureux et manquent profondément d’organisation
et de méthode. En même temps, il est surprenant de constater que l’ouvrage qui ne porte pas
sur la polarité, Mystic Bible, écrit peu après les autres livres, soit rédigé de façon claire et
méthodique, dans un langage compréhensible où les idées se suivent et s’agencent de
manière limpide. Le point me conduit à penser que l’objectif premier des livres portant sur
la polarité (livres I à V) était de divulguer à des étudiants des notes de cours orientées vers
la pratique. Dans cette optique, le montage des sections de chapitre a pu être effectué par
une autre personne (comme sa secrétaire Louise Hilger).
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5.2.2 L ‘argumentation scientflque
R. Stone puise ses arguments à différentes sources que sont les philosophies
occidentales et orientales ainsi que le bagage nouveau de la science occidentale, notamment
celui de la physique moderne. Notre auteur s’appuie sur des données de spécialistes afin
d’une part, de convaincre ses lecteurs scientifiques (tels les médecins) et d’autre part, parce
qu’en tant que chercheur au savoir étendu, il semble vouloir définir des concepts en lien
avec les connaissances de son époque. Pour B. L. Simard, cette tendance à se positionner
scientifiquement est due au fait que R. Stone appartient au mouvement des Radhasoamis
(Sima 52).
Avec un ton assuré, s’appuyant sur des preuves, renvoyant à des données
physiologiques ou médicales, se référant à des travaux de certains chercheurs, relatant des
diagrammes de biologie et de physique, R. Stone défend ses idées et raisonne en homme de
science. Si l’appel au matériel scientifique peut parfois faire office d’autorité, il m’apparaît
dans ce cas produire un effet néfaste sur le lecteur de notre époque car l’argumentation est
souvent peu convaincante pour certaines raisons comme la généralisation trop hâtive des
idées, les exemples déjà périmés, l’utilisation de preuves peu appropriées ou de références
non vérifiables, l’emploi d’une logique personnelle, l’appel aux symboles ou aux analogies
en guise de preuves.
En ce qui concerne le premier point, une généralisation trop rapide des faits, l’auteur
affirme par exemple : «toutes les écritures sacrées sont basées sur l’action trine» ($t III 8)
ou « toutes les races primitives connaissent le secret de la souplesse » (St HB 107) ou
encore « les indigènes n’éprouvaient que quelques problèmes avec la morale avant l’arrivée
de l’homme blanc» (St HB 108). Ces quelques exemples de déductions hâtives,
généralisées et sans appui sur des références valides portent préjudice au raisonnement de
l’auteur.
La recherche d’une preuve scientifique semble une préoccupation importante pour R.
Stone qui, pour appuyer son argumentation, va puiser dans des modèles de fonctionnement
biologiques (comme celui des serpents, St II 67), médicaux (telle la circulation sanguine)
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ou physiques (tel celui de l’atome, St I 5, 118, SP iii i et 4 notamment). Mais les arguments
présentés ne sont pas toujours exacts ou sont dépassés, même pour les années 1950, comme
la description de l’atome qui date de la fin du siècle passé36.
Souvent employé (comme en St V 33, SP II 6), le mot « preuve » ne peut convaincre
le lecteur averti, même quand l’auteur appuie ses propres observations sur la contribution de
la nature (< la nature le prouve », St HB 101), sur celle de la communauté des experts (<c les
savants démontrèrent que », St HB 105) ou sur l’extrapolation d’un fait biologique (St HB
105). Bon nombre de ces raisonnements sont exempts de références vérifiables. L’appui sur
les statistiques est souvent utilisé de façon approximative, déclarant des évidences peu
vérifiables ou peu crédibles. « Les statistiques prouvent que 70 % de la population de la
terre utilise la position accroupie » (St HB 108), ou encore, ce qui est contraire aux calculs
de probabilité, « les statistiques le prouvent par une triste expérience » (St F113 100).
La logique employée semble davantage correspondre aux convictions de R. Stone
qu’à de réelles démonstrations scientifiques. « Je conclus que cette théorie atomique est
fondamentalement correcte, car elle explique une multitude de mystères encore non
compris, et l’harmonise avec ou corrige tous les faits et hypothèses scientifiques que j’ai
appliqué» (St SP III 7). L’auteur peut superposer ses croyances à un raisonnement
scientifique. « Cette idée des trois corps ou champs d’expression peut apparaître nouvelle,
mais n’est pas une de mes inventions. C’est aussi vieux que l’humain. Le principe de trinité
de chaque religion porte l’évidence de ce fait. Si la déité est trine, l’humain doit l’être
puisqu’il est une image exacte de son Créateur » (St III 13).
Ses analogies avec la nature (St 1119, II 63, PN 4 notamment), l’emploi de symboles
(St I 30 à 33, 1119) et de langage ésotérique ne manquent pas et sa recherche de « lois >, de
« principes universels », de « vérité » semble en fait primer sur une réelle objectivité
scientifique. R. Stone revient souvent à l’universalisation d’une vérité commune qui
fonctionne comme une « loi simple » et de façon identique chez tous les êtres vivants. «Le
Les dessins anatomiques de latome (St 11 35) sont tirés de planches datant de 1891 (comme te mentionne R.
Stone).
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principe actif en polarité est la grande vérité de la vie elle-même>) (St III 8). Le ton est
persuasif. « Ce point de vue est la vérité de la vie [...j et c’est la seule approche logique [...J
Si cela n’était pas vrai, la vie serait injuste et illogique » (St III 23).
Les arguments scientifiques, bien que prônés par certains auteurs en polarité (f. Silis,
B. Burger), ne jouent, à mon sens, pas en la faveur de R. Stone. De la même façon que
l’appel à de nombreuses traditions peut constituer un atout pour certaines personnes en
approches holistiques et un argument négatif pour les scientifiques, les données physiques
ou médicales sur lesquelles notre auteur s’appuie et la logique qu’il emploie sont
difficilement crédibles d’un point de vue scientifique, ce qui m’apparaît un handicap majeur
pour la plausibilité de la polarité dans le milieu académique.
Pour conclure celle section relative aux problèmes de lecture, je soulignerai à
nouveau que la raison qui m’a poussée à détailler ces difficultés n’est pas de faire un procès
à l’auteur mais de trouver une méthode appropriée pour contacter toute la richesse de
l’oeuvre au-delà de ses premières apparences négatives.
5.2.3 L ‘érudition religieuse de R. Stone
De la même façon que dans le domaine scientifique, R. Stone utilise ses
connaissances religieuses comme arguments pour appuyer ses théories. Même s’il fait
preuve d’une certaine érudition religieuse, la généralisation de ses idées est parfois rapide.
En quête d’une vérité sous-jacente, il compare de nombreuses données qu’il puise au
travers d’un large éventail de religions, nivelant ainsi les nuances et la richesse de chacune.
Celle érudition diversifiée pose le problème de l’appartenance religieuse de R. Stone à une
tradition particulière.
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L ‘appartenance de R. $tone à une tradition religieuse
Comme nous le verrons de façon détaillée dans la biographie de R. $tone, sa
formation religieuse est hétérogène’. De famille catholique, il approche l’Église luthérienne
et celle des Nazaréens, les enseignements des Francs-Maçons, des Rosicruciens, de la
Société de recherche philosophique, des théosophes et des Sufis ainsi que ceux de plusieurs
maîtres hindous avant de se consacrer plus spécifiquement à la tradition des Radhasoamis.
Il apparaît à prime abord, dans cette étude, difficile d’évaluer l’influence particulière
d’une religion sur la vie de R. Stone ou sur la polarité étant donné d’une part, la variété de
traditions à laquelle il fait référence dans ses textes et, d’autre part, sa difficulté de rester
fidèle à une approche spécifique.
Le vaste domaine de connaissances religieuses auquel R. Stone fait allusion ne
permet en effet pas de faire ressortir une tradition plutôt qu’une autre. L’analyse
précédente, effectuée dans l’étude de la richesse des connaissances, reste un examen
sommaire du recensement de différentes références religieuses citées par notre auteur. Un
travail spécifique sur l’origine des concepts et sur le vocabulaire employé serait
indispensable pour cerner les influences particulières de certaines traditions sur le créateur
de la polarité. En ce qui concerne spécifiquement les Radhasoamis, l’hypothèse d’une
influence de ces derniers reste plausible étant donné le lien important que notre auteur a
entretenu avec ce groupe durant la dernière partie de sa vie. Cette théorie demanderait
cependant à être vérifiée car R. Stone parle peu de cette tradition dans ses livres de polarité
et reste discret sur sa voie spirituelle. De plus, dans le livre Mystic Bible notamment,
l’auteur associe souvent ses théories à la philosophie hindoue du $amkhya et non à la
tradition sanmat.
36 A Un historique plus complet de la biographie de R. Stone est décrite dans le premier chapitre de la
première partie de cette thèse.
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Le deuxième argument qui, dans ce type de recherche, ne nous permet pas de
conclure sur l’appartenance de R. Stone à une tradition particulière repose sur la difficulté
qu’il a de rester fidèle aux théories sur lesquelles il s’appuie. La tendance de notre auteur
est de s’ approprier certains éléments de différentes origines pour alimenter ses réflexions et
construire son approche énergétique de la polarité. Comme nous le reverrons dans l’analyse
des concepts, il est difficile par exemple de retrouver de manière exacte le système des cinq
éléments connus en médecine ayurvédique ou les exercices traditionnels du hatha yoga
auquel notre auteur se réfère. Selon A. Morningstar, R. Stone utilise certaines de ces
connaissances qu’il transforme et adapte à ses propres repères. J’ai pu observer le même
procédé pour l’ostéopathie et surtout pour l’anatomie énergétique que R. Stone conçoit à
partir d’une pluralité de données scientifiques et religieuses (cf annexe 3). Dans
l’hindouisme également, les éléments qu’il emprunte appartiennent à différents textes et
traditions dont les sources sont la plupart du temps absentes ou inexactes. R. Stone
s’approprie certaines notions hindoues et les transpose dans son système de pensée
énergétique pour construire sa technique thérapeutique. Comme il est précisé dans l’analyse
des concepts, les tattva et les guna par exemple, sont vus en termes vibratoires, ce qui ne
correspond pas à leurs définitions d’origine.
Pour comprendre en profondeur les sources d’inspiration de R. Stone, il faudrait
analyser toutes les approches, orientales et occidentales, thérapeutiques et théoriques,
auxquelles il fait appel. Il conviendrait de vérifier l’emploi de certains mots ou concepts,
d’analyser les liens entre ces derniers et les traditions auxquelles il se réfère avant de
proposer un portrait précis des champs d’action religieux qui dominent sa pensée.
La tendance ésotérique
S’il fallait à ce stade de l’analyse trouver une tendance religieuse spécifique chez
notre auteur, je proposerais la tradition ésotérique. Selon Serge Hutin en effet
(Encyclopaedia Universalis, 2002), « l’enseignement ésotérique d’un philosophe était celui
qu’il réservait à ses disciples, les leçons exotériques au contraire se trouvant suivies par un
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auditoire plus nombreux et varié ». Le <c secret » transmis est «une connaissance, grâce à
laquelle l’humain parviendrait à reconstruire la métaphysique traditionnelle, une et
universelle ». Dans cette perspective, « les enseignements ésotériques se situent dans un
univers idéologique sans commune mesure avec l’étude intellectuelle de principes
philosophiques ». ii ne s’agit donc pas d’un « savoir verbal rationnel ou d’une philosophie
au sens moderne du mot » mais d’une «connaissance traditionnelle se donnant pour
intégrale et salvatrice ». L’ésotériste s’efforce d’acquérir une « connaissance intuitive,
supra rationnelle et transcendante ».
Cette définition de l’ésotérisme traditionnel rej oint l’approche de notre auteur dont le
but poursuivi semble être une quête de vérités fondamentales et la recherche d’une
connaissance universelle et transcendante au sein de toutes les traditions. Bien qu’il
respecte leurs différences, R. Stone cherche à relier différentes religions et tente d’en faire,
ce que S. Hutin appelle « une synthèse unificatrice ». Le « noyau de vérités cachées » qui
réside dans toutes les religions et à toutes les époques fait référence, comme le précise S.
Hutin, à une «Tradition primordiale ». De plus, l’exposé de R. Stone n’est pas
systématique et le tout constitue « un ensemble cohérent bien structuré, formant un édifice
imposant de vérités fondamentales », deux caractéristiques de l’ésotérisme également
soulignés par S Hutin.
Pour ce dernier, la confusion entre les mots « ésotérisme » et « occultisme » constitue
de nos jours «un grave abus de langage ». «Qui dit ésotérisme soutiendrait zso facto
l’indissociable complémentarité des formes exotériques traditionnelles et des vérités
profondes qui prennent appui sur celle-ci ; l’occultisme se pose, au contraire, comme une
sorte de totale laïcisation de l’occulte, comme une révélation des grands secrets
indépendamment de tout rattachement traditionnel valable, ou même en jugeant nuisible
celui-ci ». L’ésotérisme admet l’établissement, par la connaissance, d’un lien concret de
l’âme avec le divin. La quête est orientée vers la réalisation spirituelle de l’humain, « la
possibilité d’atteindre le salut effectif et définitif ». Cet enseignement spirituel caché
semble également imprégner les réflexions de R. Stone qu’il transmet sous une forme
43-D
«exotérique» au travers de son oeuvre. De nombreux schémas comme ceux des arbres de
vie (St II 19), de l’étoile (St II 17), de la graine (St III 31), des correspondances
astrologiques du foetus (St I 49) ou de l’évolution (SI VI 43) portent un message caché
révélateur de cette présence divine intérieure.
S’il est possible de faire ressortir une tendance ésotérique, il apparaît difficile, dans
cette première analyse, de parler de « syncrétisme » lequel, selon la définition de
l’Encyclopaedia UniversaÏis (2002), «désigne la fusion de deux ou plusieurs religions, de
deux ou plusieurs cultes en une seule formation religieuse ou culturelle ». L’approche
idéologique que nous partage R. Stone est, comme nous l’avons vu, plus orientée vers la
recherche d’une vérité transcendante et universelle commune à toutes les religions que vers
la création d’une philosophie ou d’une tradition particulière2. Comme dans l’ésotérisme, la
quête poursuivie par notre auteur est la connaissance que chacun doit chercher à l’intérieur
par une compréhension intuitive des phénomènes, les images symboliques et l’utilisation de
l’astrologie pouvant servir de supports au processus.
En conclusion, s’il semble que R. Stone ait un bagage à tendance ésotérique, le problème
de son appartenance à une tradition religieuse est difficile à résoudre dans le cadre de cette
étude. La difficulté est d’autant plus accentuée qu’il existe un écart entre le contenu des
sources de notre auteur et les idées qu’il défend dans son approche de la polarité. Définir
l’influence d’une ou plusieurs traditions spécifiques sur l’élaboration de son système de
santé demanderait une étude approfondie qui sort des limites de notre recherche, cette
dernière se proposant de travailler sur les discours de R. Stone dans son oeuvre écrite et non
sur les sources qui ont alimenté ses théories.
36 B Dans ce même article, Dario Sabbatucci souligne que « pour la science qu’est l’histoire des religions, la
notion de l’objectivité d’un prétendu phénomène syncrétiste est parfaitement dépassée. Elle a eu son heure au
temps où l’on cherchait, surtout à l’aide de modèles évolutionnistes, à expliquer chaque religion par une ou
d’autres religions l’ayant précédée ». L’auteur continue en précisant que o la reconnaissance du processus
syncrétiste dans une formation religieuse n’est plus tenue actuellement pour un moyen d’expliquer cette
dernière, mais n’a qu’une valeur descriptive, c’est à dire non scientifique ‘> (Encyclopaedia Universalis 2002).
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5.3 La stratégie d’analyse
Pour élucider la pensée de l’auteur, trois stratégies méthodologiques et une méthode
de recueil des données ont été mises en oeuvre.
5.3.1 Les trois stratégies méthodologiques
Qu’il s’agisse de la première ou de la dixième fois, la personne qui aborde R. Stone
est souvent arrêtée par une abondance d’informations écrites dans un anglais parlé, colorées
d’images poétiques ou ésotériques et marquées de descriptions d’apparence scientifique. Le
fait est si fréquent que, pour aider le lecteur ou la lectrice à se retrouver, des conseils sont
formulés par les anciens étudiants de l’auteur dans l’introduction à ses ouvrages (St Vol I
Intro 4). Pour aborder R. Stone, ses élèves conseillent de s’imprégner en premier lieu de
l’état d’esprit de ses écritures et d’en demander une compréhension intérieure. L’étape
suivante consiste en une lente lecture concentrée qui permet d’en faire l’expérience, bien
qu’en d’autres temps, il soit conseillé de lire rapidement l’ensemble du texte.
Pour ma part, je me laissais souvent arrêter par la densité des informations écrites
dans un langage difficile à cerner et, de par ma formation scientifique, par les données
didactiques que je jugeais peu crédibles. Pour lire cette oeuvre, j’ai adopté trois stratégies
méthodologiques qui sont de postuler la cohérence de l’oeuvre, d’effectuer une lecture à
différents niveaux et de construire un modèle conceptuel. Pour aplanir les ambiguïtés et me
concentrer sur la pensée de l’auteur, j’ai tout d’abord postulé la cohérence de l’oeuvre et j’ai
effectué une lecture sur un plan horizontal, sans vérifier la véracité des références externes.
Pour comprendre l’oeuvre, il faut dépasser le stade de l’amoncellement des informations et
des preuves d’apparences scientifiques et centrer son attention sur la cohésion de
l’ensemble du système. En adoptant cette démarche, et après dix années d’étude, les écrits
de R. Stone m’apparaissent maintenant logiques. Il est possible de suivre le fil de l’auteur,
de couler dans les rouages de ses écrits sans se laisser arrêter ni par sa prose, ni par ses
arguments pseudo scientifiques, ni par l’universalisme de ces affirmations.
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Pour clarifier les propos de l’auteur et en recueillir toutes les subtilités, j’ai utilisé une
deuxième stratégie qui est celle d’une lecture à deux niveaux, l’une globale et l’autre
spécifique. Un simple survol des textes ou un travail sélectif avec quelques pages choisies,
comme un résumé ou des figures, ne permet pas de saisir la complexité du modèle. C’est en
lisant méthodiquement et plusieurs fois chaque page ou figure et en étudiant globalement
leur configuration d’ensemble que j’ai pu maîtriser le vocabulaire, préciser les termes
employés, appréhender le contexte des théories et en vérifier le sens.
Comme troisième stratégie, j’ai construit un modèle conceptuel pour pénétrer dans
l’essence de cette approche et en tracer le canevas de fonctionnement. Comme ce modèle
n’a jamais été réalisé de manière approfondie ou de façon fidèle à R. Stone, une étude des
principales caractéristiques de chaque concept devenait essentielle avant de les relier dans
un schéma d’ensemble. R. Stone emploie souvent le terme de < loi », de « fonction)) ou de
«principe » pour parler de « concept ». L’expression « principe » provient possiblement de
la traduction du mot « tattva» utilisée en philosophie hindoue alors que le mot « loi» est
un vocable fréquemment utilisé dans les ouvrages ésotériques occidentaux37.
Dans cette thèse, j’ai employé le mot « concept» dans le sens donné par
l’EncycÏopaedia Universatis (2002). «Le concept met en évidence un aspect de la réalité,
qui est considéré à part, comme s’il constituait un objet de connaissance pour son propre
compte, alors qu’il n’est pas donné à l’état isolé ». De façon plus précise, le concept «se
pose comme un moment séparé ou abstrait. Il s’oppose par là à la donnée intuitive, comme
un point de vue limité à une totalité; mais il s’oppose aussi aux autres concepts, comme une
détermination à d’autres déterminations ». Dans cette recherche, le concept est un mot,
comme « énergie », ou un agencement de plusieurs mots, comme « circulation de
l’énergie », qui spécifie la représentation mentale générale du mot « circulation» et
l’applique au cadre spécifique de cette approche.
Pour ta définition du mot «tattvax en tant que « principe », voir notamment le livre de Swami
Prabhavananda (1979).
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Ces concepts sont mis en relation dans différents modèles qui rendent compte de la
complexité de l’approche de la polarité. Dans les sciences pures et les sciences humaines
actuelles, le modèle a pris une place importante et intervient dans de nombreux processus
décisionnels (M. Crener et B. Monteil, 1971). Le terme de « modèle» « appartient au
vocabulaire de la plupart des sciences » et « a des significations multiples » (Encyclopaedia
Universalis, 2002). L’une des définitions proposées par le Grand Dictionnaire
Encyclopédique Larousse (199$) délimite le modèle à « une représentation schématique
d’un processus, d’une démarche raisonnée ». Un exemple est donné en philosophie où « le
modèle est défini comme une structure logico-mathématique utilisée dans divers domaines
des sciences humaines (psychologie sociale, sociologie) permettant de traduire un ensemble
de phénomènes qui possèdent entre eux certaines relations, sans lien de causalité
univoque ». Les modèles employés dans cette thèse sont construits à partir de cette
définition. Ce sont des théories conçues pour expliquer les relations d’interdépendance qui
se manifestent entre les différentes parties du système de polarité. Ils favorisent la
conceptualisation de l’ensemble des éléments étudiés.
Selon Sylvie Dalbin (2003), un modèle est une « représentation abstraite de la
réalité au sens où il simplifie cette réalité en vue d’une utilisation précise, pour n’en
conserver que les caractéristiques intéressantes par rapport au contexte ou au domaine dans
lequel on se trouve. Le modèle est donc une vue subjective mais pertinente de la réalité ».
Les modèles proposés dans cette recherche simplifient la réalité afin de la faire ressortir
sous une perspective particulière. Les représentations, cosmogonique et conceptuelle par
exemple, sont considérées comme deux modèles car ils représentent de façon signifiante
des aspects différents de la réalité. En restreignant ainsi la complexité du problème étudié,
chaque modèle permet de se concentrer sur une représentation théorique spécifique et d’en
extraire un point de vue éclairant. Les quatre modèles, cosmogonique, conceptuel, de retour
à la source et holiste, guident la construction de l’approche de la polarité en l’évoquant sous
différentes perspectives. Ils sont également figurés sous forme graphique (schéma ou
diagramme) pour améliorer la visualisation des interrelations entre chaque donnée.
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5.3.2 La méthode de recueil et de présentation des données
Pour recueillir l’abondance et la variété des informations enchevêtrées dans les
différents ouvrages, j’ai choisi d’employer la méthode suivante. Lors de la lecture
méticuleuse des sept livres et annexes de l’oeuvre, j’ai noté, en face de chaque phrase ou
paragraphe, l’idée spécifique qui lui correspondait. J’ai ensuite découpé et regroupé toutes
les informations sur la même question et les ai classées par concept. Pour éviter de
généraliser trop rapidement, j’ai pris soin d’en vérifier leur signification dans les différentes
références analysées.
Si ce découpage permet d’isoler le corpus de chaque concept, il pose cependant un
problème d’interprétation du matériel qui, sorti de son contexte, devient très fragmenté et
sujet à des équivoques. Cet obstacle est d’autant plus réel que R. Stone précise rarement si
sa théorie est spécifique, pour une application pratique par exemple, ou générale pour
toutes les fonctions. Pour chaque idée analysée à partir d’une phrase découpée, je suis donc
retournée dans les livres afin de vérifier les circonstances dans lesquelles l’idée était
énoncée. Ce n’est qu’en employant cette méthode lente et rigoureuse, qui procède à partir de
multiples fragments d’idées, que j’ai pu construire un à un chaque concept et éviter une
interprétation trop hâtive des discours de R. Stone38.
Les mots de langue étrangère (en sanskrit et anglais par exemples) sont écrits en
italique. Les citations de R. Stone et des commentateurs de la polarité sont traduites de
l’anglais, à l’exception de celles de f. Sills obtenues dans l’excellente traduction française
de son volume. Afin de ne pas surcharger le texte, l’emploi du masculin a été priorisé.
Certaines données de cette recherche ont été placées en annexe car elles sont
considérées secondaires par rapport au corpus central. Elles ne concernent pas directement
les définitions des concepts et risqueraient de nous faire perdre l’articulation des idées et la
perspective d’ensemble du modèle. Leur contenu, qui précise la vision du monde et de
l’humain de R. Stone, demeure cependant une aide précieuse pour la clarification de chaque
Ces années passées à reconstituer la pensée de l’auteur ont cependant eu des conséquences sur le sujet de la
thèse qui s’en trouva fondamentalement modifiée et spécifiquement concentrée sur les discours de R. Stone.
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concept. Les données proviennent d’un travail d’analyse approfondi et propose une
organisation et une interprétation nouvelle de certaines données. Ce matériel est placé dans
quatre annexes. La première annexe apporte une clarification des niveaux de manifestation.
Outre les plans de matière, deux autres perspectives de découpage peuvent être envisagées,
celle des deux univers, le microcosme et le macrocosme, et celle des cinq éléments. La
deuxième annexe concerne la circulation de l’énergie et offre un éventail d’exemples de
blocages physiques. La troisième annexe, la plus importante, concerne l’anatomie
énergétique. Les principales caractéristiques des figures les plus représentatives sont
analysées en vue de comprendre la manière dont l’auteur a conçu ces tracés schématiques.
La quatrième annexe porte sur les outils thérapeutiques complémentaires à la polarité qui
sont utilisés dans la libération de l’énergie.
5.4 Le plan de la recherche
Les deux objectifs de la thèse constituent le fil conducteur de cette recherche qui
s’articule en deux parties, la première cherchant à mettre à jour le modèle de base de la
polarité et la seconde, la fonction du spirituel dans ce modèle.
Pour maîtriser le modèle de base de l’approche, il est en premier lieu nécessaire de
rencontrer chaque concept. Après un historique de la polarité centré sur la biographie de
notre auteur, une description élaborée de chacun des neuf concepts de base met en évidence
leurs principales caractéristiques. Cette section, qui constitue la plus grande partie de la
thèse, fut la plus longue à réaliser en raison du manque de classement et de rigueur de
l’auteur dans la présentation de ses multiples idées. La définition de chaque concept permet
en second lieu, toujours dans cette première partie, de construire un premier canevas, le
«modèle de base ». L’étude permet de vérifier si le canevas cosmogonique prescrit par les
autres auteurs en polarité est une représentation conforme à celle de R. Stone.
La deuxième partie de cette thèse est centrée sur la compréhension du spirituel en
polarité. Cette étape, plus courte, décrit les concepts de la quête de l’âme et les articule dans
un second diagramme, le «modèle de retour à la source », où trois étapes de concentration
sont analysées pour comprendre le chemin du retour.
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En conclusion, les deux facettes de la polarité, apparues de façon explicite dans
chaque modèle, sont mises en évidence afm de donner une nouvelle définition de la polarité
de R. Stone.
PREMIÈRE PARTIE
LE MODÈLE DE BASE
« Quel est le mystère de cet arrangement? »
(St13$).
Introduction
Avant de se questionner sur la fonction du spirituel, il est nécessaire de mettre à jour
le modèle de base de la polarité de R. Stone en première partie de cette recherche.
L’analyse permet de déterminer les apports essentiels de notre auteur et de tisser des liens
entre les différents concepts afin de mettre en place le schéma d’ensemble de l’approche.
Pour interpréter de manière explicite les caractéristiques de la polarité, il apparaît
nécessaire, en premier lieu, de comprendre « l’historique de la polarité » et de retracer plus
particulièrement la biographie de son créateur, R. Stone, ainsi que la richesse de son oeuvre.
Cette description constitue la première section de cette partie de thèse.
Comme R. Stone ne définit pas la polarité de façon concise et qu’il existe peu
d’études conceptuelles réalisées jusqu’à ce jour par les commentateurs de la polarité, un
examen attentif de chaque concept s’est avéré indispensable. En m’appuyant en premier
lieu sur le profil cosmogonique présenté par tous les commentateurs de la polarité, j’ai
identifié cinq concepts qui sont la source, les trois pôles, l’énergie, sa libération et la santé,
même si les termes utilisés par les autres auteurs ont été modifiés. Une analyse approfondie
des discours de R. Stone m’a permis de mettre en évidence quatre autres concepts qui sont
les niveaux de manifestation, le cycle énergétique, l’anatomie énergétique et la circulation
de l’énergie. Pour nommer ces concepts, il a parfois fallu utiliser deux mots, comme
«circulation d’énergie >, le premier mot ne permettant pas de délimiter suffisamment la
vision du monde énergétique de R. Stone.
L’étude de chaque concept fut un travail de longue haleine et constitue la
composante principale de cette première partie de thèse. L’analyse est exposée dans la
deuxième section intitulée « les neuf concepts du modèle de base ». La description de
chaque concept suit leur ordre d’apparition cosmogonique.
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Ces concepts ont été mis en interrelation afin de dessiner un canevas qui permet de
vérifier la pertinence de chaque concept et de mettre à jour les caractéristiques de la polarité
en tant qu’approche alternative. À l’image de la création où la source incarne le point de
départ de l’énergie et de tous les mouvements animant l’univers, les concepts de polarité
suivraient, selon les commentateurs de la polarité, un profil cosmogonique. Ce canevas
constitue le seul schéma existant qui dépeint la pensée de R. Stone et il semble difficile de
s’abstraire de ce mouvement cosmogonique pour décrire et penser la polarité. En priorisant
les caractéristiques de la polarité en tant qu’approche alternative, le modèle peut être
envisagé sous une deuxième forme, le «modèle conceptuel ». Ces deux types de modèles
sont décrits dans une troisième et dernière section intitulée « le modèle de base ».
Les trois divisions de cette première partie composent la plus grande sphère de cette
thèse. L’exploration de chaque concept et leur agencement en un diagramme de base,
présenté sous deux formes, est une construction originale qui n’a jamais été réalisée
auparavant.
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A. HISTORIQUE DE LA POLARITÉ
tt Ceux d’entre nous qui eurent assez de chance pour être en
sa présence et recevoir ce qu’il communiquait restent
imprégnés de façon indélébile par son enthousiaste sagesse »
(Dr R. K. Hall parlant de R. Stone, St HB 4).
L’analyse des concepts nécessite au préalable de préciser la naissance et le
développement de la polarité influencés par la biographie de R. Stone, son portrait et son
oeuvre littéraire, trois aspects étudiés successivement et complétés dans la deuxième section
de cet historique par l’étude du mouvement de la polarité après la mort de son créateur.
1. La biographie de Randolph Stone
1.1 L’historique de la vie de Randoipli Stone (189O-1981)
Né en Autriche, en 1890, de famille catholique, Rudolph Bautsch, qui deviendra
Randolph Stone, perd sa mère à l’âge de deux ans et migre aux États-Unis à 13 ans avec son
père (en 1903). Ils s’installent sur une ferme dans le Wisconsin. Impressionnée par son
ardeur, sa sincérité, sa dévotion et sa quête de connaissances, la famille pour laquelle il
travaille et la congrégation luthérienne de la région lui offrent une bourse pour devenir
pasteur luthérien (St Bio 234). C’est durant ses études que Rudolph apprend l’anglais dans
Les données biographiques utilisées dans ce chapitre proviennent de différentes sources dont la principale
est celle relatée à la fin de l’oeuvre de R. Stone par ses étudiants (St Bio V 233 à 237, la référence étant notée
« St Bio » dans ce texte, et non seulement « St », pour souligner le fait que ce n’est pas R. Stone qui parle et
qu’il s’agit d’un ajout biographique à ces textes). Cette première source de données provient elle-même des
articles du Dr. R. K. Hall, de R. Heekler et S. Suott ainsi que de celui de Louise Hilger, la nièce de R. Stone.
L’autre partie du matériel biographique utilisé dans cette thèse émane d’une part de l’article de la nièce de R.
Stone, Louise Hilger (noté « Hil »), publié par J. Chitty sur son site web et d’autre part, des commentaires de
la vie de R. Stone relatés sur cassettes par son successeur, Pierre Pannetier, et compilés par John Chitty en
1982 dans un article publié également sur son site web. Quelques autres données proviennent du site Internet
de l’APTA (noté APTA II), d’observations que R. Stone fournit sur lui-même dans ses écrits et de notes de J.
Chitty écrites en 1985 et diffusées sur son site web (Chit I) Ces dernières fournissent certains détails sur les
personnes avec qui R. Stone étudie. Les remarques sur la biographie de R. Stone fournies par les autres
auteurs en polarité sont en général très succinctes et semblent toutes émaner des deux premières sources
mentionnées ci-dessus.
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les pages de la Bible en les comparant aux textes allemands qu’il connaissait. Ce type
d’apprentissage marquera ultérieurement sa façon d’écrire. Tombant gravement malade
(une fièvre typhoïde notamment), le jeune homme doit abandonner ses études et, une fois
rétabli, doit gagner sa vie en pratiquant différents métiers sur des ranchs, dans des mines ou
sur de la machinerie lourde tandis qu’il étudie plusieurs matières de façon autodidacte.
Rudoif continue de chercher quelque chose au-delà du quotidien (St Bio 234). À 19
ans, il réalise que l’idéal spirituel auquel il aspire n’est pas confiné aux religions orthodoxes.
Il prend les voeux de l’Église des Nazaréens et suit une discipline rigoureuse basée sur une
diète stricte entrecoupée de jeûnes tout en passant beaucoup de temps en solitude ou en
méditation. Il s’apercevra plus tard que cette voie n’est pas non plus celle de
l’épanouissement spirituel et de l’illumination qu’il recherche (St Bio 234). Voulant aider les
autres, le jeune étudiant se dirige vers une profession de soins et de guérison naturelle.
Dans l’Illinois, il étudie la naturopathie, la chiropractie et l’ostéopathie, trois disciplines
pour lesquelles il obtient respectivement les titres de docteur ND, DC et D04° (Bio St 234).
Il étudie également la neuropathie et passe, en 1914, les examens de médecine de l’Illinois
pour lesquels il reçoit une licence intitulée « Other Practicians » (ou OP) qui couvre toutes
les méthodes de soins sans drogue hormis la chirurgie4’ (Hil 1).
Le jeune homme s’installe dans l’Illinois en 1912, se marie en 1916 et prend le nom
de famille de sa femme, se faisant dorénavant appeler Randolph Stone42. De 1914 à 1972, il
poursuit sa pratique privée de soins à Chicago dans l’Illinois (St 234, Pan 1). Persuadé que
chaque discipline peut lui apprendre quelque chose même si elle ne peut couvrir toute sa
quête, R. Stone continue des études post-graduées offertes par la science médicale
traditionnelle (St Bio 234, Pan 1). En 1947, il reçoit le titre de docteur en neuropathie du
Collège de neuropathie et de naturopathie de Philadeiphie (Chit I 2). Dans la même période,
R. Stone est un des premiers à obtenir le titre de docteur en chiropractie dans l’Illinois (Pan).
4111 passe tes mêmes examens que ceux des étudiants en médecine de cette époque à l’exception de ceux qui
concernent la chirurgie (Hil 3).
42 Après la première guerre mondiale, Rudolph Bautsch, à la demande de sa femme, modifie son nom
d’origine qui sonne allemand.
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l’infatigable étudiant explore différentes approches ésotériques, philosophiques et
religieuses.
Tout le long de sa carrière, il reste dévoué à la recherche (St Bio 234, Pan 1),
cherchant notamment une réponse au flot d’énergie qu’il ressent dans sa pratique privée (St
Bio 234). Ne trouvant pas de réponse dans les arts de guérison en Amérique du Nord, R.
Stone effectue plusieurs voyages en Europe et en Orient pour comprendre des systèmes de
guérison peu connus ou presque oubliés (Pan 2). Il étudie notamment l’acupuncture mais le
manque d’explication de la part de ses enseignants ne lui permet pas de comprendre les
causes de l’approche. Il voyage en Inde où il étudie la médecine traditionnelle hindoue
encore appelée la médecine ayurvédique (Pan 1).
Revenu aux États-Unis, R. Stone poursuit sa quête spirituelle tout en continuant son
travail. Il cherche par lui-même, lit des ouvrages et assiste à différents cours sur les
approches spirituelles (St Bio 236). Il adhère à la loge des francs-maçons puis suit
l’enseignement de plusieurs maîtres hindous (Swami Vivekananda, Swami Rama Tirtha,
Yogananda et Krishnamurti) et s’intéresse à diverses approches ésotériques (comme la
doctrine d’origine hindoue de Madame Blavatsky). Il devient membre de la Société de
recherche philosophique et des Rosicruciens puis membre des Sufis de Chicago dont il se
fait offrir le leadership, honneur qu’il décline, sentant que ce n’est pas encore la voie qu’il
recherche. Bien que beaucoup de ces enseignements visent la réalisation de soi, R. Stone
s’aperçoit qu’aucun d’entre eux ne mentionne un chemin qui lui convient pour l’atteindre (St
Bio 236).
En 1945, après des années de recherche, R. Stone est introduit à l’enseignement des
« $anmat » encore appelés les Radhasoamis. En lisant le livre The Path of the Masters
(1939) qui décrit cette tradition indoue, il s’exclame «c’est exactement ce que j ‘ai cherché
toute ma vie! »‘ (St Bio 236). Ayant trouvé sa voie, R. Stone adopte immédiatement la
diète végétarienne stricte préconisée dans cette approche spirituelle et le 17 novembre
‘ Le livre The Path of the Masters est écrit en 1939 par un éminent chirurgien, Dr Julian Johnson, qui
souligne notamment la constance de certains concepts dans différentes religions ou pratiques spirituelles, un
thème cher à R. Stone.
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1945, il reçoit l’initiation par un des représentants américains du maître indien Huzur
Maharaj Baba Sawan $ingh Ji qui réside dans le nord de l’Inde. «Cette initiation fut le
point culminant de sa longue recherche et de sa quête de communion avec le créateur, le
Dieu unique et le Seigneur de tous» (Hil 1). R. Stone suit cette route spirituelle et devient
un dévot ardent de ce maître vivant pour lequel il est plein de gratitude et auquel il dédie le
reste de sa vie et de son travail (Hil 1, St Bio 236).
Influencé par cette nouvelle direction intérieure et par sa pratique de méditation, R.
Stone poursuit ses recherches sur les arts de la guérison et élabore des théories sur les
énergies subtiles. Il découvre qu’il peut utiliser le concept des trois pôles pour approcher la
constitution de l’humain et l’appliquer dans des techniques de guérison énergétique. Il est
convaincu que les causes des maladies apparaissent dans les champs d’énergie, le corps
physique n’étant qu’un terrain secondaire de symptômes. Pour R. Stone, cet « art perdu des
anciens » mérite d’être redécouvert et constitue la « science du futur ». En y appliquant
certains concepts nouveaux qu’il décrit dans une oeuvre, l’auteur met en évidence une
nouvelle approche, la « polarité », dont il démontre l’efficacité au travers de sa pratique.
En 1947, R. Stone publie son premier livre, « l’énergie » et en 1956, il complète son
septième. Antérieurement, en 1938, à la mort de sa femme, après 20 ans de mariage, R.
Stone engage sa nièce Louise Hilger comme secrétaire. Pendant près de 30 ans, comme elle
le mentionne elle-même, elle compile les écrits de R. Stone, tape, édite et compose
l’arrangement de ses publications ou conférences (Hi! 3). En 1955, ce dernier réalise un
long voyage en Europe puis part pour six mois en Inde afin de vivre auprès de son maître
spirituel (St I 26). Quand il retourne en Amérique, notre auteur s’arrête dans d’autres pays
européens, cherchant à comprendre, dans leurs arts et coutumes, les lignes géométriques
des champs d’énergie humaine ($t I A 2 1-22, St V 103).
À Chicago, il continue sa pratique de soins. Son expérience très vaste et ses méthodes
variées lui permettent d’aider de nombreux individus et de réussir à soulager des personnes
dont les difficultés de santé sont particulièrement prononcées. Il ouvre également une
clinique privée en Inde où il passe quelques mois par année durant près de dix ans (Hil 4).
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Pour R. Stone, peu de cas étaient considérés comme « sans espoir » et impossibles à traiter
par la polarité (St Bio 237).
C’est en 1960 qu’il commence à enseigner (APTA II 2) mais son travail et ses livres
sont encore peu connus. Dans le courant des années 1970, avec le début du mouvement de
croissance des approches holistes en Amérique du Nord, R. Stone devient de plus en plus
populaire (APTA II 2). Un intérêt nouveau et rapide débute pour l’enseignement de sa
technique qui, bien que peu orthodoxe, semble efficace. Des centaines de nouveaux
étudiants s’inscrivent soudain aux séminaires de R. Stone divulgués à présent dans
différentes régions des États-Unis. Animé d’une grande vitalité, à plus de $0 ans, il enseigne
des cours de quatre jours de suite à un rythme de six ou sept heures par jour. En 1972, R.
Stone arrête sa pratique privée et déménage en Californie où il continue à enseigner avec
Pierre Pannetier qu’il a rencontré en 1963 et qui l’assiste depuis plusieurs années (Pan 2,
Chit II 2).
En 1973, à l’âge de 83 ans, bien que très populaire, R. Stone se retire en Inde voulant
finir ses jours en retraite méditative. Il passe les neuf dernières années de sa vie en Inde à
l’ashram de son maître, à Dera Baba Jaimal Singh, à Beas, dans le Pendjab, où il se dévoue
à la vie spirituelle et à la méditation (Chit II 2). Le 9 décembre 1981, R. Stone meurt à l’âge
de 91 ans (St Bio 237).
1.2 Le portrait de l’homme
R. Stone est décrit par ses étudiants comme une personne ayant un grand coeur, un
enthousiasme rayonnant, une vitalité débordante et un grand sens de l’humour (St Bio 233).
En plus de ses compétences en matière de soins de santé, notre auteur fait preuve d’une
connaissance remarquable dans le domaine des sciences occultes et ésotériques. Il a
également étudié la philosophie et les enseignements de plusieurs religions et doctrines
comme la kabbale (Hil 1). Il est reconnu comme ayant une grandeur d’esprit et une vision
élevée non seulement envers les arts de la guérison, mais également en psychologie
humaine et dans sa façon d’aborder le spirituel (St Bio 233). « Il enseigna un cours réel,
pratique de la vie et une façon de penser, exprimant les principes les plus élevés et des
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points de vue que les gens pouvaient recevoir et suivre» (Dr Robert K. Hall, St HB 1).
Pour ce médecin, ami de R. Stone, ce dernier communique une sagesse enthousiaste qu’il
manifeste jusque dans ses écrits. «C’est mon plus grand désir de partager ces précieux
joyaux des principes de polarité et de thérapie avec les autres docteurs qui sont intéressés à
une recherche plus profonde et subtile et à des applications plus efficaces au bénéfice de
leurs patients » (St IV 1). L’auteur rencontre l’étincelle divine dans chaque corps humain
qu’il considère comme «un temple plus réel que toutes les cathédrales du monde » (St HB
Intro).
Grand amoureux de la nature où il passe beaucoup de temps seul à se perdre en
contemplation avec Dieu ($t Bio 235, Hi! 1), R. Stone préfère les méthodes naturelles et les
thérapies sans drogue à toutes autres approches. Il choisit une carrière médicale dans les
arts de la guérison afin d’aider l’humanité et s’aider lui-même (Hi! 2). Après plusieurs
décennies de pratique et de recherche, il développe une approche unique qu’il nomme
«polarity therapy », traduite en français par « la polarité », et à laquelle il consacre sa vie.
Selon son assistant Pierre Pannetier, «le seul enfant de R. Stone était la polarité » (Pan 1).
Pour notre auteur, cette approche est une synthèse remarquable de différentes
compréhensions énergétiques de l’être, un système d’autant plus innovateur qu’à cette
époque, dans les années 1950, le domaine des énergies était encore peu connu (St I Intro 3).
Pour Pierre Pannetier, « la polarité est exactement une combinaison d’anciennes écoles
orientales de guérison et de toutes les écoles occidentales de guérison, anciennes et
nouvelles» (Pan 3). Cet auteur ajoute que «beaucoup de ses étudiants n’étaient pas prêts
pour ce genre de mélange » (Pan 1) d’autant plus que R. Stone « s’intéressait à l’humain
dans sa totalité et non uniquement à des manipulations techniques » (Pan 1). Avec cette
ouverture, la polarité devient «une philosophie et un chemin de vie ». Elle décrit le but de
l’humain sur la terre et à cette époque, peu d’étudiants avaient cette approche de la guérison
(Pan 1).
Bien qu’ayant déjà une connaissance profonde en de nombreux domaines, R. Stone
continue sa recherche incessante fondée sur sa vaste connaissance et «basée sur
l’expérience » (St III 55). C’est de là qu’il extrait l’essentiel de ses découvertes (St Bio 233).
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Il trouve également des façons de se soigner lui-même (St V 42). En étudiant par exemple
durant plusieurs années les 48 postures de yoga, il finit par en trouver une qu’il considère
essentielle, celle de l’accroupissement, qu’il perfectionne en l’accompagnant de divers
étirements (St HB 122-3). R. Stone encourage également ses étudiants, ses patients et tous
les praticiens à saisir les « vérités vivantes de la vie » au travers de leur pratique et de leurs
expériences personnelles, les invitant à expérimenter son système et à en chercher de
nouvelles avenues (St Bio 233, St Intro 3). Le Dr R. K. Hall décrit R. Stone ainsi « Il était
un modèle vivant d’efficacité de ses propres méthodes. Il les enseignait et démontrait leur
vérité. Il utilisait ses propres découvertes dans sa vie quotidienne, et son apparence
énergétique et sa vitalité lumineuse étaient de bonnes preuves de ce qu’il enseignait, comme
l’étaient les nombreuses personnes dont les vies étaient immédiatement améliorées par le
toucher de ses mains» ($t HB 3). R. Stone ne se considérait pas comme quelqu’un qui
pouvait guérir. Il disait : «je ne suis pas un guérisseur, je suis juste un canal » (Pan 1).
Sensibilisé très jeune à « chercher une compréhension profonde de la vie et un sens
d’union avec le Créateur » (St Bio 234), R. Stone persévère dans sa quête spirituelle. Il se
questionne sur l’origine première des maladies et cherche leurs causes dans les différentes
couches de l’humain, entre «le véritable habitant» et le corps physique. Jusqu’à ce qu’il
trouve sa voie et la suive sous la guidance de son maître, R. $tone pensait qu’il lui manquait
quelque chose. Après son initiation, il dédie sa vie à son guru et reste toujours très
reconnaissant d’avoir le privilège d’être guidé par un maître vivant actuellement sur la terre
(Hil 1).
La tradition à laquelle l’auteur appartient est celle de «la foi ou la science des
Radhasoamis », encore connue sous le nom de «sanmat» qui signifie la <(science de
l’âme C’est un mouvement réformé de celui des Sikhs traditionnels (les «Beas ») dont
les caractéristiques essentielles de la pensée sont notamment l’appropriation de la vérité,
qui est plus grande que la science, et une approche thérapeutique vers le Soi, l’entité
‘< Selon R. Stone, le mot <t san », signifie tt saint» et <t mat» <t système d’enseignement ». Quant à <t radha »
et à o sivami », ils signifient respectivement <t l’âme» et o le Seigneur » (St BM 305).
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centrale de l’être45. Dans ses écrits sur la polarité, R. $tone reste toujours discret quant à
cette voie spirituelle qu’il pratique et les mentions à ce sujet sont rares, bien qu’il dédicace
son livre II de polarité à son maître. Mais comme le souligne sa nièce, le service aux autres
et la réalisation intérieure demeurent son approche en polarité, comme elle l’est sur le
chemin du « Raja yoga» auquel il adhère (Hi! 3). Dans cette tradition, les maîtres, qui sont
également nommés les « saints », «saints modernes» ou « sanmat guru », appartiennent à
la lignée sikh dont le premier représentant est guru Nanak46 (St BM 48). C’est une
révélation directe du chemin de l’âme et de son ascension intérieure, qui porte une attention
particulière aux chakra supérieurs du corps et non inférieurs (St BM 20). L’enseignement
est concret, orienté vers la pratique du mouvement « agir sans agir », un effort altruiste
couplé à la grâce et qui permet de s’élever au-dessus du soi, dans l’amour transcendant, vers
la seule réalité (St BM 323). L’enseignement des Radhasoamis révèle que l’âme doit
atteindre la réalisation de Dieu, être constamment unie au divin durant sa période
d’incarnation sur la terre. Les saints, enseignent toujours aux disciples l’importance de se
relier à l’essence intérieure par la dévotion afin qu’ils puissent se fondre dans la source.
Pour relier l’âme au Seigneur et la conduire sur le chemin de retour, les maîtres n’utilisent
jamais la force mais le courant sonore, le son sacré qui guide (St BM 134, 329).
Dans le domaine des approches alternatives, R. Stone est considéré comme un
pionnier. Le Dr R. K. Hall le nomme « le père d’un nouveau champ d’études énergétiques»
(St Bio 233, Burg xii). Dans son mémoire de maîtrise, B. L. Simard le considère comme
«le précurseur des médecines douces en Amérique du Nord ».
Ces critères sont décrits dans le livre de Julian Johnson, The Path of the Masters. Voir également le
mémoire de maîtrise de B. L. Simard.
46 Dans la lignée sikh, il y a également le maître Swami ii dAgra et les derniers gurus Baba Jaimal Singh Ji,
Baba Sawan Singh Ji Maharaj et Sardar Bahadur Maharaj ii de Beas (St BM 4$). Le saint Kabir du quinzième
siècle est également rattaché de façon lointaine à cette lignée.
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1.3 L’oeuvre littéraire de R. Stone
Déjà présenté de façon succinte dans l’état de la question, le corpus littéraire mérite
une attention particulière pour appréhender le contenu de chaque livre et comprendre
l’articulation de l’ensemble de l’oeuvre.
Entre 1947 et 1954, R. Stone réalise la synthèse de ses connaissances dans une oeuvre
composée de sept volumes qu’il complète de plusieurs fascicules jusqu’en 1970. Une
grande partie de celle-ci est recueillie dans Polarity therapy : the completed cotlected works
par une maison d’édition (CR5’ Publications) qui publie de façon intégrale les éditions
originales antérieurement publiées par l’auteur47.
Organisé en deux tomes, ce document contient les cinq premiers livres, le supplément
du livre II et une annexe concernant les « 25 figures d’énergie d’évolution ». À cette édition
originale ont été ajoutés une introduction, de courts commentaires avant chaque livre, la
biographie de l’auteur (notée « $t Bio » dans ce texte) ainsi que quelques photos et notes
explicatives.
De contenus différents, les deux autres livres sont publiés séparément. Le premier,
Health building (noté « St HB » dans ce texte) contient des informations sur une diète et
des exercices écrits et publiés au préalable, en 1976, par l’auteur dans une série de
fascicules et d’articles, large Le second ouvrage, Mystic Bible (noté « St BM ») est publié
en 1956 par les Radhasoamis.
Les cinq premiers livres de R. $tone assemblés dans les deux tomes de Polarity
therapy décrivent les concepts théoriques de la polarité et les traitements énergétiques qu’il
convient d’appliquer pour remettre en circulation les énergies d’une personne. Ces livres
transcrivent «un art perdu des forces subtiles de l’humain» (St II 2) et offrent une
inspiration et un réconfort à des thérapeutes rationnels (St EE$ 26). Pour R. Stone, ils sont
accessibles et guident vers une compréhension progressive des concepts et de leurs
applications thérapeutiques (St III 10). L’objectif n’est pas de se diagnostiquer soi-même
‘ Les livres et documents des volumes I et II ont été publiés par R. Stone sous la forme de cahiers de cours
entre 1954 et 1957.
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ou de se traiter et, en cas de maladie, il est conseillé de consulter un médecin (St HB 1 36).
Pour R. Stone, des instructions de traitements sont «clairement données» dans ces
documents qui contiennent de nombreuses figures et explications sur un grand nombre de
techniques de polarité (St III 1$). Dans les livres II et V surtout, certains dessins illustrent
l’anatomie énergétique en présentant les courants, les champs et centres énergétiques48. Il
est difficile de répartir ces cinq premiers livres en thèmes différents car ces derniers se
recoupent et s’enchâssent d’un document à l’autre. Seule une tendance approximative peut
être dépeinte pour chaque document.
Le livre I (noté « St I » ici ), de 93 pages, est intitulé, à partir de 1957, Energy et a
pour sous-titre The vital polarity in the healing art. C’est une édition améliorée et étendue
d’un premier ouvrage qui se dénommait New energy concept of the healing art (publié
originellement en 1948). Selon l’auteur, le document est dédié aux « chercheurs de vérité
incarnés dans une forme humaine qui représente elle-même le temple de Dieu sur la terre»
(St I 1). Le premier livre, qui brosse le tableau d’une nouvelle méthode basée sur les lignes
de forces, met l’accent sur trois concepts essentiels d’énergie concernant la circulation, les
niveaux de manifestation et la santé. D’un point de vue pratique, l’ouvrage décrit aussi les
modèles d’énergie mentale, et l’organisation des quatre éléments dans le cercle du zodiaque
et les courants du caducée. « L’énergie coule et anime le corps physique. Comment elle
coule et comment elle peut être influencée fut toujours un secret. Dans ce livre sur l’énergie,
chaque effort est mis pour raconter l’histoire et illustrer les champs modèles dans le corps
physique, ainsi que le flot des courants d’énergie dans leurs orbites ou circuits)> (St I
préface). Un supplément de notes, le livre I A (noté « $t I A » ici) de 32 pages, complète le
livre I et précise le nouveau concept d’énergie ainsi que certaines planches de traitements.
Intitulé The wireless anatomy ofman and itsfunction (noté « $t II>’ ici), le deuxième
livre est un document de 85 pages consacré à l’anatomie énergétique de l’humain, une
anatomie dite « sans fil ». Ayant pour sous-titre A course in manipulative therapy with
principles and illustrations, le livre II est présenté comme «le manuel central des
48 Certaines figures sont reprises d’un livre à l’autre, tel que précisé à chaque fois par l’auteur.
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techniques de manipulations appliquées et des principes sous-jacents aux techniques de
polarité » (St II préface). Le terme de manuel est effectivement approprié car le document
illustre de façon pratique, sous la forme de nombreuses figures additionnées de
commentaires, les concepts énergétiques expliqués dans le premier livre. Comme le
mentionne l’auteur, « ce travail de 52 figures est un éclaircissement et une démonstration
supplémentaire des concepts établis dans mon livre précédent » (St II 1). Bien que non
définie de manière explicite, la présentation de l’ouvrage est découpée en deux ensembles.
Le premier (figures 1 à 17) concerne essentiellement l’anatomie énergétique et présente les
principaux circuits et les champs d’énergie. Le deuxième (figures 18 à 52) relate
l’application de certains concepts dans des techniques spécifiques. Il développe des
méthodes de travail pour enlever des blocages et obtenir un rééquilibre des courants afin de
permettre au corps physique de faire «une économie microcosmique des forces de
l’humain» (St II 2). Un an après la sortie du livre II, R. Stone publie un supplément
comportant douze dessins tracés à la main et décrivant des techniques additives d’équilibre
énergétique. Ce matériel est inclus dans la pagination du livre II (St II 72 à 85).
Intitulé PoÏarity therapy and its triune fonction avec pour sous-titre A new
mantpulative therapy, le troisième livre (noté « St III» ici), de 112 pages, illustre comme
son nom l’indique, la fonction trine des pôles que R. Stone considère applicable à tous les
types de traitement de soins. Essentiellement théorique, l’ouvrage décrit certains concepts
de polarité et demeure, pour l’auteur, accessible à tous les lecteurs, qu’ils soient praticiens
ou non en technique de guérison, « Ce livre tente de révéler les principes sous-jacents de
toutes les thérapies qu’elles soient mécaniques, chimiques, électriques, thermiques,
bactériologiques ou physiologiques » (St III 1). Il inclut aussi du matériel pratique composé
de 25 figures qui présentent quelques applications ainsi qu’une section sur la diète en lien
avec les cinq éléments.
Avec pour titre The mysterious sacrum, the key to body structure andfunction et pour
sous-titre A course in structural balance based upon the energyfields in man, le livre IV
(noté « St IV » ici), de 52 pages, est un exposé sur l’équilibre structurel. Une insistance
toute particulière est mise sur la compréhension du sacrum, la pièce maîtresse pour les
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corrections structurelles. Outre les six figures qui approfondissent des schémas
antérieurement présentés dans les livres I et III, treize nouvelles figures et descriptions
soulignent le travail d’alignement structurel du corps physique. Cet ouvrage est
particulièrement destiné aux ostéopathes et aux thérapeutes corporels. D’autres techniques
sont également explorées pour équilibrer le pubis, analyser les problèmes posturaux d’une
jambe plus courte et appliquer des traitements énergétiques sur différents problèmes de
santé reliés au corps physique (troubles cardiaques, digestifs ou circulatoires notamment).
Le livre V (noté « St V > ici), de 105 pages, est intitulé Vitality balance et a pour
sous-titre further exploration of polarity principles and techniques. Ce dernier recueil
approfondit l’application des concepts présentés surtout dans les livres I et III (St V 77). Il
contient « des idées nouvelles et des trouvailles sur les principes fondamentaux du corps,
des idées nouvelles supportées par la preuve pratique » ($t V préface). Le matériel contient
19 figures portant sur l’équilibre structurel, les applications de concepts énergétiques et de
nouveaux schémas d’anatomie énergétique.
À la fin de ces cinq ouvrages sont présentés deux documents d’appoints et une
biographie de R. Stone. Intitulée Brief bibliography ofdocteur Randolph $tone (notée « St
Bio »), cette dernière est présentée par ses étudiants et par ses proches. Les deux documents
sont, par ordre de parution, Body balance through evolutionary energy currents:
Evolutionary energy series et SïtppÏementwy publications.
Le premier, Evolutionary energy series (noté « St EES» dans ce texte), constitue un
cahier de 26 pages qui comporte 25 figures annotées qui furent, pour la plupart, publiées en
1959, en vue d’apporter des éclaircissements cliniques ou physiologiques. Le document
Supplementary publications (noté « St SP> ici) regroupe une série de petits livrets que R.
Stone publia périodiquement49. Ces suppléments contiennent de nouvelles idées de
traitements que l’auteur découvre durant ses années de pratique ainsi que différentes
planches qui offrent des détails théoriques, parfois très ésotériques comme il le précise ($t
Pour les Supplementaiy publications, je me suis référée à celle de l’édition de 1975, plus complète que celle
de 1986.
62
$P I O). Le premier feuillet de 11 pages, PoÏarity therapyprinciples and practice (noté « St
SP I ») est publié en 1964, résume et clarifie brièvement certaines caractéristiques du
mouvement de l’énergie et les traitements qui leur sont reliés. La deuxième publication
supplémentaire, Energy tracing (notée « St SP II») est une brochure de 14 pages sur
certains tracés anatomiques de l’énergie publiée en 1970, offre un raffinement sur les
schémas énergétiques appliqués à des problèmes spécifiques tels les migraines ou les
troubles de la vision. Le troisième fascicule, Frivate notes for polarïty therapy students
(noté « St SP III ») est de dix pages et regroupe certaines remarques adressées aux
étudiants, notamment celles sur les cinq éléments et sur le fonctionnement de l’atome. Le
quatrième volet de ces publications est un recueil de trois pages intitulé A briefexplanation
of the emerald tablet of Hermes (noté « St SP IV ») qui précise quelques données
ésotériques.
Un sixième et dernier livre sur l’approche de la polarité s’intitule Health building et a
pour sous-titre The councious art of living well (noté « St HB » dans ce texte). Cet ouvrage
posthume publié en 1985, regroupe diverses informations parues antérieurement dans de
petits recueils. Le document (127 pages) décrit une méthode rapide et efficace pour
maintenir une forme physique adéquate et résoudre de nombreux problèmes de santé (St
HB 99). Il est essentiellement tourné vers la diète et les exercices physiques.
En dehors de ces six publications, un dernier livre de l’oeuvre, Mystic Bible (noté «
BM ») est publié entre-temps en 1956. Non considéré comme un livre de polarité, cet
ouvrage n’est généralement pas inclus dans les bibliographies des auteurs secondaires. Il
explique pourtant, à mon sens, de nombreux concepts énergétiques et philosophiques sous
jacents à la polarité. Un des buts du livre, comme le précise l’auteur, est de faire la lumière
sur la première énergie sonore, « le mot sacré », qui conduit à la source afin d’aider chacun
à contacter cette présence à l’intérieur et à trouver le chemin qui y conduit (St BM xiii et
xiv). Une clarté dans le style d’écriture et l’organisation des données théoriques
particularisent cet ouvrage. Les chapitres sont construits autour d’un même thème et R.
Stone démontre ses hypothèses avec précision, en différenciant la polarité de certaines
approches comme la médecine ayurvédique. Cette caractéristique de style me conduit à
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penser que les cinq premiers livres sur la polarité sont une collection de notes de cours et
non de réelles publications.
Des traductions des cinq premiers livres portant sur la polarité ont été faites par R.
Bouchard à compter des années 1988. Les documents sont présentés sous la forme de
cahiers reliés, à l’exception du premier livre, publié aux éditions de Mortagne en 1994.
Effectuée de façon littérale, la traduction ne reflète pas toutes les subtilités théoriques du
créateur de l’approche. Même si les ouvrages de ce dernier sont d’accès difficile, il reste
préférable de les lire en anglais, ce qui a été fait dans cette thèse.
2. La polarité après R Stone
Avant de partir pour l’Inde, au mois d’août 1973, R. Stone désigne Pierre Pannetier
comme successeur, lui demandant de continuer son travail et de rassembler ses publications
et ses notes manuscrites50 (Pan 2). Dix ans plus tard, à la suite d’ennuis de santé, P.
Pannetier se retire et meurt l’année suivante en 1984 (Chit I). Aucun successeur officiel
n’est désigné. Dès 1974 en fait, après le retrait de R. Stone, ses étudiants continuaient de
pratiquer la polarité et d’effectuer de la recherche en ce domaine, comme les avait
encouragés leur professeur (APTA I 2).
À la mort de Pierre Pannetier, en 1984, est créée une association américaine de
polarité, appelée « American Folarity Therapy Association » ou « APTA », dont le but est
de supporter la continuation de l’oeuvre de R. Stone et l’expansion de son travail51 (APTA
50 Des photocopies de plus de mille pages de notes manuscrites originales de R. Stone circulent parmi les
thérapeutes en potarité. Bien que je possède une copie de ses documents, je n’ai pu les utiliser pour plusieurs
raisons dont ta première est d’authentifier la source de ces écrits et la seconde est de trier les documents
inédits des autres déjà publiés.
51 L’APTA est un organisme à but non lucratif qui se définit comme «une organisation professionnelle pour
les praticiens en polarité, les enseignants et les étudiants aux Etats-Unis et à travers le monde ». Les services
offerts incluent « la création et le maintien de nombreuses activités servant à supporter la compétence et le
professionnalisme ». L’APTA s’occupe notamment de définir des standards de pratique, de décrire ou
d’approuver des programmes d’enseignement, d’enregistrer des praticiens, d’organiser des événements
éducationnels et promotionnels incluant des conférences, la mise en place de programmes de relations
publiques, la préparation et la diffusion de matériel d’éducation, de publication et de distribution (APIA V).
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I). En 1989, les membres de l’APTA parviennent à un consensus sur le contenu de la
polarité et publie des standards pour la pratique, Polarity therapy standards for practice
(APTA V), qui établissent des niveaux de certification pour les praticiens et les écoles.
Deux niveaux sont recommandés, celui de «praticien en polarité associé » (APP) de 155
heures, et celui de « praticien en polarité enregistré » (RPP) de 675 heures.
La liste des membres par localités et par niveaux ainsi que le catalogue annuel des
membres sont fournis sur le site Internet de l’APTA (APTA IV). La compilation de ces
données montre qu’aux États-Unis, le 27 février 2002, parmi les 42 praticiens enregistrés
(RPP) et les 31 praticiens associés (APP), 1$ RPP et 26 APP ont une école d’enseignement
ou une clinique de traitement. Ailleurs dans le monde, en compilant les données de I’APTA
de cette même époque, il est possible de dénombrer parmi les 55 RPP recensés à l’extérieur
des États-Unis, 27 au Canada dont huit (8) au Québec, 20 en Europe (dont deux en France),
trois (3) en Asie, trois (3) en Amérique Centrale et un (1) en Afrique. Au niveau
international, les praticiens associés (APP) sont par contre moins nombreux et parmi les 19
dénombrés, dix (10) sont au Canada (dont trois au Québec), quatre (4) en Europe, un (1) au
Japon, un (1) en Asie et trois (3) en Amérique Centrale52.
L’APTA publie également un code d’éthique et organise son administration pour
permettre la croissance de la polarité, aux États-Unis surtout, la présence des autres pays
étant encore relativement faible. Depuis 1984, un colloque national annuel ou bisannuel de
l’APTA favorise les échanges entre les différents praticiens et enseignants et, depuis
quelques années, des colloques régionaux ont également lieu chaque aunée dans diverses
régions des États-Unis et du monde53. Ces échanges sont favorisés par la publication, quatre
fois par année, d’un journal nommé «Energy ». Au Canada, l’association ontarienne,
« Ontarian PoÏarity Therapy Association» (ou OPTA), se définit comme «une
organisation soeur» de l’APTA et publie également son propre journal (« Energy
52 Le nombre de praticiens au Canada a augmenté suite à la création de l’association ontarienne (OPTA).
Depuis quelques années, le colloque national a lieu tous les deux ans. Le dernier, qui a eu lieu dans l’Ohio
en octobre 2003, portait sur le thème des cinq éléments. J’y ai donné une conférence sur les cinq éléments en
polarité intitulée « Discovering thefive elements through naturaÏ tandscapes » (E loua III).
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currents »). Elle se dédie au développement de la polarité en Ontario, et supporte les
thérapeutes dans leurs pratiques et leurs recherches. Au Québec, il n’existe à l’heure
actuelle aucune association bien que plusieurs tentatives de regroupement aient été
effectuées depuis 198$, leurs échecs étant essentiellement dus à l’écart qui existe entre les
différentes visions de la polarité54.
En ce qui concerne les écoles d’enseignement, il en existe plus de trente (30) à travers
le monde qui ont leur propre site sur le réseau Internet. D’autres centres de formation, non
annoncés sur le réseau Internet ou par I’APTA, offrent également des cours de base de 100
ou de 150 heures. Selon l’APTA, beaucoup d’écoles de polarité et bon nombre de praticiens
ont développé leur propre style de pratique et d’enseignement coloré par leur personnalité.
Le nombre de personnes formées par R. Stone diminue tandis que les enseignants de
deuxième et troisième générations se diversifient (APTA I 1). Au Québec, deux écoles de
formation offrent des cours complets où l’enseignement de la polarité est divulgué de façon
intensive55 (plus de 150 heures). Un nombre de 150 heures de cours de polarité est
généralement accepté par les associations de massothérapeutes, et indirectement par les
assurances. Ce faible nombre d’heures ne favorise pas le perfectionnement des thérapeutes
qui s’arrêtent souvent à ce premier niveau et ne pratiquent la polarité qu’en association avec
le massage, d’où le faible nombre de personnes directement impliquées dans la profession
de « thérapeute en polarité ».
J’ai participé à bon nombre de ces réunions. Les visions de la polarité et de son enseignement étaient très
divergentes, les profils de cours allant du cours technique de 150 heures à un cours d’approche globale de
1350 heures.
Mis à part les deux ou trois écoles de massages qui proposent des cours de 150 heures, il n’existe que deux
écoles qui enseignent des cours approfondis. La première est le « Centre québécois de formation en santé
intégrale» de M. Guay qui offre une formation en massothérapie additionnée de cours de polarité (600
heures). La seconde est « l’Ecole de Polarité Véga >, dont l’enseignement et la pratique sont uniquement
réservés à la polarité. La formation complète de cette école est de 1350 heures, réparties sur trois ans, et
comprend trois niveaux qui incluent à la fois l’enseignement théorique des concepts, la technique énergétique
et le cheminement spirituel.
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Conclusion
On peut noter que, bien qu’elle ait connu un essor important entre 1970 et 1985, la
polarité demeure à l’heure actuelle une discipline peu développée sur le marché des
médecines douces. R. Stone a su réaliser une synthèse originale de ses connaissances et de
son expérience dans une approche avant-gardiste sur son époque et peut-être même sur la
nôtre.
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B. LES NEUF CONCEPTS DE BASE
Pour définir la polarité et son modèle de base, il convient, en premier lieu, de mettre
en évidence les concepts de l’approche. En regroupant les notions les plus pertinentes, j’ai
isolé neuf concepts qui fonnent la structure fondamentale de la polarité de R Stone. Ces
concepts peuvent être regroupés en trois phases qui correspondent aux trois mouvements de
l’énergie que sont sa création, son maintien et sa dissolution. La création, regroupe trois
concepts. Elle débute avec « la source primaire » d’où s’extériorise « l’énergie» qui
s’exprime dans un mouvement circulaire, le « cycle énergétique », à l’intérieur même de
l’oeuf de départ. La deuxième phase, composée de quatre concepts, est celle de la mise en
mouvement qui permet le maintien de la création. Elle n’est possible que par l’avènement
des « trois pôles » qui donnent naissance à la « circulation d’énergie » et aux «niveaux de
manifestation» d’où émerge «l’anatomie énergétique ». La dernière phase, celle de la
libération ou de la dissolution de la création est favorisée par la <‘ libération» de l’énergie
et la « santé ». Ce dernier concept, qui pourrait être placé dans la période de maintien de
l’énergie, est situé en dernier car il constitue une résultante de tous les autres concepts.
La première phase d’apparition de l’univers, celle de la création proprement dite,
prend son origine dans la source primaire. Celle-ci s’exprime ensuite sous la forme d’une
énergie qui, au premier stade de la création, s’exprimera à l’intérieur de la matrice
primordiale sous la forme du cycle d’involution et d’évolution énergétique. Ces trois
premiers constituants de la création de l’univers correspondent à trois concepts majeurs
dans le modèle de la polarité de R. Stone.
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I. La source
« Tout a été créé à partir de ta
plus subtile essence du néant »
(StI 8).
Introduction
Le concept de la source apparaît fondamental dans la pensée de R. Stone et semble le
guider tout le long de son oeuvre. Bien que peu détaillé, le concept est toujours pris en
considération par les auteurs secondaires car la source constitue l’origine de la création et le
point de départ du modèle cosmogonique de polarité56.
La plupart des données sur la source sont extraites des livres de polarité de R. Stone,
et ce indifféremment de presque tous les volumes et annexes (à l’exception du tome IV,
plus particulier) ce qui montre l’importance que l’auteur accorde à ce concept dans
l’approche de l’énergie et de la polarité. Quelques données, et surtout celles concernant les
étages de l’énergie spirituelle, sont tirées du livre Mystic Bible, qui met l’accent sur les
concepts de retour à la source, tel que nous le verrons en deuxième partie de cette
recherche.
Comme tous les concepts, celui de la source demande une attention particulière sur le
plan de l’analyse. Il est par exemple nécessaire de distinguer les deux sources dont parle
notre auteur et qui ne sont pas toujours définies de manière explicite. Pour R. $tone, la
source de départ, que je nommerai « source ultime », a donné naissance à toute la création
et se manifeste dans chaque forme en tant que, ce que j’appelerai, « source primaire », pour
la distinguer de la première qui lui a donné vie.
La réflexion sur ce concept porte, dans un premier temps, sur la description de la
source et de ses principales fonctions puis, dans un deuxième temps, sur les deux types de
sources et pour finir, sur l’analyse des principales caractéristiques de la source de l’humain.
56 D’après I’Encyctopaedia Universatis, « la cosmogonie est la science de la formation des mondes ». Le
modèle cosmogonique de la polarité est basé sur le canevas de la création énergétique de l’univers vu par R.
Stone.
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1. Les différents noms et fonctions de la source
Pour R. Stone, tout ce qui existe est issu d’un «Être infini », d’une «Essence
inconnue» qu’il nomine de multiples façons. En référence à la création, cet Être est
notamment nommé le Créateur, le Donneur de toute vie, le grand Donateur de tout, le Tout-
Puissant ou le Tout-Puissant créateur, le Créateur inconnu, le Sauveur ou même l’Âme et
l’Esprit, ces deux derniers termes étant notés avec une majuscule ce qui les différencie de
l’âme et de l’esprit de l’humain.
Quand cette appellation est dirigée vers l’Être supérieur, elle devient Dieu, l’Être, le
Suprême, le Néant, l’Un, l’Unique, l’Infini, le Centre infini, l’Infini unique, l’Esprit éternel,
le grand Esprit universel. L’essence de l’Être peut aussi être évoquée par l’Essence
primordiale, l’Énergie centrale inconnue, l’Énergie parentale, le Feu éternel, la Flamme
centrale ou le Soleil. Pour les saints Sikhs modernes de la tradition de R. Stone, l’Être infini
devient « akal purush », une expression qui, d’après les explications de notre auteur, peut
être traduite par « l’Être qui est sans temps », une autre façon de nommer l’Éternel57. Ces
innombrables appellations tentent de désigner un Être «qui demeure au-delà de toute
qualité et de tout attribut» même si la béatitude et l’amour constituent ses plus proches
caractéristiques. «La trinité de conscience ou de béatitude, plus le son comme essence de
vie et la lumière comme essence d’amour, constituent la façon la plus proche de décrire
l’indescriptible » (St BM 42).
Puisant dans leurs propres connaissances philosophiques ou religieuses, les
commentateurs de la polarité utilisent différentes dénominations pour cette source. Elle est
appelée Dieu et le Créateur (J. Campbell), la source de lumière ou la lumière originelle (M.
Guay) et même le Tao ou Brahman (F. Sills).
Cette source originelle, au-delà de toute existence, a la possibilité de se révéler dans
le monde manifesté en s’appuyant sur trois fonctions essentielles que sont la création, le
La première série de noms liée à la création correspond notamment aux références St 113 et 15, BM 58, HB
143. La deuxième suite de noms orientée vers lEtre supérieur se réfère notamment à St 115 et 90, 11 5, BM
47. La dernière reliée à la forme de cet Etre, est notamment tirée de St 115, V 9 et BM 49.
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maintien et la dissolution de ce qui est enfanté. La première fonction, celle de la création,
est souvent décrite de façon poétique. Au commencement, « l’Un », <t l’Unique» fit jaillir
une essence primordiale, une «énergie centrale inconnue venant d’en haut et composée de
rien» (St 115). Du coeur de ce <t Donateur de toute vie» (St III 12) se mit à couler un
<t souffle en provenance de l’Infini » ($t 115), un premier parfum de manifestation. Jailli du
néant, ce «souffle de vie du Créateur» forma le point d’origine du cosmos, la première
étincelle de tous les objets et de toutes les créatures.
Cette fonction de création précède la deuxième, celle du maintien. Comme un soleil
rayonnant sa chaleur, l’énergie première continue de couler, de créer et de propager son
essence dans le coeur de tout ce qui existe. Selon R. Stone, la création se poursuit et se
maintient parce qu’elle est soutenue par <t la dépense respiratoire de l’éternelle source
d’énergie ». Une troisième fonction, la dissolution, permet ensuite le retour de tout ce qui
est manifesté vers son point d’origine. Par un mouvement de circulation inverse à la
création, toutes les formes créées peuvent retourner, en temps approprié, se fondre dans la
source qui les a engendrée.
En incarnant à la fois le point d’origine et celui de retour, la source assure les trois
fonctions de création, de maintien et de dissolution qui offrent naissance, existence et
disparition à tout ce qui éclôt. Un quatrième rôle est octroyé à la source, celui de la grâce,
fonction indispensable qui dirige les trois autres58. Pour l’auteur, tout ce qui existe devient
un <t cadeau », un <t prêt» de la source qui, par la grâce, anime toute essence et toute chose
(StI 27).
2. Les deux sources
De cette source primordiale, ce <t Feu éternel », a jailli et continue de jaillir une
première étincelle qui constitue, non seulement le point de départ de tout l’univers, mais
également la source de chaque forme créée. Une analogie entre ce phénomène et le soleil
illustre le transfert de lumière qui se propage de la source primordiale, associée au centre du
Le rôle de la grâce est abordé ultérieurement dans le thème du maître, en deuxième partie de la thèse.
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soleil, à toutes les formes d’existence comparées aux rayons lumineux (St I 54). Cette
description fait appel aux deux types de sources dont parle notre auteur. La première est
l’Être suprême, le «Créateur inconnu de tout » qui existe bien avant la naissance de
l’univers. La seconde est l’étincelle de cette source ultime qui sert de point de départ à
chaque parcelle de création.
Cette distinction entre les deux sources est souvent englobée en une seule dans la
terminologie de R. Stone, ce qui génère des difficultés de compréhension lors de la lecture.
Si les deux étapes cosmogoniques de l’Être infini non manifesté et de l’univers créé
apparaissent de façon relativement reconnaissable dans les textes de R. Stone, il n’en est
pas de même pour les deux types de sources dont la distinction demeure confuse, l’auteur
précisant rarement de laquelle il s’agit. Dans ce texte, tel que précisé dans l’introduction de
ce chapitre, je différencie les deux sources en gardant le terme de « source ultime » pour
dénommer l’Être suprême et celui de « source primaire » pour désigner la source incarnée
dans chaque forme.
La source ultime est composée d’une « essence unique >‘ et repose dans l’immobilité
de l’inexistence. Pour qu’un potentiel de création puisse émerger de cet espace figé, une
composante dynamique doit être présente au sein même de cette unité. Ainsi, sans que rien
ne se divise extérieurement, la source ultime contient à la fois une non-existence statique et
un potentiel de création dynamique. À l’image de l’arbre contenu à l’intérieur de la graine,
l’univers de la création n’a qu’une existence potentielle, en devenir.
Dans l’une ou l’autre des sources, ultime ou primaire, la création n’est encore que
fictive, n’existant que sous sa forme potentielle avant que se révèlent les formes. Les quatre
fonctions s’appliquent aux deux types de sources, même si elles n’opèrent encore que de
manière virtuelle.
La matrice ultime de l’Être incarne le « réservoir primordial » comme une « graine »
initiale, un « oeuf cosmique » (St V 14) qui enferme tout le potentiel de création. Elle donne
naissance à chaque source première installée au coeur de chaque forme et continue de les
nourrir (St 1 54). Ces sources constituent elles-mêmes des bassins d’approvisionnement
pour tous les êtres et tous les objets de la création visible. Elles constituent le point de
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départ de toutes les ondes futures qui jailliront de ce centre unifié et unique. Chaque
système ou unité individuelle, qu’il s’agisse d’un atome, du système solaire ou d’un être
vivant, possède à l’intérieur sa propre source, elle-même reliée à la source ultime qu’est le
Créateur inconnu. Dans l’humain, la source primaire est souvent appelée « l’âme » (St III 8).
3. La source primaire de l’humain
t L’âme est t’habitant et la vie véritable de ce
corps autant qu’une particule de l’Erre suprême »
(St 3M 24).
Dans l’humain, l’âme est une « goutte d’unité de l’océan de l’Esprit éternel » (St 115).
Elle est la « respiration du souffle de vie en provenance du Centre infini » (St I 90). De ce
« Feu éternel », dans un déploiement infini de magnitude, jaillirent des myriades
d’étincelles qui s’installèrent individuellement au coeur de chaque humain et constituèrent
leur âme59 (St V 9, BM 49 et 5$).
D’essence plus subtile que le corps, l’âme est « une unité de connaissance d’une autre
sphère » (St I 9), un « domaine supérieur » qui contient la substance première (St I 62).
« En tant qu’âme, l’humain est un enfant du Père suprême et de son essence» (St BM 42).
R. Stone revient souvent à ce lien entre l’âme et l’Être divin. Par la voie de l’âme, l’humain
devient « un infime rayon qui émane de l’Être suprême» (St V 5). Dans ses notes
additionnelles, l’auteur personnifie ce lien en invoquant l’image de Dieu qui «demeure et
marche en nous, comme dans un paradis » ($t SP 113).
Bien qu’elle appartienne déjà au monde de la création, l’âme est considérée comme
éternelle, à l’image de la source ultime qui l’a fait naître. «Étincelle de l’essence unique
Quand R. Stone fait référence à l’âme, il peut s’agir, selon le contexte de l’Être infini, la source ultime
(l’âme est écrite indifféremment avec une majuscule ou une minuscule au début du mot) ou de ce même
Éternel contenu dans la source première d’un humain (le mot âme est alors souvent noté en minuscule). Pour
éviter toute confusion, la majuscule est ici de rigueur pour désigner l’Ame en tant qu’Etre infini. De la même
façon, même si une confusion semblable peut être relevée avec le mot « esprit », il est écrit avec une
majuscule dans ce texte quand il correspond à l’Etre divin, tandis que l’esprit est noté en minuscule quand il
se réfère au niveau mental, un terme qui a cependant été évité le plus possible dans cette thèse.
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éternelle » (St III 8, BM 10), elle vit au-delà du temps et de l’espace. Pour R. $tone, « l’âme
est le mystère de la vie et la chérie de Dieu, pour laquelle toute la création est formée.
Toutes les autres choses grandissent et périssent, même les planètes et le système solaire
deviennent froids. Seule l’âme demeure une étincelle de l’essence éternelle unique du Père
suprême » (St BM 10). Particule du Tout, l’âme retourne à l’Être infini, «une goutte
retournant à l’océan de l’essence spirituelle » (St BM 34). Cette source première de
l’humain vit dans des «hauts royaumes » qui sont décrits comme des lieux « de grands
bonheurs », «de beauté et de joie ». De l’Infini émerge une « félicité parfaite qui irradie de
l’énergie, de l’amour et de la béatitude vers les royaumes inférieurs » (St BM 4$).
Bien qu’en dehors de la création, l’âme est considérée «vivante » pour R. Stone car
elle manifeste sa présence dans le monde de la matière tout en s’abreuvant du nectar de
Dieu (St V 9). «L’âme de l’humain est un esprit vivant qui ne vit pas de pain physique. Elle
est nourrie par le manna, le nectar d’énergie spirituelle de Dieu, l’Essence du mot de la
création »60 (St V 9). De vibration très pure, d’essence semblable à la source divine, l’âme
est la source première de l’humain, le point de départ de toutes les énergies créées. Unique
en chaque individu, elle apporte avec elle un schéma de création spécifique (St I 9 et 61) et
diffuse sa présence dans toutes les composantes de la personne. «L’humain est l’expression
extérieure de l’âme » (St HB 101).
Physiquement installée dans le cerveau, cette particule divine anime le corps (St BM
74) et constitue sa quintessence61. «L’âme est l’essence de l’être et la vie dans le corps » (St
III 30). Elle s’établit en tant que «réel habitant du corps» (St I 61) lequel devient la
« maison de Dieu» (St BM 67). Cette conception d’habitant du corps physique sur laquelle
R. Stone revient à plusieurs reprises (St I 1, I 9, I 61, BM 24) confère à l’âme la capacité
d’être à la fois témoin et actrice, celle qui perçoit ce qui existe tout en agissant dans le
60 Ce que l’auteur nomme le « manna », est à, selon lui, à rapprocher du mot « manna» des Hébreux, les deux
termes signifiant « nectar », une appellation très employée dans la tradition hindoue en général (voir
notamment Swam i Prabhavananda, 1979).
61 Selon l’auteur, le siège de l’âme demeure dans la commissure moyenne du cerveau, au-dessus du trou de
Monro (St III 10).
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monde matériel (St I 1, II 5). « L’âme est une goutte de l’océan de l’Esprit éternel, lequel
demeure dans le corps en tant que connaisseur, voyant et auteur des actions » (St II 5).
La source de l’humain est une offrande issue de celle du créateur qui la fait naître.
Elle habite l’individu et le nourrit de son souffle divin. Pour l’auteur, « l’âme est, parmi les
cadeaux du Seigneur éternel, un vrai trésor de maison plus précieux que les perles et les
émeraudes » (St $P 1114).
Les autres auteurs en polarité soulignent le rôle de l’âme en tant qu’émanation et
reflet du principe divin. Pour tous, elle demeure l’Essence divine, indépendante de toute
activité matérielle à laquelle elle participe cependant. Pour B. Burger, l’âme est la lumière
de Dieu à l’intérieur, encore appelée « le Soi intérieur et conscient » de chaque être tandis
que la matière est une émanation de l’âme et le corps, un véhicule servant à évoluer (Bur 6).
F. Suis insiste sur la qualité indivisible de cette source qui est toujours Une et immuable,
au-delà de toutes manifestations.
Conclusion
Nourrie en permanence par la source ultime, la source primaire constitue le point
d’origine, de maintien et de dissolution de tout l’univers créé. Les deux types de source sont
souvent considérés ensemble par R. Stone qui cherche particulièrement le chemin du retour
de l’humain vers sa source primaire, un tremplin pour rejoindre la source ultime de départ.
Parlant du contenu de son premier livre, R. Stone souligne «notre attention sera portée sur
le résidant du corps, c’est-à-dire l’âme ou le noyau, en relation avec la forme; puis sur les
énergies de l’âme, dans leurs relations avec la nature ou le monde extérieur plus vaste » (St
lA 1).
Quelle que soit la source, ultime ou primaire, elle est à l’origine du déroulement
cosmogonique de l’univers et de toutes ses formes. Encore potentielle, sa force d’action
prendra un caractère de plus en plus concret dans les étapes successives de la création. Dans




«Tout est énergie dans l’essence et
cela fut ainsi dès le commencement »62
(StI 12).
Introduction
Selon R. Stone, la source primaire contient tout le potentiel de la création qui émerge
par le biais de l’énergie dont la manifestation est omniprésente dans l’univers créé. Le
concept de l’énergie constitue donc une deuxième étape dans la compréhension du modèle
cosmogonique sur lequel semble, a priori, se calquer l’approche de la polarité.
Toute l’oeuvre R. Stone est imprégnée de cette présence de l’énergie intrinsèque à
tout être et à tout objet. L’origine de l’énergie et sa manifestation sont particulièrement
décrites dans le livre I ainsi que dans les ouvrages III et V de l’oeuvre. Bien que les données
soient abondantes, l’analyse du concept demeure confuse au premier abord, en raison
notamment d’une terminologie complexe. Une analyse discursive est tout d’abord
nécessaire pour cerner les différentes expressions utilisées et en comprendre le sens. En
deuxième étape, l’étude du son comme premier jaillissement de la création permet de
retourner à l’origine de l’énergie. Une clarification de la différence entre les termes
«énergie» et «matière» est abordée dans la troisième section afin de saisir la vision de
l’auteur sur la formation de l’énergie. Abordée en quatrième, l’énergie atomique permet à
R. Stone d’établir un pont avec la science et d’asseoir son concept de l’énergie humaine sur
des bases atomiques. Ce cinquième point conduit à donner une première définition de la
polarité en tant qu’approche énergétique.
62 Pour R. Stone, l’essence est l’étincelle primordiale jaillit de la source ultime.
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1. La complexité du concept de l’énergie
L’Encyclopaedia Universalis donne une définition de l’énergie liée aux sciences
physiques classiques, et plus spécifiquement à la mécanique et à la thermodynamique. La
notion d’énergie « apparaît d’abord en mécanique, où elle signifie capacité de travail. La
première forme d’énergie définie est le travail mécanique: produit scalaire d’une force et
d’un déplacement ». En thermodynamique qui s’intéresse aux échanges d’énergie entre les
systèmes macroscopiques, « le travail est de l’énergie échangée par un système avec
l’extérieur sous forme ordonnée. C’est à dire que les particules sont toutes poussées dans un
même sens sous l’influence de forces extérieures»
Cette définition de l’énergie liée au travail mécanique est également donnée par le
Nouveau Petit Robert 63 qui offre également deux définitions générales utiles à la
compréhension du concept développé par notre auteur. Dans ce dictionnaire, l’énergie est
« Ufl pouvoir, une efficacité (d’un agent quelconque)» ou «une force, une vigueur (dans
l’expression, dans l’art) ».
Pour R. Stone, tout ce qui a été créé dans l’univers est imprégné d’énergie. «Toute
vie, sous ce haut domaine spirituel, se maintient et se supporte à partir de cette énergie
centrale, l’entrepôt de toutes choses vivantes qui respirent et qui bougent» (St I 15). Cette
description souligne la présence intrinsèque de l’énergie dans tout l’univers créé et son
caractère omniprésent en toute chose et en tout être. L’ énergie serait ce pouvoir, cette force
ou cette vigueur énoncée par le dictionnaire «le Nouveau Petit Robert ». De plus, toujours
pour notre auteur, l’énergie est « le seul facteur actif» qui, en plus de créer, maintient les
formes, soutient les processus biologiques ou chimiques et nourrit les univers extérieurs et
intérieurs (St SP I 1). Cette remarque est à rapprocher de l’énoncé de l’Encyctopaedia
Universalis, qui confère à l’énergie la capacité de produire du travail.
Ces deux volets permettent de définir l’énergie comme une force sous-jacente à toute
existence et capable de soutenir une action au sein de toute forme ou processus de l’univers
63 Du point de vue des sciences physiques, l’énergie est « la propriété d’un système physique capable de
produire du travail (exemples : énergies mécanique, calorifique, cinétique, potentielle).
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créé. S’il est possible de rapprocher les significations du mot énergie de R. Stone de celles
du dictionnaire, cette première exploration ne reflète cependant pas tous les sens du vocable
de notre auteur. Manifestant sa présence à plusieurs niveaux de l’existence et de multiples
façons, l’énergie est un concept complexe d’une grande richesse.
Pour nommer cette force, R. Stone s’appuie sur une richesse de mots dont les plus
fréquents sont « énergie », « énergie vitale », « onde » ou « vibration ». D’autres
appellations sont employées pour mettre en évidence des facettes particulières du concept.
Pour souligner la présence du son au sein de la vibration, l’auteur utilise souvent des
formulations comme «l’énergie ultrasonique », «l’essence sonore» ou «le courant
sonore ». Le terme «prana» (St SP I 1), ou « souffle », est également en usage et
correspond la plupart du temps aux vibrations du niveau éthérique, proche du physique. Les
désignations de «force vitale », de «fluide magnétique », de «qi» ou de «clii» sont
utilisées à quelques reprises pour désigner ce même niveau, ou parfois l’énergie en
général64. L’auteur donne également la correspondance chrétienne du mot énergie qui peut
se nommer « esprit saint ou esprit fantôme dans le nouveau Testament » (St BM 49).
Ce premier recensement souligne différentes expressions de l’énergie employées pour
qualifier un stade de manifestation de l’énergie (le souffle ou prana) ou des techniques
telles que le magnétisme (le «fluide ») ou l’acupuncture (le « qi ou chi »). Des adjectifs
peuvent également être employés pour préciser certains stades énergétiques (« l’énergie
divine »), ou une qualité de propagation (« l’énergie sonore ») ou encore un rôle dans le
système (« l’énergie vivante » ou «parentale »). La dénomination « énergie subtile» ou
«vitale» reste à élucider car elle est utilisée de façons variables. L’énergie première est
également qualifiée de «radieuse» et se manifeste sous forme «d’énergie d’amour et de
lumière » (St I A 6).
Cette terminologie hétéroclite n’est pas désambiguïsée par les appellations des autres
auteurs qui emploient souvent les mêmes mots que R. Stone ou d’autres désignations sans
64 Ces différents noms sont notamment évoqués en St I 1$, St V 9, St V 14. Les termes de « qi» ou de « chi»
désignent l’énergie dans les traditions japonaise ou chinoise.
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en préciser le sens. F. Suis parle parfois de l’énergie comme « d’une essence » et M. Guay
distingue une énergie « pure, non polarisée » d’une énergie « impure et polarisée ». Bien
que non basée sur les travaux de R. Stone mais sur ceux de l’égyptologue R. A. Schaller de
Lubicz (G II 20), cette observation met en évidence le passage entre deux stades
énergétiques, celui des ondes pures, très proches de la source, de celui des vibrations
polarisées plus concrètes.
Cette abondance de significations souligne la complexité du concept de l’énergie qui
ne peut être compris qu’après un examen de ses autres composantes qui sont sa
manifestation première sous la forme du courant sonore, sa présence et sa composition au
sein de la matière ainsi que son expression à l’intérieur de l’humain.
2. Le son, premier jaillissement de l’énergie
L’énergie provient de la source première qui contient tout le potentiel de la création.
«Du coeur du Donateur de tout coule cette énergie vitale» (St I 90). De ce centre ultime a
jailli et continue de jaillir un « rayon d’énergie » qui s’est propagé dans toutes les directions.
Cette essence primordiale est elle-même décrite en terme d’énergie. Elle joue par exemple
le rôle d’< énergie parentale ». De nature invisible, à l’image de la lumière blanche dans le
prisme des rayons visibles, elle demeure « l’énergie centrale inconnue » (St 115). F. Sills la
décrit comme une énergie ou une essence « neutre » et B. Lipton et A. Bryan comme « une
énergie centrale unifiée ».
L’énergie sous forme sonore revêt une importance capitale pour R. Stone qui lui
consacre de nombreuses annotations dans les livres I et V et un chapitre complet (le no 14)
additionné de nombreux commentaires dans son ouvrage «Mystïc Bible ». Cette vibration
sonore est parfois décrite sous des termes qui apparaissent surprenants, voire ésotériques,
lors des premières lectures. Les plus couramment utilisés sont « l’énergie supersonique » ou
«ultrasonique », «l’essence sonore », « le courant sonore» ou « le principe ultrasonique
sonore » (St III 42).
À l’origine de toutes les énergies, l’onde sonore est la première énergie de création
qui se répercute dans l’espace infini. « Selon la Genèse 1 : 3, Dieu parla. Cette action est le
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premier attribut de l’Infini [...J. Quand Il parla, le temps commença à démarrer sa course en
tant que courants d’énergie du son et de la lumière, dans le processus de la création» ($t
BM 48). L’onde sonore est également appelée le « son sacré », le «Mot», le «mot de
Dieu» la «parole » ou « l’alpha et l’oméga» de la création (en $t I 15 notamment).
L’auteur souligne la présence du son dans différentes traditions. Dans la Bible, le son est le
« Logos » ou « la Voie » (St BM 49), « dans les enseignements sanmat des Radhasoamis, il
est le « shabd béni» ou le courant sonore, l’Essence primordiale ou le Mot » (St BM 29) et
chez les alchimistes, il réfère à la « pierre philosophale ».
L’énergie sonore figure le point de départ de la création et de toutes les vibrations
ultérieures. Ce premier « Mot» se mit à engendrer des ondes multiples qui se condensèrent
en formes de plus en plus denses. «Le son, non la lumière, est le premier principe
tourbillonnant» (St I 27). Il «crée des bulles et des individualisations à partir de son
épanouissement centrifuge primal » (St I 22). Pour l’auteur, c’est cette même vibration
sonore qui imprègne toute la création car elle possède la capacité d’une part de descendre
jusqu’aux limites de la matière grossière et d’autre part de remonter jusqu’aux «régions
supérieures » qui l’ont fait naître (St BM 58).
Se manifestant à différents niveaux de la création, le courant sonore constitue la
rivière unique qui coule hors du trône céleste, la « belle musique » avec laquelle l’âme doit
rester en lien pour être nourrie (St BM 116). «L’âme elle-même doit être constamment
alimentée par le courant sonore, le mot venant de l’Être suprême qui l’a créée » (St I 25). De
chaque âme au son unique s’installera graduellement des formes successives du son ($t SP
fi 3)65 Le « son de l’âme », « anahata nada » résonne dans les hautes sphères où il devient
l’énergie de la lumière, différente de la lumière d’origine qui incarne l’essence suprême de
l’Être. Cette dernière est reflétée de multiples façons par l’onde lumineuse qui est issue du
65 Différents noms sont employés par R. Stone pour faire référence au son (< dhvani » en St SP II 3,
«shabda » et « anahata nada» notamment).
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son sans forme66. «De la flamme de vie coule une rivière d’énergie de lumière qui illumine
tout » (St V 9).
Ainsi naît une variété d’ondes qui construisent des lignes énergétiques et façonnent la
substance de tous les objets et de tous les êtres (St V 6 et 14). Ce «mot de Dieu)> est
l’unique vie et la lumière de la création de laquelle tout émane (St V 52). En se manifestant
dès le commencement et tout le long de l’existence jusqu’à sa dissolution (St 3M 191), le
son sacré incarne « le Tout dans le tout» (St 3M 216) et constitue « le secret de toute la
création »67 (St BM 73).
Peu d’auteurs en polarité reviennent sur cette conception du son pourtant très étayée
par R. $tone. Seul B. L. Simard insiste sur cette vibration sonore qui donne naissance à
toutes les manifestations de l’univers et sur le fait que cette conception du cosmos provient
de l’influence des Radhasoamis ($ima 32). Pour cet auteur, l’« énergie sonore cosmique
universelle» est une des bases du système de pensée de R. Stone qui, fidèle à la tradition
Sikh, arbore le son comme la clé de toutes les écritures saintes (Sima 32). Cette importance
du son peut à mon avis être étendue aux différentes connaissances de R. Stone sur certaines
formes de yoga ou d’approches tantriques qui considèrent le son comme une énergie sacrée
aux points de départ et d’arrivée de toutes les ondes créées68.
66
n’est pas toujours facile, dans les textes de R. Stone, de distinguer dans l’ordre la création entre la lumière
d’origine, le son et la lumière extériorisée (St III 26, St III 34, St V 52 notamment). J’ai opté ici pour la
version la plus souvent relatée qui stipule que la lumière d’origine, souvent représentée par une flamme (St V
52), n’est pas encore projetée dans le champ de la création (St V 52) mais qu’elle le devient au moyen du son
et de la lumière visible. En ce qui concerne l’ordre d’apparition de ces deux derniers, le son et la lumière, deux
théories contradictoires sont présentées par l’auteur. Les deux courants peuvent apparaître successivement,
s’ils sont perçus comme un seul et même courant (ce qui est le plus souvent décrit), ou en même temps, s’ils
sont perçus comme deux courants opposés. Dans le dernier cas, illustré à la figure I du livre III (St III 26), le
son et la lumière sortent de part et d’autre du cerveau qui contient l’énergie primordiale et les deux
mouvements apparaissent comme des « sphères opposées)) appartenant à une seule énergie primordiale (St III
34).
67 L’un des buts du livre Mystic Bible est de « faire la lumière sur le mot sacré)> pour aider l’individu à
trouver la route qui mène à la source (St BM xiii-xiv).
68 Dans ces approches, Je son peut être utilisé pour éveiller les centres énergétiques ou chakras et l’énergie
centrale de la kundalini (voir en bibliographie les textes de Arthur Avalon ou de A. Padoux dans le tantrisme,
ainsi que le livre sur le Laya yoga pour de plus amples détails).
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3. La matière, une énergie cristallisée
Si au moyen du son, l’énergie compose la matrice de tous les objets et de tous les
êtres, il est à se demander quelle est la différence entre l’énergie et la matière?
Pour R. Stone, convaincu que tout ce qui existe dans le monde créé est composé
d’énergie, de particules en mutations continuelles, la matière est elle-même de l’énergie (St
III 5). «L’énergie est la substance réelle derrière l’apparence de la matière et des formes»
(St SP I 1). Ce point de vue est traduit par « l’énergie sous-tend la forme physique » chez F.
Suis (Sil 72) et par tout est «pulsation, oscillation, vagues, en résonance avec le cosmos»
chez B. Burger (Bur 10). Ces vibrations perdent de la vitesse et se manifestent à des
niveaux de condensation variés. «Quand les vibrations ralentissent, la cristallisation de
l’énergie produit la matière; c’est un précipité ou un épuisement de l’énergie » (St I 4$ ou St
I 54). La matière est donc de l’énergie cristallisée à des stades de concentration intenses qui
lui donne une apparence de solidité. «La matière est de l’énergie descendue dans son
activité vibratoire à un point fixe, où elle apparaît comme une substance solide, liquide ou
gazeuse» (St BM 57). Autrement dit, en descendant, l’énergie sonore devient de plus en
plus matière (St BM 58). Les muscles et les os par exemple proviennent de la cristallisation
des particules d’énergie qui se sont déposées conformément à des schémas d’organisations
spécifiques provenant du causal ($t HB 184). Chaque forme a une constitution vibratoire
qui est limitée et fixée (St III 5) dans un état de concentration devenu saisissable. «La
matière est une substance et une forme, et est perceptible par les sens » ($t 3M 57).
Dans les formes créées, l’énergie est parfois mis en opposition avec la matière. La
première caractérise l’intérieur de la forme tandis que la seconde compose sa surface.
L’ intérieur comme l’extérieur de la forme sont en fait constitués de tourbillons d’énergie
qui sédimentent en surface et deviennent matière, permettant à la forme de prendre une
apparence solide. «L’énergie est une chose vivante quand elle est approchée à partir du
centre, coulant vers l’extérieur comme des courants et des circuits. Au niveau de la
circonférence, elle perd ces qualités et devient, à travers la résistance de surface et la
tension, une sédimentation de tourbillons d’énergie connue comme étant la matière » (St V
25).
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L’énergie joue le rôle de «facteur actif» qui sous-tend la naissance de toutes les
structures matérielles. Elle fait office de « facteur fondamental du processus vital » (St I 7).
Sa présence est à la fois antérieure et sous-jacente à tous les phénomènes vitaux. « Ce qui
donne à la matière son semblant de vie, c’est l’énergie qu’elle contient. Quand cette énergie
s’échappe, il ne reste qu’une coquille » (St I A 7). Cette coquille est de l’énergie cristallisée
non soutenue par l’activité vibratoire intense des courants intérieurs. L’énergie en action
maintient les formes, supporte les processus vitaux et stimule les échanges à tous les
niveaux. «C’est un des grands secrets des travaux de l’âme, ouvrant sur les chakras
intérieurs ou centres dans le corps, et découvrant l’énergie vitale derrière le voile de
matière » (St SP 1111). Dans l’humain par exemple, cette énergie active les pensées, donne
naissance aux émotions, nourrit les courants de vitalité et stimule toutes les fonctions
mécaniques ou chimiques. Derrière chaque activité tourbillonnent des courants d’énergie.
«L’humain exprime de l’énergie à chaque seconde » (St III 14).
Ancrée au sein de la matière et l’animant, cette force vibratoire qui sous-tend tout
objet prend le qualificatif de «vivante» ce qui nous conduit à effectuer une précision
sémantique sur l’expression « énergie vitale» (« vital energy ») souvent utilisée par R.
Stone. Le terme doit être traduit avec prudence car R. $tone l’emploie la plupart du temps
pour désigner les « énergies éthériques », des vibrations plus subtiles que les physiques
mais en dessous des ondes mentales. La locution peut parfois indiquer l’énergie en général,
ce qui peut amener un état de confusion qui ne peut être clarifié que par une analyse
discursive. Pour A. Siegel, l’énergie vitale évoque l’énergie en général et ne doit pas être
limitée à l’énergie électromagnétique. Bien que l’annotation soit très brève, l’auteur
considère que c’est une erreur d’assimiler les deux formes d’énergie. Même si les deux
coulent du positif au négatif et résident dans la nature et dans l’humain, ils servent des buts
différents. Alors que l’énergie électromagnétique ne coule que sur le plan éthérique,
l’énergie vitale s’avère être une force à la fois physique, mentale et spirituelle (Sieg 5). Si,
pour ma part, j’interprète plus souvent l’appellation « d’énergie vitale » de R. $tone comme
de « l’énergie éthérique », je demeure en accord avec A. Siegel qui souligne que l’énergie
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électromagnétique ne couvre pas tous les niveaux de matière comme on pourrait le croire
quand on survole la lecture des discours de R. Stone.
4. L’énergie atomique
Cherchant à faire des liens avec la science moderne, notre auteur souligne à plusieurs
reprises la similarité entre le concept de l’énergie et ce qu’il appelle « l’énergie atomique ».
«Les recherches atomiques démontrent clairement le concept d’énergie comme fondement
de la matière » (St III 103).
Pour R. Stone, la vision de la matière en tant que substance solide et unique réalité est
un concept dépassé qui appartient à des réflexions datant de « l’âge de fer ». L’énergie est
réelle69. S’appuyant sur les découvertes scientifiques connues du public de son époque7°
(dans les années 1950), R. Stone explique que la véritable composition de la matière
d’apparence solide n’est en fait qu’une «masse de particules tourbillonnantes» animée
d’une constante circulation d’énergie. « La recherche atomique a définitivement prouvé que
toute matière n’est qu’une masse de particules énergétiques et de champs en mouvement,
qui deviennent stables à un taux défini d’équilibre vibratoire » ($t BM 32).
R. Stone tente de mettre en évidence les lignes et les jeux des forces atomiques qui
sillonnent la matière et lui donnent son apparence solide. Il s’appuie sur le schéma de
l’atome d’Edwin D. Babbitt (1 $86) qui décrit, à l’intérieur du corpuscule, les mouvements
de la lumière71. Basée sur le chromatisme lumineux, cette conception atomique est
employée pour rééquilibrer le corps comme le précise A. Siegel ($ieg 90). Exposée dans les
69 Pour souligner ce « concept de la réalité de l’énergie » (Si! 20) vu par R. Stone, F. Suis décrit le changement
de paradigme qui s’est effectué depuis R. Descartes et I. Newton. Leur vision mécanique d’un monde ordonné
s’est transformée en celle d’un univers atomique qui préconise la continuité entre l’énergie et la forme (Si!
19).
70 R. Stone parle de « science moderne» ou de « science atomique» pour décrire la recherche en physique
moderne. Il est à noter que la description de l’atome à laquelle il fait référence est de la fin du XIX ième
siècle.
71 L’atome de E. D. Babbitt est décrit dans le livre Principtes oflight andcolor (1886).
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notes additionnelles de R. Stone (St SP 1112, et EES 12 notamment), la figure 1 a (page $6)
dépeint la double spirale de courants, négatif et positif à l’intérieur de l’atome72.
Allant de la théorie scientifique sur l’atome aux données cosmogoniques hindoues sur
le son, R. Stone fait le lien entre les énergies atomique et sonore. La première découle de la
concentration du courant sonore qui prend dans cet état le nom de « son gelé
«L’énergie devient nucléaire par la condensation de la vibration sonore (dhvani) et donne
ainsi naissance aux dessins et aux formes. L’énergie atomique ou nucléaire n’est rien d’autre
que des corpuscules sonores ou du son gelé » (St SP II 3).
Convaincu que l’organisation énergétique de l’humain est semblable à celle de
l’atome ($t III 14), notre auteur inclut ce portrait dans la représentation de l’humain et parle
«d’énergie humaine » (St III 36).
5. L’énergie humaine
Pour R. Stone, les vibrations qui parcourent l’humain sont comparables à celles de
l’atome avec son noyau neutre, correspondant à l’âme, et ses particules qui tourbillonnent
autour et empruntent des voies énergétiques où circule « l’énergie sans fil)> (St I 3, 7, III
11). Cette dernière est nommée ainsi par opposition à «l’énergie avec fil» que sont par
exemples le sang et la lymphe qui parcourent les vaisseaux visibles. «Même dans son
aspect le plus subtil, l’énergie sans fil ressemble comme matériel à l’atome qui possède des
lignes de force au lieu de fils » ($t 111).
L’atome de E. D. Babbitt est utilisé comme modèle pour décrire certaines lignes
énergétiques qui circulent à l’intérieur de l’humain. Sur des chartes additionnelles (St EES
12), R. Stone représente ce même atome «sous forme fluidique », dessiné à la figure 1 b
(page $6), puis stylise l’humain à l’intérieur de cet atome en mettant un accent sur
l’interdépendance et la réciprocité entre les courants de l’humain et de l’atome, tel qu’illustré
72 Dans des notes privées, R. Stone commente la double spirale atomique, l’intensité de sa force centrale, leurs
courants d’expansion et de contraction et les mécanismes de cohésion polaire entre les atomes (St SP III 4 à $
notamment).
Comme les termes «d’énergie ultrasonique ou supersonique », celui du <t son gelé)> (<t congeated sound»,
St SP II 3) surprend le lecteur mais prend tout son sens quand il est replacé dans son contexte cosmogonique.
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à la figure 1 e (page 86). Les trois schémas de la figure 1 présentent une importance
capitale pour comprendre le parallèle effectué par R. Stone entre la structure de l’atome et
celle de l’humain74. Le dernier schéma (figure 1 c) souligne plus particulièrement le
caractère nouveau de cette approche énergétique de l’humain, une compréhension que R
Stone développe tout au long de son oeuvre. « Comme la science qui démontre les lignes de
force dans l’atome, j’essaie de démontrer dans le corps humain les mêmes lignes de forces
invisibles qui sont sa propre constitution et son état d’être en tant que santé » (St II 1).
Dans cette notion où l’énergie subtile est à la base de toute existence, l’humain est vu
comme un être énergétique pleinement « vivant ». Dans le corps physique, toutes les
fonctions physiologiques dépendent de cette énergie, bien que, selon l’auteur, la science
actuelle réduise le fonctionnement du corps physique à des principes chimiques et
mécaniques. Pour R. Stone, «la fonction dépend de l’énergie>) ($t I 71). Ce regard sur la
fonction en lien avec l’énergie est un apport de R. Stone qui prolonge un concept
ostéopathique fondamental affirmant que « la structure dépend de la fonction » (l’ensemble
ostéo-articulaire, par exemple, est gouverné par certaines fonctions physiologiques).
Stipuler que la fonction physiologique dépend de l’énergie est une vision nouvelle que R.
Stone, ostéopathe, apporte à ses étudiants qui travaillent en ce domaine75. En d’autres
termes, (f l’énergie précède la chimie et les mécaniques [...j. Les mécaniques seules sont
inutiles sans l’énergie qui les met en action et les maintient en fonction » (St I 71).
Si l’existence de l’atome est acceptée en science moderne, R. Stone est conscient que
l’expansion de cette idée sur l’humain, perçu comme un ensemble de champs énergétiques,
est difficile à accepter (St 3M 98). Notre auteur déplore qu’en Occident ce concept
d’énergie reconnu pour l’atome ne soit pas accepté pour l’humain (St III 36), la pratique
thérapeutique et médicale reposant sur un concept de matière solide. «Aujourd’hui, la
pratique générale est grossièrement physique plutôt qu’atomique dans son principe et son
application. L’idée des champs d’énergie en action à travers les fonctions physiologiques,
Dans tous les schémas, les titres de R. Stone ont été modifiés afin d’en améliorer la compréhension.
Pour l’ostéopathie et ses principes fondamentaux, voir notamment les livres de Daniel fernandez (1986) et
de franklyn SiHs (2001).
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suivant les lignes de forces subtiles et les schémas d’énergie mentaux, n’est généralement
pas acceptée » (St I 9).
Figure 1 Représentations de l’atome
1 a. L’atome de E. D. Babbitt 1 b. Représentation fluidique
de l’atome de E. D. Babbitt selon
R. Stone
1 e. Représentation de l’humain à l’intérieur de l’atome
Source : R. Stone (St EES 12).
$7
Conclusion : La polarité, une approche énergétique
Le concept de l’énergie de R. Stone dépasse celui de l’atome et du nouveau
paradigme scientifique qui reconnaît la présence de l’énergie sous-jacente à toute matière.
Pour notre auteur, la conception énergétique est applicable à l’univers extérieur mais aussi
et surtout à l’humain dont tout le fonctionnement repose sur la présence constante d’une
énergie vitale qui vibre et nourrit tout le système.
Cette dimension énergétique de l’humain négligée en science occidentale et en
médecine conduit notre auteur à dessiner une nouvelle approche, la polarité, dont la
conception de l’être et le travail thérapeutique repose sur l’énergie. « Ce réel champ
d’énergie dans l’humain est la base et la fondation de tous mes livres et mes cours » (St IV
44). Pour F. Silis, le concept de l’énergie constitue le « chaînon manquant» des approches
corporelles occidentales (Su 13)76.
Avec cette optique nouvelle, la polarité devient une approche dite «énergétique » au
même titre que d’autres disciplines comme l’acupuncture, le toucher thérapeutique ou le
Reïki dont l’énergie constitue un maillon essentiel du système77. Mais la vision de R. Stone
est encore plus profonde. En reconnaissant l’énergie comme constituant actif de tous les
mouvements et fonctions de l’être, notre auteur nous invite à découvrir l’humain d’une
nouvelle façon et conséquemment, à retourner à la source de notre être, à l’Être suprême qui
engendre l’énergie. « En toute logique, nous devons nous occuper du principe actif dans
toutes choses et en nous-mêmes. De cette façon, nous pourrons nous comprendre et
comprendre la nature, et peut-être pourrons-nous toucher l’ourlet de la robe du tout-puissant
Créateur qui est énergie radieuse, amour et lumière » (St I A 6).
L’omniprésence de l’énergie dans toutes les formes de la nature et de l’être se
répercute sur la vision de la polarité et la création des autres concepts. Les niveaux de
Il faut cependant préciser que f. Suis regroupe en un seul les deux concepts de l’énergie et de sa
circulation. La remarque du « chaînon manquant)) porte sur ces deux sections.
Pour ces approches énergétiques, voir notamment les livres de J. A. Lavier (1982) sur la médecine chinoise
et l’acupuncture, le livre sur le Reïki de J. C. Stewart (1989) et les deux livres sur le toucher thérapeutique de
D. Krieger (1979) et de A. West (ouvrage québécois paru en 2001).
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manifestation de circulation, d’anatomie ou de libération sont en lien direct avec le concept
de l’énergie qui émerge lui-même de la source première. Dans le processus cosmogonique
de création, la source constitue le point ultime de l’univers qui débute son mouvement avec
le cycle énergétique, le troisième concept qu’il convient d’aborder.
29
III. Le cycle énergétique
« Émergeant du centre de tous les êtres et de leur essence,
la force centrjfuge donne naissance à la création, telles des
myriades d’étincelles à partir d’un feu de foyer central. Et la
circulation de retour de cette énergie, la force centripète ou
attractive, la relie et lui fait chercher sa source, dans un
effort pour redevenir unifiée à son rythme et son essence »
(St12$).
Introduction
Telle que le suggère cette citation, de la source primaire, une force émergeante
centrifuge propulse l’énergie qui s’épanche et retourne par une force opposée vers l’unité
primordiale. Dans la pensée de l’auteur, ce voyage de l’énergie revêt un caractère capital
puisqu’il décrit un trajet à double sens qui permet aux vibrations de s’extérioriser dans la
création et de revenir en leur point de départ. Cette étape énergétique est essentielle dans le
profil cosmogonique car elle induit la première impulsion du mouvement qui initie toutes
les autres.
Le déplacement de l’énergie de la source vers la création et vice-versa est appelé par
R Stone « l’involution et l’évolution de l’énergie» ou parfois le mouvement « d’expansion
et de contraction », la « loi de périodicité » ou la « loi des cycles de la nature » et peut être
illustré comme des «vagues en mouvement» (St I 16). L’appellation de «loi de polarité»
(St SP I 3 notamment) ou « principe de polarité » est également utilisée, bien que ces deux
termes réfèrent plus fréquemment aux trois pôles de l’énergie, une étape qui fait suite à
celle-ci dans le trajet de la création de l’univers.
Tous les commentateurs de la polarité énoncent l’existence du cycle énergétique
qu’ils nomment souvent «contraction et expansion» ou «attraction et répulsion » (A.
Lipton et E. Bryan par exemple). F. Silis est l’auteur qui élabore le plus sur ce qu’il appelle
la « pulsation rythmique » de l’énergie (Sil 3 1-32 et 129-13 1). La plupart des autres auteurs
assimilent ce concept à celui des trois pôles ce qui peut entraîner une certaine confusion
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dans l’analyse du modèle. Dans cette présente analyse, j’ai préféré séparer les deux
concepts afin de mieux distinguer l’impulsion virtuelle cyclique du mouvement concret des
trois pôles.
L’analyse de ce concept est découpée en deux sections. La première porte sur la
compréhension de son mouvement cyclique. Après avoir défini les deux phases
d’involution et d’évolution énergétiques, l’origine de ce concept est précisée ainsi que ses
trois fonctions primordiales qui favorisent le cycle et ses activités futures. Ce mouvement
cyclique est ensuite étudié pour l’être humain. La deuxième section du chapitre porte sur la
représentation visuelle du cycle et permet de préciser et de concrétiser ses principales
caractéristiques. Deux représentations typiques sont abordées, celle de la flamme sacrée et
celle de la graine.
1. Le mouvement cyclique
La principale caractéristique du cycle énergétique est son mouvement d’involution et
d’évolution qui se déploie en permanence et de façon virtuelle à partir de la source
primaire.
1.1 L’ involution et I’ évolution énergétiques
Jaillie d’une Essence primordiale, «un feu de foyer central » (St 1 28), l’énergie
subtile est propulsée vers Pextérieur en des millions de particules qui se propagent «telles
des myriades d’étincelles » (St I 2$). Séparées les unes des autres, elles se cristallisent
graduellement en grains de matière de densité variable. Si ce développement matériel
dépeint un accroissement matériel ou une «évolution de la matière », sur le plan
énergétique, le phénomène est inverse. Les ondes se condensent et se cristallisent de plus en
plus, en s’enfermant progressivement dans une matière de plus en plus solide. Repliées à
l’intérieur, les vibrations deviennent prisonnières des limites de la forme, un processus
nommé « l’involution énergétique », à l’opposé de « l’évolution de la matière)> qui dépeint
une expansion des formes.
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Quand la force centrifuge est épuisée, l’univers créé subit l’attraction de la source
vers laquelle il revient par la force centripète. Lors du retour, la cristallisation de la matière
se dissout par étapes successives, c’est la disparition ou « l’involution de la matière ». Les
ondes libérées peuvent se déployer de nouveau et retrouver leur potentiel d’origine. C’est le
phénomène de «l’évolution énergétique» qui va de pair avec la condensation ou
«l’involution de la matière ». Pour notre auteur, ce trajet de retour est indispensable et dans
l’ordre « naturel » du processus oscillatoire de la création. « Ce qui descend doit remonter et
vice-versa. S’il existe une évolution, une involution doit avoir existée précédemment, même
si les périodes historiques sont trop éloignées pour être enregistrées» (St 117). f. Suis
qualifie parfois de «pulsation rythmique» ou de «pulsation de base de la vie» la relation
dynamique qui relie les deux phases78 (Si! 30).
Ce processus cyclique décrit les mouvements opposés qui caractérisent l’énergie et la
matière lors des deux phases du cycle de création et de dissolution. L’involution
énergétique dépeint une condensation de l’énergie qui se matérialise sous différentes formes
avec le phénomène de l’évolution de la matière. À l’opposé, la dissolution, ou l’involution
de la matière, s’accompagne d’un déploiement des ondes encore appelé l’évolution
énergétique. En d’autres termes, il existe une involution et une évolution de l’énergie qui
s’opposent respectivement à une évolution et une involution de la matière. Les deux termes
doivent donc être précisés dans le texte. Pour R. Stone qui est convaincu de la présence
intrinsèque de l’énergie dans tout ce qui existe, les termes d’involution et d’évolution les
plus fréquemment employés se réfèrent au profil énergétique bien que cette façon de citer
ne soit pas toujours constante. Pour ma part, afin d’éviter toute confusion, j’emploie le
vocable de « cycle énergétique » pour souligner le double trajet de l’énergie et je précise
s’il s’agit d’involution et d’évolution énergétique ou matérielle.
Ce terme de pulsation rythmique de l’énergie est à rapprocher du concept du « spanda» utilisé dans la
philosophie hindoue du Shivaïsme du Cachemire et décrivant l’impulsion primaire sous-jacente à toute
matière (voir notamment les cc Spanda-karikas » de Jadeiva Singh, 1991, ou les deux livres de Mark S. G.,
Dyczkowski, The doctrine ofvibration , et The stanzas on vibration parus en 1987 et 1992).
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L’opposition entre les mouvements cycliques de l’énergie et de la matière apparaît
paradoxale puisque le concept de l’énergie de notre auteur stipule que toute matière, la plus
solide soit-elle, n’est qu’un ensemble de vibrations. Cette différenciation entre matière et
énergie sert, à mon avis, à souligner les étapes de cristallisation qui séparent les énergies
invisibles ou peu cristallisées des ondes plus condensées dont l’aspect visible leur octroie le
nom de matière. Dans cette échelle de densité, l’énergie acquiert progressivement un
caractère solide quand, dans sa phase involutive, elle se condense, ce qui permet à la
matière d’apparaître dans le monde visible des formes matérielles. Ces dernières
disparaissent petit à petit dans la seconde phase, celle de la dissolution ou de l’involution de
la matière, pour continuer à se propager sous formes vibratoires peu visibles à nos yeux.
Une connotation relative au signe de ces forces est parfois précisée par l’auteur. Par
rapport à son origine établie comme zone neutre, l’onde centrifuge est perçue «positive »
(+) pour illustrer le mouvement d’expansion qu’elle soutient, tandis que la vibration
centripète est nommée <(négative» (-) pour appuyer l’idée de sa réabsorption en son point
de départ79.
1.2 L’origine du cyc]e énergétique
L’origine de ce mouvement cyclique de l’énergie est essentiellement décrite par R.
Stone dans son livre, Mystic Bible. L’auteur explique le départ de la création initiale des
courants positifs et négatifs en s’appuyant sur la philosophie hindoue du Samkhya. Selon
l’auteur, l’essence de départ est purush, l’Être suprême, tandis que la première forme
dessinée est prakriti, la matrice de toute matière, la mère de toutes les formes vivantes80.
Prakriti est à l’origine de toutes les substances matérielles dans lesquelles demeure
l’essence, purztsh.
Comme en électricité, les polarités « positif» et «négatif» sont des annotations relatives qui s’opposent
l’une par rapport à l’autre.
° R. Stone fait le rapprochement entre prakriti et maya, dans la tradition hindoue, et entre prakriti et Eve dans
la tradition biblique. Il propose aussi l’image de « l’Adam cosmique» qui représente l’émanation de tEtre
suprême soutenant toutes les formes d’existence (St 3M 91).
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À l’étape du cycle énergétique, prakriti est encore latente, un pouvoir non exprimé à
l’intérieur de purush (St BM 98). De prakriti jaillit une énergie initiale qui se déverse
virtuellement de part et d’autre en deux courants centrifuges positifs81. À la fin de cette
expansion, quand cette force centrale a épanché la plus grande partie de son énergie, elle
attire les courants par son pouvoir attractif. Ces derniers renversent leurs parcours,
deviennent négatifs et se dirigent vers le haut ou vers l’intérieur. Par ce double mouvement
d’expansion et de contraction des énergies sortantes et rentrantes se dessine une coquille de
forme ovale. Celle-ci constitue la première forme créée et le modèle sur lequel sont
dessinées toutes les autres formes. Pour notre auteur, ce processus de la forme existe
partout dans l’univers, dans les plus petites structures, tels les atomes et les cellules conmie
dans les plus grandes, telles les planètes. Il se retrouve également dans l’humain, dans son
corps physique ou dans ses centres énergétiques par exemple.
Dans ce modèle de construction de la forme, le retour vers la source est indispensable
car il permet à l’énergie de ne pas se perdre dans l’espace. La circulation de retour, due à
l’attraction vers la source, freine l’expansion et ceinture le déplacement des vibrations.
L’apparition des opposés offre un contour pour l’énergie. Ces limites posées déterminent
des formes (St BM 100). Reprenant cette notion soulevée par R. Stone (en St I 15-16
notamment), F. Silis insiste sur le fait que le mouvement de retour vers la source est
nécessaire. En permettant au cycle de se compléter, le trajet de retour protège la forme
d’une dissipation ou d’un épuisement de ses réserves (Su 44).
Malgré cette protection, une perte d’énergie demeure inévitable en raison de la
cristallisation partielle des énergies centrifuges qui s’expriment dans la matière. Les ondes
centripètes ne pouvant systématiquement retourner jusqu’à leur point d’origine, une
nouvelle source est induite à un niveau inférieur. Pour chaque niveau d’énergie créé, de
nouveaux courants positifs émergent suivis de courants négatifs qui complètent un nouvel
ovale. Sa vibration est de fréquence inférieure à celle de la source d’origine (St BM 100).
81 R. Stone compare le jaillissement de ces deux courants positifs aux deux cornes du signe astrologique du
bélier, le symbole de l’émergence du printemps.
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Cette double polarité est présente dès le commencement de la matière et par le phénomène
de perte progressive d’énergie, se propage progressivement à différents étages de création
comme nous le reverrons dans le cinquième concept des niveaux de manifestation ($t BM
92).
Concernant les polarités de purush et de prakriti, l’essence première est considérée
«positive» car elle initie un mouvement potentiel tandis que la forme créée est dite
«négative » en raison de ses qualités statiques (St BM 104). De la même façon, toute forme
vivante possède deux pôles, l’un positif en tant qu’essence et l’autre négatif en tant que
forme ($t III 7). «Les coquilles ou les formes constituaient le principe féminin ou la
substance tandis que la vie et l’énergie, qui est l’âme, étaient l’essence masculine» ($t BM
100).
Malgré cette remarque d’apparence sexiste, R. Stone insiste longuement pour
réhabiliter une interprétation erronée effectuée sur la femme étiquetée de « négative ». Dans
une longue démonstration, R. Stone explique que les polarités mâle et femelle existent dès
le début de la création en tant que deux qualités d’énergies distinctes et pleinement unifiées
et non en tant que deux êtres séparés. Tous les humains bénéficient de ces deux polarités à
l’intérieur (St 3M 100). Celles-ci se révèlent également dans tout ce qui existe, dans le
soleil et la lune par exemples, comme dans les myriades d’animaux et de plantes (St BM
103). Cette composante féminine de la forme n’est donc pas spécifique à la femme incarnée
(St 3M 100). Elle existait à l’intérieur de l’énergie positive, ou mâle, dès le début de la
création virtuelle (St BM 93). Le pôle négatif symbolise la matière à l’état potentiel qui n’a
pas encore été précipitée dans la création. Il constitue la pulsion, le désir initial d’expansion
vers les formes. Comme ce désir premier est souvent recouvert par les désirs des sens
tournés vers les objets extérieurs, la polarité féminine et la femme furent associées aux
désirs matériels et au «péché originel ». Pour R. $tone, la «chute» décrite dans la Bible,
ne provient pas de ce désir d’expansion dans la matière mais du manque de contrôle de ce
désir (St 3M 105) tel que nous le reverrons dans le concept de l’attachement aux désirs
dans la deuxième partie de la thèse. Ces réflexions éclairantes démontrent l’ouverture de
pensée de l’auteur qui insiste pour affirmer que le féminin n’est pas inférieur au masculin,
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les deux existant dès le début au sein de l’oeuf cosmique. Sans le désir latent, dit
«féminin », il n’y aurait aucune création. Mais, comme le mentionne R. Stone, cet
événement perçu de façon extérieure à la création a souvent mal été interprété ce qui a
entraîné un blâme sur les femmes pour leur fameuse «chute» dans la matière. Un
événement cosmique, symbolisé de façon positive et négative, est devenu un événement
personnel et individuel occasionnant beaucoup de souffrance pour la femme (St BM 91
notamment).
La création des polarités positive, négative et neutre induit les trois fonctions, ou trois
rôles principaux, du cycle énergétique et permet de comprendre leurs conséquences sur la
future matière.
1.3 Les trois fonctions du cycle énergétique
Bien que les trois fonctions de création, maintien et dissolution demeurent des
attributs de la source primaire, leurs premières manifestations débutent à l’étape du cycle
énergétique.
De la source (S I) se propage un premier mouvement qui revient vers son origine. Ce
voyage cyclique s’effectue sous la forme de continuelles « contractions » et « expansions»
de l’énergie première qui s’exprime comme une «respiration », un «souffle »82. À ce
niveau, la configuration n’est encore que potentielle, aucune matière n’ayant pris forme. Au
stade suivant des trois pôles, quand les ondes s’épancheront au-delà du premier ovale, elles
se cristalliseront dans une multiplicité de formes qui se maintiendront un certain temps dans
l’existence et disparaîtront à nouveau dans le berceau qui leur aura donné naissance. Ce
cycle énergétique qui soutient la création et sa dissolution est composé de trois étapes qui,
bien que virtuelles, correspondent aux fonctions de création, de maintien et de dissolution.
Celles-ci méritent d’être décrites afin d’étudier plus en détail le profil cosmogonique de la
matière créée et son processus de retour.
82 R. Stone fait le rapprochement entre cette respiration première et celle citée dans d’autres traditions telle la
Kabbale qui la nomme « émanation» ou « souffle vital » (St 1 90).
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L’involution énergétique est la première phase qui induit la condensation des ondes
centrifuges et permet la création de la matière, son évolution. Initiées par la flamme
descendante, ces premières ondes se propagent de façon centrifuge et stimulent le
mécanisme d’apparition des formes. Dans le cycle de propagation, ce mouvement est
positif car il s’inscrit sous une forme dynamique. « La création est l’involution du haut vers
le bas » (St I 39).
Dans cet élan de création, les courants centrifuges rayonnent dans toutes les
directions de l’espace et se propagent jusqu’à épuisement de leurs réserves. Bien que la
source attire en son sein toute énergie qui émane d’elle, un temps d’arrêt aussi minime soit
il, existe entre les deux périodes d’involution et d’évolution. Cette période statique dans la
forme correspond au maintien de la création qui continue de recevoir sa nourriture grâce
aux courants centrifuges. «Les mêmes rivières d’énergie qui précipitent la matière et la
forment soutiennent cette forme et ses fonctions comme une partie du grand mouvement de
la nature » (St I 24). Ce maintien dans la forme à la fin du trajet centrifuge correspond à la
phase de cristallisation de l’énergie dans la matière, le point d’aboutissement. « La matière
est le pôle dont la distance est la plus éloignée de la source d’énergie. C’est la fin de son
trajet ou de son cycle » (St I 54). Ce deuxième épisode, dont la durée est fonction du degré
de cristallisation, s’enregistre comme une période neutre car elle semble immobile. C’est à
ce niveau, dans la création, que l’énergie peut faire l’expérience de la forme, un concept de
retour à la source qui est abordé dans la deuxième partie de cette recherche.
La troisième étape, celle de l’évolution énergétique, est la période de dissolution de la
matière qui permet le retour par les voies centripètes des vibrations qui se libèrent
progressivement de l’emprisonnement des formes. Tôt ou tard, la nourriture de la force
centrifuge s’épuise et le courant, maintenu un moment en état d’arrêt, subit l’attraction de la
source. Il remonte par la force centripète et entraîne une dissolution de la matière. Quels
que soient la source ou le niveau de création, un élan attractif ramène toujours le
mouvement en direction de la source car dans l’équilibre des forces, tout ce qui descend
doit remonter, tout ce qui va vers l’extérieur de l’humain revient en son centre (St I 28).
«La circulation de retour de cette énergie, la force centripète ou attractive, la relie et lui fait
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chercher sa source, dans un effort pour redevenir unifiée à son rythme et à son essence » (St
I 28). Dans cette période d’évolution énergétique, les vibrations reprennent leurs expansions
au détriment de la matière qui se désagrège c’est «la nuit de la création nommée
dissolution ou pralaya» (St I 90), un processus semblable à celui de la mort des corps
physiques. Ce temps de retrait est indispensable aux champs d’énergie. Pour R. Stone, il est
perçu comme un espace où les énergies arrêtent de s’épuiser et peuvent se concentrer vers
l’intérieur.
1.4 Le cycle énergétique dans l’humain
L’univers intérieur de l’humain, comme son univers extérieur, est animé par le cycle
énergétique qui se manifeste continuellement dans ses trois fonctions primordiales de
création, de maintien et de dissolution de l’énergie.
Ce cycle existe dès le départ, dans la source de l’humain. Dans les étapes suivantes,
quand les corps mental et physique sont créés, l’eurythmie première d’involution et
d’évolution continue de se propager dans chaque cellule, comme une respiration première
qui construit sans cesse la matière, la maintient ou lui permet de se dissoudre. Cette
circulation rythmée d’attractions et de répulsions contrôle également toutes les fonctions de
l’individu (St I 2). «Même dans le royaume physique terrestre, nous avons le
fonctionnement de la loi de polarité, d’expansion et de contraction, dont dépendent toute
fonction et tout mouvement » (St SP I 3).
L’outil mental par exemple crée sans cesse des pensées qui favorisent l’expansion des
formes mais il peut également se concentrer, ce qui permet le repli vers l’intérieur, une
phase nécessaire qui stimule la régénération énergétique. «La concentration de l’énergie
mentale et de l’énergie en général est essentielle pour la conservation de la fonction dans la
forme. Même la nature, avec son immense réservoir d’énergie, ne peut endurer une
expansion ou une consommation constante » (St 115). L’auteur continue en soulignant que
«si la nature ne peut vivre sans saison, repos et changement, comment un homme peut-il
accomplir quelque chose sans concentration et sans restaurer ses champs d’énergie
épuisés? » (St 116).
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Par analogie avec le système nerveux du corps physique, l’auteur utilise les termes de
courants moteurs et sensoriels pour décrire les ondes centrifuges positives et centripètes
négatives (St III Il). Ces déplacements peuvent également être corrélés aux cinq éléments
de la médecine ayurvédique, l’énergie centrifuge correspondant à l’élément feu et l’onde
centripète à l’eau, l’arrêt entre les deux étant l’air.
Se référant au tracé cosmologique de l’énergie, R. Stone décrit souvent (tel en St III
8), l’involution énergétique comme un mouvement descendant du «supérieur vers
l’inférieur », du corps physique. Le trajet peut également progresser de l’intérieur vers
l’extérieur, en direction de la surface. À l’opposé, l’évolution énergétique suit un trajet
montant de bas en haut, de « l’inférieur au supérieur », ou de « l’extérieur vers l’intérieur >,
de la surface vers le centre.
2. Les représentations graphiques du cycle énergétique
R. Stone ne désigne aucun dessin précis pour illustrer graphiquement ce cycle
énergétique qu’il décrit au travers de différents paragraphes parsemés au cours de ces
textes. Parmi les autres auteurs en polarité, f. Siils est le seul qui esquisse un croquis
dessinant la formation des deux ondes83 (Su 32) mais il lui donne le titre de « principe de
polarité» et ne le rattache à aucun schéma de R. Stone. Pour ma part, j ‘ai repéré deux
diagrammes de l’auteur qui me semblent pouvoir représenter le cycle. La première
illustration choisie est celle de la « flamme vitale créative » (St V 1) car elle illustre de
façon symbolique l’émergence primordiale du mouvement intervenant au sein de la source.
La deuxième figure sélectionnée est celle de la graine et de ses « opposés polarisés (St III
31) car elle profile les deux étapes du cycle d’involution et d’évolution. Ces représentations
sont exposées dans les deux rubriques qui suivent.
83 Ce schéma de F. Suis est repris tel quel par J. Beaulieu (Beau 1117).
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2.1 La flamme sacrée, une conception symbolique du cycle énergétique
Le premier schéma de R. Stone qui, à mon sens, représente le cycle est celui de «la
flamme sacrée» (figure 2, page 99). Il symbolise le mécanisme primordial du mouvement
cyclique opérant au sein de la source (St V 1).
Figure 2 La flamme sacrée et <d’âme diamant»
Figure 2 a La flamme sacrée et ses deux
formes, montante et descendante.
Figure 2 b « L’âme diamant ».
Avant la naissance de l’univers, alors que tout n’est encore qu’à l’état potentiel, la
future création dessinée par R. Stone est à l’image d’un « oeuf cosmique », d’une « graine»
ou d’un «grand ovale» (St V 14) qui contient le futur univers et incarne le Tout en tant
qu’unité. À l’intérieur de cet oeuf, le « souffle vital du Créateur» est décrit comme un
«grand feu >, une «flamme sacrée », «jyoti » (en sanskrit), une « flamme créative» ou
«vitale» qui correspond, selon l’auteur, à la «flamme sacrée des mystiques» ($t V 9), à
Source : R. Stone (St V 1). Source R. Stone (St V 1).
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leur «feu sacré »84 (St V 14). Toutes les intentions du Créateur et les futures formes
géométriques sont contenues dans cette «grande flamme» d’origine, cette «fleur de lotus
de vie » qui fournit la « puissance universelle » à toute la création matérielle (St V 9 et 14).
Pour que l’oeuf puisse éclore et exprimer son potentiel créatif, une séparation bien
qu’encore fictive, est nécessaire. De la source unique et neutre, l’oeuf cosmique, jaillit une
étincelle primordiale qui propulse à l’intérieur du réceptacle un courant de création, une
« flamme descendante ». Libérant de la chaleur et de la vitalité (St III 42), cette force
centrifuge stimule le phénomène d’apparition des formes, l’évolution de la matière, tandis
que l’énergie aborde sa phase involutive. Quand ce courant centrifuge est épuisé, le
mouvement subit une attraction centripète vers la source et remonte par une voie opposée,
la < flamme montante ». Soutenues par les énergies libérées, les ondes peuvent à nouveau
se déployer dans tout leur potentiel d’évolution et remonter jusqu’à la source, la «flamme
parentale » (St V 8).
Celle-ci est tracée avec ses deux versants, montant et descendant, à la figure 2 du
livre V intitulée « la flamme vitale créative » (St V 1). Le schéma situe ensuite l’unification
des deux flammes à l’intérieur de l’âme, la source de l’humain, la composition d’ensemble
représentant « l’âme diamant », le bijou central de tout être humain.
Quelle que soit la qualité de l’énergie initiale, la flamme montante est attirée par sa
source qui l’absorbe et de laquelle elle se révèle à nouveau en une flamme descendante.
C’est dans cet état premier, alors que tout n’existe encore que dans l’oeuf que se scindent les
deux langues de feu primordiales, montante et descendante, qui soutiennent les processus
d’involution et d’évolution.
La présence de ces deux flammes qui sont réunies en une seule, symbolise ce double
mouvement de séparation et de réunification qui animent le centre de l’ovale. Le
déploiement en deux phases souligne leurs oppositions et leurs complémentarités qui
perpétuent le mouvement.
Dans d’autres traditions précise l’auteur, cette flamme peut notamment être nommée «l’hiram abffx’, le
« maître bâtisseur du temple de Salomon » (le temple étant le symbole du corps physique, St V 6).
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2.2 La graine, une illustration conceptuelle du cycle énergétique
Si la flamme sacrée illustre de façon symbolique l’émergence primordiale du cycle,
elle ne concrétise pas la progression des deux étapes du cycle. Un premier schéma de R.
Stone ($t III 26, fig. 1) pourrait être interprété comme une représentation du cycle
énergétique. Le tracé est composé de deux courbes, l’une descendante qui s’éloigne de
l’origine et l’autre montante qui y retourne. Ce dessin n’est cependant pas représentatif du
cycle car les explications des pages connexes (St III 27 à 30) démontrent que le diagramme
symbolise l’énergie centrale du caducée et de la kundalini, un tracé emprunté à la
philosophie tantrique hindoue85. Un deuxième schéma (St III 31, fig. 2), reproduit ci-
dessous à la figure 3 (page 102), m’apparaît plus approprié pour décrire les deux étapes de
ce cycle. Considéré par R. Stone comme un modèle de fonctionnement de l’énergie
primordiale, ce croquis en forme de «graine» est intitulé par l’auteur les «opposés
polarisés» et a pour sous-titre le «diagramme du modèle de la force vitale et du tissu
cellulaire ».
Dans cette figure, le mouvement de propagation initial ne fait pas jaillir une seule
onde centrifuge d’un côté mais deux, qui émergent de part et d’autre de la source figurée
par un «noyau », un «centre cardiaque» au coeur d’une graine. Arrivées à un stade
d’épuisement, les deux vibrations retournent vers le centre en empruntant, non pas un
courant qui retourne d’un seul côté, mais deux courants centripètes qui retournent par des
voies centrales. Le schéma de R. Stone ($t III 26) est simplifié dans ce texte afin de mettre
en évidence le mouvement du cycle énergétique. Une légende relative aux courants
centripètes et centrifuges ainsi qu’ aux points d’aboutissement a été ajoutée au schéma pour
plus de compréhension.
85 Ce tracé de la kundalini en tant qu’énergie intérieure centrale est décrit dans la tradition tantrique hindoue
(Cf. livres de A. Mokerjee, 1982 et de L. Silburn, 1983).
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Figure 3 Représentation conceptuelle du cycle énergétique dans la graine
La démarcation entre les deux types de courant n’ est pas clairement délimitée sur la
figure de l’auteur, si ce n’est par un changement de nom entre «l’énergie
électromagnétique centrifuge » et « l’énergie électromagnétique centripète ». Pour repérer
cette limite entre les deux mouvements positif et négatif, j’ai tracé, de chaque côté de la
figure, une séparation nommée « point d’aboutissement »86.
Cette deuxième figure en forme de graine m’apparaît être une représentation typique
du cycle car elle souligne avantageusement quatre caractéristiques. La première est relative
à la continuité du phénomène qui perdure tout au long du parcours. Le même courant
86 Sur le croquis de F. Suis, intitulé « le principe de polarité », ces points d’accomplissement sont intitulés les
«points d’achèvement» et le schéma évoque les trois premières étapes de la formation de ce double







Source R. Stone (St III 26)
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centrifuge à sa phase centripète entre lesquelles résident une période transitoire, le point
d’aboutissement, une zone d’arrêt entre deux activités. Deuxièmement, la figure souligne
l’épuisement des deux ondes centrifuges lesquelles, incapables de poursuivre leur
propagation, se replient vers la source qui les attire. Comme le souligne f. Sills, le
phénomène a lieu quelle que soit l’intensité de l’énergie de départ. En troisième lieu, le
diagramme schématise deux ondes de chaque type, ce qui sous-entend que ce nombre n’est
limité que par les deux dimensions du plan. Il existerait donc une multitude de courants
émergeant de la source, « telles des myriades d’étincelles » comme dit l’auteur (St I 28).
Le quatrième bénéfice, le plus crucial, de cette représentation est de souligner le
retour des courants centripètes vers le centre du schéma. L’itinéraire des courants
centrifuges emprunté par l’énergie positive ne peut, la plupart du temps, être parcouru
jusqu’ au bout car la force de propulsion s’épuise souvent en cours de route. Les ondes se
cristallisent progressivement et finissent par s’arrêter, malgré l’intense attraction de la
source. Peu nourrie par une force centrifuge qui manque de vitalité, l’énergie des courants
négatifs qui repart de cette zone d’arrêt s’interrompt également en chemin. Elle s’arrête
avant terme en un endroit qui devient le nouveau centre. En ce lieu qu’aucun mouvement
apparent n’anime, une nouvelle source est créée. Cette « source secondaire » est identique à
la première, bien qu’elle vibre à un degré inférieur. Elle appartient à un autre niveau
vibratoire, un aspect qui, comme nous l’avons mentionné, est développé dans le cinquième
concept des niveaux de manifestation. Cette incapacité de rejoindre la source constitue un
aspect déterminant du modèle cosmologique car il entraîne la naissance de nouveaux étages
vibratoires et la création de courants d’intensités variées. Le mouvement inachevé est
également à l’origine de plusieurs circuits anatomiques, comme celui du caducée décrit
dans le septième concept de l’anatomie énergétique.
Cette figure 3 illustre le cycle d’activité de l’énergie primordiale dans ses trois phases
et, par analogie, le même type de fonctionnement au niveau cellulaire (tel que le précise le
sous-titre de la figure de R. Stone).
Il faut noter que ces deux représentations graphiques sont deux illustrations
prépondérantes sur lesquelles R. Stone revient à plusieurs reprises dans ses textes. La
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première figure permet d’approcher de façon symbolique l’émergence primordiale du
mouvement cyclique qui se révèle au coeur même de la source. Le deuxième schéma,
fondamental dans la pensée de R. Stone, souligne les caractéristiques essentielles du cycle
tels que la continuité du phénomène, le mécanisme naturel d’attraction de la source et
l’épuisement des courants dans leur trajet de retour. Cette figure en forme de graine est une
représentation éclairante, non seulement du cycle énergétique, mais de plusieurs autres
concepts comme les niveaux de manifestation et l’anatomie. Le diagramme constitue une
innovation conceptuelle de R. Stone et un apport important pour l’approche de la polarité.
Conclusion
Le cycle d’involution et d’évolution énergétiques évoque le premier élan rythmique de
l’énergie qui s’incarne et se dissout à l’intérieur de la graine. Bien qu’encore potentiel, il
s’affirme dans les trois étapes de création, de maintien et de dissolution initiées par la
source. En se densifiant, l’énergie effectue une involution qui s’accentue, laissant place à
une évolution de plus en plus apparente des formes matérielles. Après une période plus ou
moins longue d’accomplissement des vibrations centrifuges et de maintien dans la matière,
cette dernière disparaît au profit de l’énergie qui retrouve sa liberté initiale et son potentiel
évolutif si la force de départ est assez intense.
Dans la pensée de R. Stone et sa vision cosmogonique de l’univers, ce cycle
énergétique est capital car il est le point de départ et de retour de toute activité, même si
celle-ci n’est encore que fictive, contenue à l’état potentiel à l’intérieur de la source. Comme
beaucoup de concepts de polarité émergent du modèle cosmogonique, ce trajet rythmique
est à l’origine de nombreux concepts dont le premier est celui des trois pôles, animés d’une
pulsation rythmique semblable à celle du cycle mais se manifestant de façon plus concrète.
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IV. Les trois pôles
« La polarité est te principe de l’essence trine et de
l’énergie dans toutes les choses créées. C’est l’énergie
en mouvement en expression et en sensation »‘
(StiIl 11).
Introduction
Les trois concepts du modèle de polarité analysés jusqu’à présent décrivent la
création de l’univers et de l’humain. Jaillie d’une source (concept 1), l’énergie (concept 2)
s’exprime de façon potentielle sous la forme d’un trajet cyclique d’involution et d’évolution
énergétique (concept 3). Après sa création, l’énergie est mise en mouvement au moyen de
quatre concepts qui favorisent le maintien de la création dans toutes les formes, de la plus
subtile à la plus matérielle. Le cycle énergétique potentiel s’exprime de façon concrète,
sous une forme trine qui émane des trois pôles (concept 4). Dès lors s’installe la création
qui s’affirme progressivement à des niveaux de manifestations successifs dans les trois
plans, les deux univers ou les cinq éléments (concept 5). L’interaction continuelle entre les
trois pôles induisent un mouvement, une circulation d’énergie (concept 6) qui se manifeste
dans l’anatomie énergétique de l’être (concept 7).
Le profil cosmogonique décrit la formation tangible des ondes qui s’incarnent
progressivement dans la matière. Le mouvement s’amorce au niveau de la source qui
propulse en permanence une énergie s’exprimant sous la forme d’un cycle énergétique
d’involution et d’évolution. À l’intérieur de l’oeuf cosmique sont projetées des ondes qui
irradient du centre vers la périphérie avant d’être ramenées à leur point d’origine. Si ce
parcours décrit un déplacement potentiel interne, à l’étape suivante, celui des trois pôles,
‘ Dans le mot « polarité» évoqué ici, il faut entendre « le principe de polarité» qui est désigné sous le nom
de « trois pôles » dans ce texte.
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l’énergie commence sa concrétisation sous la forme de trois modes de mouvement. Ces
derniers régissent le fonctionnement de l’univers et l’organisation de toutes les formes qui
l’habitent. Pour R. Stone, un écart notable sépare le stade du cycle énergétique, encore
virtuel, de celui des trois pôles dont la présence est tangible. Le premier existe à l’état
potentiel et se propage avec le second jusque dans chaque particule de matière. Cette
distinction entre les deux, qui correspond également à deux étapes du mouvement
cosmogonique, m’a conduite à dissocier les deux concepts, même si la séparation n’est pas
repérable de façon explicite dans les oeuvres de l’auteur.
Pour nommer le concept des trois pôles, R. Stone utilise différentes dénominations
telles que «principe de polarité » OU « principe de polarité trine » (St III 6), <f loi de
polarité », «fonction de polarité », « fonction trine » ou « fonction de polarité trine » (St III
13), «triade de circulation d’énergie » (St III 8) et fréquemment le mot « polarité » (dans le
livre III notamment). Les autres auteurs gardent toutes ces locutions pour dénommer ce
concept qu’ils associent généralement avec le cycle énergétique (B. Burger, M. Guay, F.
Sills notamment)88. Comme le mot «polarité» employé seul ou en association, peut être
confondu avec l’approche de la polarité, je lui ai préféré une autre appellation, celle des
« trois pôles ».
Parmi toutes les descriptions conceptuelles, celle des trois pôles demeure la plus
élaborée et la plus précise. R. Stone y revient à plusieurs reprises, dans les livres I et III
notamment, créant même des sous-chapitres précis où il développe le sujet89. Les sous-titres
sont par exemples t «les trois modes de mouvement du plan mental et de la matière », «le
principe de polarité en action », « la polarité est l’énergie trine en mouvement », « la
polarité est l’aimant de vie » (St I 46, III 8, 11 et 12 respectivement). Si le premier livre
présente quelques grandes lignes sur le sujet des trois pôles, le troisième lui est presque
entièrement consacré, avec 36 pages expliquant l’approche théorique et presque tout le
Bien que f. Suis associe les deux concepts en un seul, il distingue les deux phases du cycle et les trois
pôles créés (Su 31 notamment).
89 Si le fait de développer des sous-chapitres est courant chez notre auteur, celui de maintenir le sujet durant
presque tout un sous-chapitre est plus rare. Quelques rares sujets comme les trois pôles et les cinq éléments en
bénéficient.
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reste du document décrivant des applications pratiques qui leur sont reliées. Ce point
souligne l’importance que l’auteur accorde aux trois pôles qui, selon lui, offre des avenues
nouvelles, non seulement pour la compréhension du mouvement de l’énergie et de ses
tracés anatomiques mais également pour les nombreuses applications techniques qui en
découlent.
Tous les commentateurs de la polarité accordent à ce concept une importance capitale
tant dans l’analyse théorique que dans ses applications pratiques.
Si le cycle énergétique n’évoque qu’une pulsation à l’état potentiel, les trois pôles,
qui s’inspirent des trois guna de la tradition hindoue, incarnent trois qualités vibratoires qui
s’opposent et s’unissent continuellement de manière dynamique ou statique. Après avoir
défini l’origine et le fonctionnement de ces trois modes de mouvement selon R. Stone, nous
analyserons, dans la deuxième section, leurs modes d’interaction en précisant le rôle de fa
tension de surface et la pression qu’elle exerce en différents points. Les pôles seront ensuite
explorés, sous leurs formes fixes et dans l’être humain, dans le troisième et le quatrième
volets. Une discussion sur le principe actif des pôles et la place du concept en polarité
permettra de clore le chapitre.
1. Les trois modes de mouvement
R. Stone décrit le point de départ de son modèle de création comme une «sphère
éternelle » où rien n’existe, ni ne bouge. Aucune énergie, aucune forme, aucune activité ne
perturbe ce «centre éternel ». Dans ce lieu silencieux résonna le son, la première onde de
laquelle émergea toute la création, un phénomène qui se poursuit encore de nos jours.
Autrement dit, et toujours dans les mots de l’auteur, d’une source neutre a jailli et continue
de jaillir, comme un (<jet de fontaine» (St I 14), une énergie chargée d’un potentiel de
création, de maintien et de dissolution qui s’est tout d’abord exprimée de façon virtuelle
dans le cycle énergétique. Au stade suivant, l’impulsion s’est matérialisée grâce aux trois
«tattva » ou « principes » qui correspondent, à ce niveau de création, aux trois « gztna ».
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1.1 Les trois guna
Les trois « guna » ou «trois pôles d’action de l’énergie » (St III 15) proviennent de la
philosophie hindoue du Samkhya comme R. Stone le mentionne lui-même. Ils sont
également utilisés en médecine ayurvédique hindoue90 ($t I 30, SP I 2 et BM 108
notamment).
Dans ces deux domaines, philosophique et médical, les trois guna correspondent aux
«trois modes de mouvement» de l’énergie (St 3M 108), trois actions primordiales qui
agissent dès le début de la création (St I 30). «La polarité est la force d’impulsion
originelle de la matière en mouvement)> (St III 12). Ces trois pôles dynamisent toutes les
ondes, des plus subtiles aux plus concrètes. Chaque impulsion, chaque forme d’existence
provient de cette interaction trine qui agit en permanence. « Toute l’énergie cinétique
inférieure aux sphères éternelles s’avère toujours active et cherche à se polariser elle-
même» (St I 30). Si ce processus n’existait pas, ajoute l’auteur, il n’y aurait aucun
mouvement et aucune forme et la création ne pourrait exister (St I 30).
Ces trois «guna » ou « qualités de l’énergie » (St V 25) sont nommés «sattva »,
«rajas » et « tamas » dans la littérature sanskrite. D’après notre auteur qui reste fidèle à la
tradition hindoue, sattva est le mode d’inactivité apparente, le lieu intermédiaire, le centre.
Rajas est le moteur de l’expansion de la matière, son expression active qui projette les
impulsions centrifuges dans toutes les figures de la création. Tamas symbolise les
interventions centripètes qui ramènent les ondes dans un élan de contraction matérielle91.
1.2 Les trois pôles d’action
Bien que R. Stone les qualifient parfois de « pôles» (St I 30), les trois guna ne sont
pas des régions statiques. Ce sont des «pôles d’action» (St III 8, SP I 2), des « modes de
90
est peu fréquent que R. Stone mentionne les sources de ses données, les trois pôles et les cinq éléments en
sont les rares exceptions. Pour la description des trois guna dans le $amkhya et leur utilisation en médecine
ayurvédique, voir notamment les livres de D. Chopra (1991) et G. Edde (1992).
91 R. Stone note à quelques reprises un rapprochement entre le concept des trois guna utilisé en médecine
ayurvédique et celui des trois modes de mouvement de l’énergie utilisé en acupuncture ou en médecine
traditionnelle chinoise et dont le qi, la source énergétique neutre, s’exprime sous ses deux formes, le yin,
négatif, et le yang, positif (St I 74, SP 1 2). Un schéma du yin et du yang est également proposé (St EES 16).
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mouvements de l’énergie» (St SP I 2). Appartenant à l’univers de la création, ils
comportent tous trois un aspect dynamique indissociable de leur existence. Même sauva,
souvent dénommé le « centre neutre » de par son rôle d’intermédiaire, n’est jamais inactif.
Le rythme qui anime les trois guna est soutenu par l’impulsion constante du cycle
énergétique. Dès que la source engendre la plus petite étincelle de manifestation, un
mouvement centrifuge s’exprime de façon potentielle d’abord, dans l’involution
énergétique, puis sous une forme extérieure dans le monde créé. Cette projection est dite
«rajasique » car elle correspond à l’attribut de « rajas », une force « positive » en raison de
sa capacité motrice d’expression (St III 11). De nature expansive, le mouvement propulse
les énergies vers le bas, du « supérieur vers l’inférieur » en terme cosmogonique, ou vers
les couches extérieures des formes, de « l’intérieur vers l’extérieur ». L’énergie est ensuite
attirée par une force contraire centripète, dite « tamasique », animée d’un pouvoir de
contraction de la matière opposé à une force d’expansion ou d’évolution de l’énergie. Cette
poussée, dite «négative» par opposition à la précédente, subit l’attraction de la source, ce
qui lui offre la possibilité de réintégrer son point de départ (St II 6 et V 25). Les ondes
négatives prennent la direction de « l’inférieur au supérieur» ou de « l’extérieur vers
l’intérieur ». Entre ces deux déplacements contraires, la création est maintenue par les
courants rajasiques qui continuent de la nourrir tout en s’épuisant, prêts à inverser leur
trajet en ondes tamasiques. Bien qu’en apparence inopérant, cet espace intermédiaire, dit
«satMque », demeure le lieu d’une intense activité où opèrent en permanence le flux et le
reflux de rajas et de tamas.
Dans cette association trine entre sattva, rajas et tamas, le jeu des forces en
opposition permanente génère un mouvement continuel d’où le terme de «polarité»
souvent employé par notre auteur ($t I 15, III 11 à 15). Ces opérations antagonistes incitent
les particules de matière à circuler constamment d’un pôle à l’autre créant une «triade de
circulation d’énergie dans toute matière et toute forme » ($t I 30). Bien que R. Stone parle
parfois de « mécanisme d’attraction et de répulsion» entre rajas et tamas, les trois pôles
d’action sont nécessaires pour générer le mouvement. Si le pôle satMque incarne le centre
ou la source neutre, il ne peut subsister de manière autonome comme le fait la source
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primaire. Il intervient constamment dans le mécanisme d’attirance et d’opposition qui règne
au sein de la triade.
De ce trio harmonieux naît la danse des vibrations qui émergent, s’attirent et se
repoussent, créant des forces opposées qui assurent la liaison entre les pôles d’une même
entité et maintiennent un agencement structuré d’où naissent les formes. «L’énergie
organisée est polarisée» ($t III 11). Ces liens dynamiques peuvent être tissés à l’intérieur
d’une même forme, entre deux ou plusieurs d’entre elles, ou entre chacune d’elles et
l’ensemble nommé le «Tout». Dans ce jeu de «demande et d’approvisionnement» (St I
14), chaque objet de la nature prend la valeur d’un pôle, ce qui favorise les relations et les
échanges énergétiques nécessaires à la survie de la matière.
Pour R. Stone, à l’image des guna de la tradition hindoue, les trois pôles apparaissent
comme les trois pivots qui façonnent tous les mouvements et toutes les formes de l’univers.
«Tout est trine dans la vie et rien n’existe seul. Peu importe combien de fois nous
l’oublions, c’est toujours la loi de vie et de mouvement la plus fondamentale et c’est la
fondation réelle de la création» (St III 8). Cette logique trine qui constitue le fondement du
mouvement dans toute la création (St III 8) est appliquée à tous les niveaux. «De même
que l’atome est l’unité de tout, cet arrangement trine est la base de toute matière en
mouvement et en expression» (St III 8). Quels que soient le niveau de création, son agent
d’expression ou le chemin parcouru, tout est polarité en action dans ce triple mouvement
énergétique (St I 46, III 13, SP I 3). «L’énergie en mouvement n’importe où doit avoir
cette action triple pour fonctionner » (St III 11). Autrement dit, «toute action est trine » (St
III 55).
2. Le jeu interactif des trois pôles d’action
Les trois pôles d’action s’opposent et s’unissent, s’équilibrant à tout instant dans un
jeu interactif qui peut être amplifié par la « tension de surface ».
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2.1 L’opposition et l’unité des trois pôles d’action
Dans cette relation triple, sattva, le pôle neutre, d’immobilité apparente, incarne une
zone d’équilibre, un « espace entre deux » ondes. Le maintien de la création dépend de cette
stabilité où demeure une inactivité extérieure tandis que les forces internes se stimulent ou
s’annulent en permanence ($t III 5). Quand l’intensité augmente sur l’un des pôles, le
déséquilibre engendre une déstructuration de l’organisation en place et une transformation
vers un nouvel équilibre qui induit une nouvelle composition de la forme ou de l’action.
Cette animation continuelle maintient une activité permanente au sein de chaque substance
matérielle qui devient, pour R. Stone, une forme «vivante ».
Perçu comme « l’aboutissement d’un mouvement >, l’équilibre satMque matérialise
une « économie de fonction ». Dans les mots de l’auteur, «l’attraction et la répulsion sont
les deux pôles opposés de l’action. Ils doivent se mélanger dans un pôle neutre qui sert de
but et est utile pour l’économie de fonction. La fin du circuit est l’équilibre en tant
qu’achèvement de l’objectif du mouvement et de l’expression de la vie. Ceci est la polarité
dans son action trine » (St I 7).
La « relation polarisée » entre les trois est elle-même « sattvique » car elle fait appel à
cette faculté d’équilibre. Dans ce mouvement trine continuel, les pôles s’excitent et se
nourrissent mutuellement, tout en résistant à l’attraction qui les précipiterait dans la fusion.
En créant sans cesse de nouvelles stimulations qui soutiennent leur existence, les pôles
s’opposent et épuisent une partie de leur réserve, ce qui maintient entre eux cet équilibre.
Comme le dit R. Stone, les opposés « se stimulent dans la résistance et s’ équilibrent dans
l’épuisement ou dans la création» (St I 13). Pour l’auteur, cette opposition relative n’est
qu’un effet apparent qui masque un retour vers le pôle «sattvique » ou vers la source
première. «L’unité ou l’équilibre est le but ultime de tous les contraires. Ils s’opposent en
surface et s’unissent au centre ‘> (St 113).
Le concept des trois pôles de notre auteur relate une confrontation triple et
permanente de courants qui sont attirés vers la source primale pour ne devenir qu’un. «La
polarité est la loi des contraires dans leur attraction plus subtile d’un centre à l’autre. L’unité
est le fusionnement de ces courants en une seule essence > (St 112). Derrière cette idée, R.
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Stone laisse entrevoir la quête spirituelle qui l’anime et son objectif premier de chercher au-
delà des opposés pour trouver «l’équilibre parfait» où réside la béatitude. « La paix et le
repos ne sont possibles que dans l’équilibre neutre parfait qui existe dans l’essence de toutes
les choses, et non dans l’apparence des forces positives et des cristallisations négatives qui
bâtissent ces champs de matière. La béatitude réside réellement au coeur de l’équilibre
parfait, d’où naît la création» (St III 5).
2.2 La tension de surface
Le mouvement d’ attraction et de répulsion qui se manifeste continuellement entre les
trois pôles est amplifié par le mécanisme de la «tension de surface» qui s’exerce sur
tamas, le pôle fixe négatif du mouvement. Le phénomène, qui a des répercussions directes
dans la pratique, est longuement expliqué dans le livre I de R. Stone, des pages 13 à 18, et
est repris sporadiquement dans les autres ouvrages, tels les numéros IV et V. L’auteur F.
Sills consacre également une attention particulière à ce jeu de forces (Sil 44 notamment).
En irradiant vers l’extérieur ou vers la surface, les ondes centrifuges perdent de
l’énergie. Plus les courants moteurs s’éloignent de la source et du pôle positif, plus leur
vitesse d’expansion diminue. Au pôle négatif, le plus éloigné de l’origine, la cristallisation
et la vitesse de sédimentation sont maximales, l’énergie est « contractée » ou « condensée»
à l’extrême. Elle s’exprime dans sa phase d’inertie ou de repos où domine le guna tamas
(StV25).
En ce lieu de constriction soutenue, la pression de l’espace extérieur exerce un effet
supplémentaire qui augmente encore le processus de cristallisation. Ces deux poussées
externes, que sont le contour de la forme et la pression extérieure exercée en surface vers
l’intérieur, limitent l’expansion de la matière. Dans les mots de R. Stone, « la surface limite
l’activité centrale. Elle protège le centre sensible de l’action et l’intensifie dans sa propre
sphère ou dans ses limites, au moyen de la concentration» (St I 14). Cette concentration
intense a pour effet d’intensifier le mouvement de dilatation qui exerce une pression
interne, de l’intérieur vers l’extérieur, sur la paroi de la forme.
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Les deux forces opposées produisent une tension de surface, un mécanisme connu en
physique classique comme le précise l’auteur92 (St I 73). Cette résistance diminue
l’intensité vibratoire. « En progressant vers le bord extérieur, les particules perdent de
l’énergie proportionnellement au carré de leur distance à partir du centre » (St 116). Même
l’énergie la plus subtile comme l’essence du mental diminue de vitesse en progressant vers
la surface ($tI 19).
Pour R. Stone, cette tension est bénéfique car elle protége et confine dans un espace
intérieur défini les courants d’énergie moteurs qui sont encore malléables et potentiellement
extensibles ($t I 15). La tension de surface construit l’enveloppe qui entoure et protège les
formes. «Toutes les énergies doivent avoir un champ circonscrit dans lequel agir, comme
un dessin modèle, un champ d’opération, un nid d’oiseau. Sans un tel champ de limites,
même les vastes énergies de l’espace se seraient perdues dans l’épuisement et l’inutilité »
(StIV 51).
Les mécanismes d’attraction vers le centre et de répulsion vers la circonférence
maintiennent une activité énergétique intense entre les deux pôles. «Les centres des
champs schématiques sont de l’énergie vivante, élastique, expansive, irradiante dans des
orbites définis » (St I 16). La circulation ne peut cependant être continue. Des périodes
d’activités entrecoupées de temps de repos sont nécessaires pour permettre aux champs
d’énergie épuisés d’être rétablis. «Même la nature, avec son immense réserve d’énergie, ne
peut endurer une expansion ou une dépense constante» (St 15). R. Stone parle de loi de
périodicité ou de cycles naturels en donnant comme exemple les saisons ou la durée
temporaire d’un orage électrique (St I St 15). Pour accomplir ses actions sur la terre,
l’humain doit de la même façon maintenir une certaine concentration à tous les niveaux tout
en respectant des phases de repos, la concentration mentale se révélant essentielle93 (St 15).
92 Cette force est connue en physique classique, et particulièrement en mécanique céleste, sous le nom de
«contre gravité ».
«Qu’il s’agisse de l’énergie de l’âme, de l’esprit, de l’énergie émotionnelle ou physique, ce principe de
fonctionner et de se reposer demeure véridique partout» (St 116).
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Si la compréhension du mécanisme de tension de surface est nécessaire pour
approcher le mécanisme de concentration intérieure, elle l’est également dans la pratique de
la polarité. Le traitement peut notamment proposer de dégager la tension en excès dans une
région ou d’intensifier la pression extérieure pour stimuler l’activité intérieure et relancer
l’expansion énergétique naturelle.
3. Les trois pôles fixes
De ce mouvement trine, créé par l’interdépendance entre les trois pôles du
mouvement, naissent également trois lieux précis qui correspondent à trois régions
localisées d’où émergent et où retournent les courants centrifuges et centripètes. Ces trois
zones circonscrites sont aussi appelées sattva, rajas et tamas par R. Stone, ce qui
occasionne une grande confusion dans l’interprétation des textes. Ce n’est que par une
étude approfondie du contexte qu’une distinction peut être réalisée. Pour les différencier
des trois pôles du mouvement qui gouvernent l’action, je les qualifierai de « pôles fixes ».
Dans le canevas cosmogonique, ces derniers émanent des pôles dynamiques dont les
activités sont elles-mêmes soutenues par le rythme du cycle énergétique. Le premier, rajas,
nommé dans ce texte le «pôle fixe positif», est le lieu d’émergence des courants
centrifuges positifs qui émanent de la source primaire. Nommée ainsi en raison de sa nature
expansive, cette localité est la plus proche de la source. Arrivées au terme de leur dilatation,
les forces motrices ralentissent progressivement et s’arrêtent en sattva, le «pôle fixe
neutre », qui correspond au point d’aboutissement du cycle énergétique. Comme les deux
types de courant s’ avivent et s’ annulent, aucun mouvement apparent n’ habite cette contrée
où s’affrontent continuellement les ondes positives, encore chargées d’énergie, et les
vibrations négatives attirées par la source. Quand les forces positives sont épuisées,
l’équilibre est rompu et la vague reprend son essor en un emplacement, le «pôle fixe
négatif », au point de départ des courants de même signe. Présentée ci-dessous, la figure 4
(page 115) est une illustration personnelle qui permet de concrétiser l’emplacement des
pôles fixes et de les situer par rapport aux pôles d’action.
Figure 4 Les trois pôles d’action et les trois pôles fixes
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L’énergie de chacun de ces pôles fixes est caractérisée par une qualité définie
également empruntée au système des trois guna du Samkhya repris en médecine
ayurvédique. R. Stone définit saUva comme étant la vérité, rajas, l’action et tamas, la
noirceur ou la cristallisation (St I 3O). De façon plus précise, sattva est le lieu le plus pur
‘ Dans la littérature hindoue, sattva correspond la plupart du temps à la pureté, la vérité étant sa qualité au
niveau mental. Pour en savoir plus sur les qualités de ces trois gunas amplement décrites dans la tradition
hindoue, voir notamment le texte de la Bhagavad gita (extrait du sixième livre du Mahabharata) où le Dieu
Krishna définit les trois qualités de l’énergie à Arjuna, l’incarnation de Dieu sur la terre. R. Stone y fait
allusion quand il souligne l’attachement aux désirs soutenu par rajas (St I 30).
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car il symbolise l’équilibre et l’immobilité apparente. De signes contraires, rajas et tamas
sont complémentaires, quand l’un naît, l’autre prend immédiatement forme, à l’autre
extrémité du mouvement. Leur valeur positive ou négative est également un attribut relatif
déterminé par leur position plus ou moins rapprochée de la source. Rajas, au point de
départ de la poussée centrifuge, personnifie l’action positive tandis que tamas est négatif et
incarne « le lieu de cristallisation et de précipitation des énergies dans la forme. C’est la
noirceur, l’inertie, le repos> ($t I 30). Même si le contraste entre rajas, positif et tamas,
négatif, apparaît évident, la présence du neutre, sattva, est là aussi indispensable. Aucun
pôle ne peut exister seul dans la création. Le trio est inséparable et leur interaction triple
donne naissance au mouvement. «Le principe trine de polarité est un facteur actif dans le
processus réel de la création » ($t III 6).
Bien que situés ponctuellement, ces trois pôles fixes du mouvement demeurent des
attributs du déplacement engendré par l’interaction des guna dynamiques. Quand les
vibrations ralentissent et cristallisent, elles délimitent des contours spécifiques, des
« formes >, parfois appelées «champs géométriques)) par notre auteur (St III 9). Cette
appellation souligne le fait que les morphologies découpées peuvent être de consistances
énergétiques variées et non seulement physiques. À l’image de la matière qui n’est qu’une
version tangible de l’énergie, la forme n’est qu’un moulage matériel du mouvement. figés
dans un espace subtil ou solide, ces contours sont délimités par des pôles fixes que je
nommerai « les pôles fixes de la forme » pour les distinguer des pôles fixes du mouvement
dont ils sont les représentants concrets.
Chaque forme, quels que soient son contour et ses dimensions, est caractérisée par
trois emplacements, l’un au centre et les deux autres aux extrémités. «Peu importe si un
bâton est long ou court, il a toujours deux bouts et un milieu; ou un coeur central et une
coquille quand l’objet est rond » (St III 15). Cette idée est reprise en différents endroits dans
le texte de l’auteur (St I 46, III 72 et V 72) ainsi que dans la figure 3 du livre I (St I 46)
intitulée « les trois modes de mouvement de l’énergie mentale et de la matière ». Reproduite
par de nombreux auteurs, la planche souligne la relativité des valeurs positive, négative ou
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neutre, en schématisant les trois pôles de trois structures, l’une droite, l’autre circulaire et la
troisième pliée en son centre.
Dans cet agencement relatif, les trois pôles fixes de la forme, positif, négatif et neutre
occupent des positions relatives définies par rapport à leurs configurations morphologiques,
le pôle neutre étant toujours au centre des deux autres qui sont aux extrémités. Sur la figure,
les deux opposés sont situés au bout de la ligne droite ou sur le pourtour de la forme
circulaire, le neutre étant toujours au milieu. Les qualifications de « supérieure, médiane et
inférieure » présentées sur le schéma peuvent être octroyées à une droite ou à une structure
verticale, comme c’est le cas du corps humain par exemple. Quand la forme se divise en
sections, les trois pôles se transposent sur chacune d’entre elles à l’image d’un aimant qui
conserve ses polarités sur chacun de ses fragments. Il existe ainsi une infinité de pôles fixes
positifs, négatifs et neutres dans chaque composition matérielle, physique ou subtile, un
aspect qui servira de support à la construction des zones de correspondances du corps
physique (comme nous le verrons dans le septième concept de l’anatomie énergétique).
Cette figure sert de référence aux autres auteurs en polarité pour présenter le concept
des trois pôles. Elle ne constitue, à mon avis, qu’une schématisation simplifiée des trois
pôles fixes de la forme et, malgré son titre, «les trois modes de mouvement dans la
création », ne représente pas toute la richesse des trois pôles d’action.
4. Les trois pôles dans l’humain
Les trois pôles, sattva rajas et tamas qui s’expriment dans chaque mouvement et
dans chaque forme sont particulièrement décrits pour l’humain par R. Stone qui s’en sert
pour construire certains circuits anatomiques et élaborer des techniques de libération de
l’énergie.
Ces trois types de manifestation peuvent être appliqués à tous les niveaux de
manifestation et peuvent se transposer dans toutes leurs activités ou expressions humaines.
Sur le plan émotionnel par exemple, une personne est attirée ou repoussée par des gens ou
des objets qui l’entourent, les sensations de plaisir (positif) ou de douleur (négatif) n’étant
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que deux opposés relatifs issus de la même origine émotionnelle (neutre)95 (St I 74). Sans
s’étendre sur le sujet, l’auteur mentionne également que ces trois forces d’action sont
utilisées en médecine ayurvédique pour décrire trois types de constitutions physiques et
émotionnelles, les trois « dosha », nommés « vata », «pitta » et « kapha »96 (St BM 10$).
Sur le plan de la matière physique, ces trois pôles du mouvement interviennent dès la
naissance du corps physique, lors de la première respiration de vie sur terre, et même avant,
au moment de la conception, lors de la rencontre du spermatozoïde avec l’ovule, de signes
contraires (St I 5 et 8). «La fondation du principe de polarité est active dans les phases
embryonnaires de la construction du corps » (St II 6).
Comparant la fonction trine à celle du système nerveux, R. Stone décrit le pôle positif
comme le point de départ de l’expression motrice qui arrive au pôle neutre dans les muscles
et les organes. Le négatif est le lieu sensoriel qui rapporte les informations vers le cerveau,
la source du corps physique (St I 7 et 75, III li et 13).
Les trois aspects du mouvement définissent des pôles fixes de la forme sur les régions
du corps physique comme sur leurs correspondances énergétiques qui les nourrissent (St III
73). Certaines parties, comme la tête, sont positives car elles sont situées au niveau dit
«supérieur» du corps, au plus près de la source qui est positionnée au sommet du crâne.
Ces lieux génèrent des courants centrifuges et contrastent avec d’autres endroits, comme les
pieds, situés au niveau «inférieur» du corps au plus loin de la source. Ils induisent des
ondes centripètes et sont négatifs. Comparativement à ces deux zones, toutes les régions
centrales du corps physique, comme l’abdomen ou le diaphragme, sont neutres et
maintiennent l’équilibre entre le haut et le bas.
Dans un contexte plus restreint, comme la position des pôles est toujours relative à
l’ensemble évalué, le diaphragme neutre comprend lui-même trois pôles, l’un positif
supérieur, l’autre neutre central et le troisième négatif inférieur (St II 17). De la même
Dans cette relativité, le plaisir est positif car il s’apparente à l’expansion de la matière tandis que la douleur
est négative parce qu’elle en désigne la contraction (St I 74).
96 Les trois dosha correspondent aux constitutions physiques et psychologiques de l’humain et sont en lien
avec les trois guna (voir notamment le livre de D. Chopra, 1991).
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façon, le bras, par exemple, qui est neutre de par sa localisation dans le centre du corps,
comprend trois zones. La main à l’extrémité est négative par rapport à l’avant-bras qui est
neutre et à la région du coude à l’épaule qui est positive. Il en est de même pour chaque
section du corps physique qui peut être découpé selon cet accord trine comme peut l’être un
aimant en physique classique. Dans le cas de la constitution ostéo-articulaire, l’auteur parle
d’une « polarisation structurelle » ($t III 17) qui s’applique aux trois pôles structurels
statiques de la forme désignés comme supérieur, médian et inférieur (St 1111 et III 17).
Quant aux systèmes physiologiques, ils peuvent aussi être considérés comme des
structures à trois pôles. Dans l’ensemble cardio-vasculaire par exemple, de la pompe
cardiaque neutre s’écoulent des forces centrifuges positives à l’intérieur des artères, elles-
mêmes positives, qui rejoignent les tissus et les cellules, le point d’aboutissement négatif.
De là repartent des impulsions centripètes négatives qui ramènent le sang veineux de même
signe vers les poumons et le coeur. La fonction de respiration et d’oxydation des cellules
sanguines peut être décrite selon cette même configuration (St III 19).
Cette idée de position relative des trois pôles fixes de la forme a donné naissance à
des tracés énergétiques précis de circuits ou de zones anatomiques, lesquels sont utilisés
pour la libération de l’énergie. Les zones de correspondances et la figure des douze signes
du zodiaque (issus des droites pliées des quatre éléments vus dans leur action triple)
constituent des exemples typiques de l’application de ce concept qui seront approfondis
ultérieurement (dans les chapitres VII et VIII concernant l’anatomie et la libération de
l’énergie).
5. Discussion sur les trois pôles
Dans cette analyse du concept, j’ai distingué deux types de pôles qui ont été nommés
différemment selon les fonctions qu’ils occupaient. Les pôles d’action jouent un rôle
dynamique tandis que les pôles fixes correspondent à des localités précises au point de
départ des mouvements (figure 4). Ces pôles statiques peuvent également être cristallisés
dans des formes précises. Dans le discours de R. Stone, ces pôles réfèrent aux trois guna de
l’énergie et sont indifféremment nommés sattva, rajas et tamas.
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Pour situer la place de ce concept dans la polarité de notre auteur, il est nécessaire de
revenir sur le principe actif inhérent aux trois pôles.
Le principe actif des trois pôles
La composante dynamique des trois pôles est inhérente au concept. R. $tone les
définit comme les « principes universels de mouvement» (St II 6) et parle de leur
«principe actif» pour évoquer leur mobilité. «Le principe actif dans la polarité est la
grande vérité de la vie elle-même. Rien ne vit seul par lui-même ‘> (St III 8).
Si tous les autres auteurs en polarité s’accordent à dire que les trois pôles construisent
toutes les formes et les mouvements, leur conceptualisation dynamique n’est pas toujours
retenue. À l’exception de F. Suis et B. Burger, le regard de la plupart des auteurs s’arrêtent
aux applications pratiques et à leurs représentations schématiques, quand les pôles sont
limités au niveau statique de la forme, en des lieux précis, ce qui restreint leurs propriétés.
Or, la conception de ces pôles fixes n’est, à mon avis, qu’une application spécifique d’un
concept dynamique. Ni tamas, incarnant la cristallisation et l’inertie dans la forme, ni
sauva, qui prend une apparence immobile, ne sont statiques. Le premier matérialise une
force d’action qui ramène l’énergie vers sa source, tandis que le deuxième incarne une zone
d’activité intense où s’affrontent des opposés.
Ce rôle actif du neutre sattva est souvent omis et l’association se limite à une
opposition entre rajas et tamas dans une relation bipolaire positive et négative (Sima, Gua
II). Deux auteurs soulignent cependant la présence indispensable de chaque pôle pour que
le mouvement puisse prendre naissance et soit maintenu. f. Suis décrit par exemple la
«relation polarisée » qui s’installe entre les trois guna et déclenche le mouvement (Su 21),
une communion que B. Burger illustre sous la forme d’une danse : «toute vibration est un
équilibre en spirale de ces trois forces ».
Bien que R. Stone propose le schéma d’une droite pliée pour situer les trois pôles de
la forme dans une représentation triangulaire (St I 46), celle-ci ne constitue pas l’unique
représentation du concept dont les combinaisons sont infinies. Le triangle proposé par M.
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Guay pour dessiner les trois pôles dynamiques du mouvement dès le départ de la création
ne peut être applicable car il limite le concept à une forme figée triangulaire97.
La position et les fonctions du neutre sattva par rapport à celles de la source primaire
doivent également être précisées pour éviter toute confusion et comprendre les schémas
anatomiques qui en découlent. Selon M. Guay, «la source donne naissance à deux
opposés » (Gua II 20) ce qui définit le rôle de sauva comme équivalent à celui de la source.
Or, bien que proche de l’état d’immobilité, sauva n’incarne pas la source première car il ne
peut exister seul. Il appartient à l’univers créé où, tel que le stipule le concept, tout est trine
dans le mouvement comme dans la forme. Dans ce trio inséparable, la création est
maintenue tant que les ondes positives demeurent actives et qu’elles s’équilibrent avec les
négatives, le pôle neutre demeurant dans un état d’activité intense bien qu’étant au centre
apparent de ce trio. Quand l’une des forces est épuisée, l’équilibre est rompu et la forme ou
le mouvement se dissout pour se recréer autrement. Quelle que soit la phase de création, de
maintien ou de dissolution, le pôle neutre demeure toujours en mouvement. La relation
triple n’est cependant possible que s’il existe une source d’origine qui l’a fait naître, qui
continue de la nourrir et qui l’absorbe en son sein avant de la laisser émerger de nouveau.
L’existence de cette source primaire et le trajet de retour vers elle sont indispensables. Dans
l’univers créé cependant, sauva s’exprime dans une immobilité apparente, un état suspendu
où les tensions frisent l’équilibre. Il prend alors la configuration d’une source où se
dissolvent et d’où émergent d’incessantes activités. Proche de l’état d’unité, saUva joue le
rôle de la source première et incarne, à une échelle tangible ses fonctions de création, de
maintien et de dissolution.
La fonction des trois pôles en polarité
Comme «un aimant de vie >, ce «principe de polarité trine» régit tous les
mouvements et tous les équilibres rythmiques des univers extérieurs, comme ceux des plus
«L’auteur mentionne que la première forme qui apparaît est le triangle» (Gua II 22) et que «les trigunas
résument les contraires de la nature et ils sont symbolisés par un triangle» (Gua II 51).
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petits à l’intérieur (l’atome par exemple) (St III 15). «La vie dans toutes ses actions est une
fonction de polarité et peut être réduite à cette simplicité » ($t III 13). Autrement dit, « le
principe de polarité est un facteur universel » (St III 73). Dans cette perspective globale,
toutes les formes peuvent être considérées comme négatives, tous les mouvements peuvent
être positifs et ce qui se rapporte à la conscience peut être neutre98 (St III 6).
Ces forces de polarité qui interviennent à différents niveaux dans la nature agissent
également sur les champs d’énergie de l’humain (St III 73). Pour notre auteur, ces trois
modes de mouvement peuvent être utilisés « comme un facteur intelligent et fondamental»
dans tous les types de thérapies (St III 9). L’utilisation de ces guna de l’énergie dans la
thérapie de la polarité demeure un des traits marquants de la vision de R. Stone qui s’est
inspiré de la tradition philosophique et médicale hindoue. Cette perception constitue une
contribution majeure et remarquable de son oeuvre. Appliquant le procédé théorique aux
courants d’énergie qui régissent la matière physique, l’auteur a construit des planches
anatomiques spécifiques et a composé des moyens d’applications pratiques pour libérer
l’énergie emprisonnée chez une personne. Les tracés anatomiques typiques sont les triades
des cinq éléments dans le bébé humain ou les zones de correspondances dans le corps
physique. Quant aux mécanismes de libération de l’énergie, les plus connus demeurent ceux
appliqués aux trois pôles fixes99. Relatés par tous les autres auteurs en polarité, ces
traitements sur les pôles statiques ne constituent cependant qu’une petite partie des
possibilités d’application des trois pôles dynamiques. Comme le souligne R. Stone, il
n’existe pas de limite à l’application de ces trois modes de mouvement (St III 15).
Si l’utilisation des trois qualités de l’énergie constitue, tant sur le plan théorique que
pratique, l’une des caractéristiques majeures de la polarité, la question qui survient est de
savoir si les trois pôles constituent le concept le plus important et le plus central de cette
approche.
98 Dans cette perspective, l’humain s’exprime dans ses trois pôles en tant que forme créée (négative), créature
animée (positive) et être conscient (neutre) (St III 6).
Ces schémas et techniques de libération sont respectivement présentés dans les chapitres VII et VIII de
l’anatomie et de la libération d’énergie.
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Pour R. Stone qui cherche à comprendre les résultats obtenus dans son travail
pratique (St I 8), le concept des trois pôles lui apparaît comme le « dénominateur
commun» de toutes les lois physiques ou énergétiques puisqu’il engendre tous les
mouvements, assure la création et le maintien de toutes les formes. Dans son troisième
livre, l’auteur explique que «l’humain a longtemps cherché une loi qui expliquerait son
comportement et sa relation aux objets dans ce monde et le suivant, le plus grossier et le
plus subtil » (St III 12). Notre auteur continue en mentionnant que la science explique
beaucoup de choses mais que les trois pôles sont à la base de l’expression de toute
existence. «Tout dépend de cette loi de polarité, qui est le seul point sur lequel pivote toute
la question» (St III 12). Le concept est déclaré « la clé finale ‘> de cette compréhension (St
III 13).
Devant une telle opinion, il est tentant de conclure que la fonction trine est au coeur de
l’approche de la polarité. Les autres auteurs appuient souvent le fait que les trois guna
désignent un facteur essentiel en polarité (F. Sills par exemple) et que «c’est à partir de
cette loi des polarités que R. Stone établit son système de soins » (Sima 33). Pour ce
dernier, les aspects pratiques de la polarité sont établis à partir des trois principes d’action
qui sont présents partout, dans l’humain comme dans l’univers (Sima $2). Pour ma part, si
la fonction trine est responsable de tous les mouvements et joue un rôle essentiel dans le
processus de la création de lTénergie, elle n’est pas le seul agent responsable des circuits et
des traitements de polarité comme nous pounons le voir ultérieurement. Répondre à la
question de savoir si les trois pôles occupent le centre du modèle est cependant prématurée
à ce stade de l’analyse.
Conclusion
En résumé, le concept des trois pôles, qui tire son origine du Samkhya et de la
médecine ayurvédique, stipule que tous les mouvements et toutes les formes de la création
découlent de la relation polarisée entre trois pôles d’action primaires que sont l’impulsion de
départ, la poussée centrifuge et l’élan de retour centripète. «Le principe de polarité est
l’énergie trine en mouvement)) ($t III 11). Cette opération continuelle engendre une activité
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incessante dans toutes les formes d’existence et ce, dès le début de la création. Mais, pour
que ce dynamisme de flux et de reflux se révèle, les trois aspects de l’énergie sont
indispensables, chacun des trois ayant une importance égale. « L’énergie en mouvement
n’importe où doit avoir cette action triple pour fonctionner » (St III 11).
Pour l’auteur, l’existence des pôles provient du trajet d’aller et de retour induit par les
mouvements d’involution et d’évolution du cycle énergétique. La concrétisation de ces
deux phases prend forme dès le premier stade virtuel de la création. Si le concept de la
source fait référence à l’unité de tout ce qui existe et au potentiel de tout ce qui peut exister,
dans les concepts du cycle énergétique et des trois pôles, la source devient double puis
triple, s’épanouissant respectivement en deux mouvements potentiels et en trois pôles
concrets. Par rapport au concept de l’énergie qui décrit la présence intrinsèque de vibrations
dans toutes les formes de matière, les trois pôles soulignent l’expression triple de cette
énergie en action dans chaque mouvement et chaque particule de matière.
De cette organisation trine de la matière découlent de nombreux concepts tels les trois
niveaux de manifestation qui définissent notamment les cinq éléments. Le concept trine
initie directement celui de la circulation de l’énergie. Il génère le tracé de plusieurs schémas
anatomiques et donne naissance à des techniques de libération énergétique. Le premier de
tous ces concepts est celui des niveaux de manifestation, le cinquième agent dans le tracé
cosmogonique dont nous suivons le fil.
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V. Les niveaux de manifestation
Introduction
Totalement pures, les énergies de la source primaire se profilent de façon potentielle à
l’intérieur de la graine qui contient tout l’arbre en devenir. C’est le stade cosmogonique du
cycle énergétique d’involution et d’évolution. Pour que la graine puisse germer et se révéler,
la source unique devient trine, s’exprimant en trois pôles d’action interdépendants et
complémentaires. De cette triple fonction éclosent les formes multiples de la création à
différentes intensités vibratoires que j’ai nommées les « niveaux de manifestation ».
À l’image des trois pôles qui découlent des trois guna empruntés à la philosophie
hindoue du Samkhya et utilisés en médecine ayurvédique, les niveaux de manifestation
puisent leur source dans les «tattva» ou principes traduits par R. Stone par «niveaux
d’énergie » de cette même philosophie’00. Le terme est fréquemment utilisé par R. Stone
pour décrire les niveaux de manifestation en général ou certains en particulier (comme les
cinq éléments, les dix organes des sens et d’action ou les quatre fonctions du mental, en St
II 70 notamment).
1. Le processus de création des niveaux de manifestation
1.1 La création des niveaux de manifestation
Comme nous l’avons vu, dans le cycle énergétique ainsi que dans les trois pôles
d’action qui concrétisent le mouvement, une étincelle primordiale jaillit de la source
primaire (notée « S I ») et induit une force centrifuge de création. Celle-ci se propage
jusqu’à épuisement de son souffle avant de subir une attraction vers la source qui lui permet
de repartir de façon centripète vers le haut ou vers l’intérieur. Quand l’intensité de retour est
100 Le mot « tattva », écrit « tattwa» par R. Stone et parfois traduit par « différents plans de matière» (St BM
92) ou par <f principes d’existence» (St 1 22), est utilisé en philosophies hindoues (l’Advaita Vedanta, le
Samkhya et le Shivatrme du Cachemire notamment) pour décrire les principes fondamentaux d’existence (K.
Klostermaier, 1989). Dans son dictionnaire de philosophie indienne, J. Grimes (1989) traduit le mot « tattva»
par « catégorie » ou <c essence des choses » (« category, the essence ofthings »).
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trop faible pour remonter en son point d’origine, les énergies s’arrêtent et se cristallisent à
un niveau vibratoire inférieur à celui de la source primaire (St II 70). Ce lieu constitue un
deuxième réservoir et un point de départ pour les impulsions centrifuges suivantes
porteuses d’un nouveau germe de création.
De cette source de second ordre, que j’ai qualifié de « secondaire » et noté « S II»,
naît une nouvelle éruption d’énergie, semblable à la première mais de capacité moindre.
Arrivé au terme de sa puissance, à la fin de son trajet d’expansion, le déplacement s’inverse
à nouveau en se contractant vers le haut ou vers le centre. Si l’onde ne peut parvenir à la
source secondaire (S II) qui l’a engendrée, elle s’arrête en chemin à une intensité inférieure,
et l’énergie restante se condense en une zone qui constitue la source tertiaire (notée « S
III ») du mouvement suivant et ainsi de suite. F. Sills qualifie chacune de ces nouvelles
sources de « reflet opaque du premier centre subtil » (Su 48).
Le mécanisme de création des plans de matière est particulièrement décrit dans les
pages St III 6 à 24. Aucun schéma conceptuel n’est cependant proposé par R. $tone. Pour
visualiser la création progressive des étages d’énergie, j’ai tracé le schéma en partant de la
figure de la graine de R. Stone discutée dans le concept du cycle et présentée ici à la figure
5 (page 127). Le tracé de cette nouvelle figure dessine les deux forces centrifuges et le
retour partiel des voies centripètes qui, ne pouvant rejoindre la source de départ (S I),
forment une source secondaire (S II). Cette dernière est le lieu de naissance d’un nouvel
ovale de mouvement où se produit le même phénomène qui engendre une troisième source
(S III) puis une quatrième et une cinquième et ainsi de suite101. Le schéma est
particulièrement applicable pour le sous-concept des trois plans de matière.
Un schéma similaire est dessiné par f. SuIs qui inverse les signes des courants à chaque niveau. Son dessin
représente en fait les polarités du caducée qui décrivent des courants particuliers. Pour ma part, je préfère, à ce
niveau de raisonnement, garder la logique du schéma de la graine de R. Stone pour la représentation des trois
pôles.













S I = Source primaire
S II à S V source à différents niveaux
C F courant centrifuge
C P courant centripète
{ Niveaux de manifestation : plans de matière
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D’étage en étage, les cycles inachevés peuvent s’installer et la cristallisation se
poursuit à des niveaux de plus en plus denses jusqu’au stade de la matière solide. Dans
cette vision cosmogonique, le nombre d’étages de manifestations ou « tattva » est relatif car
il peut varier selon la grille de lecture employée’02. À l’image des trois pôles qu’il considère
comme un aspect essentiel du mouvement cosmogonique, R. Stone recense trois plans
d’existence, et non quatre ou cinq comme c’est le cas dans la plupart des philosophies
hindoue 03•
1.2 Les quatre caractéristiques de la création des niveaux de manifestation
La création des niveaux comporte quatre caractéristiques essentielles qui sont le point
de départ dans la source première, le mécanisme de séparation avec cette source, la réplique
apparente de chaque niveau avec le précédent et l’interrelation entre tous les étages.
Pour que la création des niveaux d’existence puisse avoir lieu, la source première est
tout d’abord indispensable. Comme un soleil rayonnant sa chaleur, « l’énergie éternelle », le
<(souffle divin» continue de couler et de propager son essence dans le coeur de tout ce qui
existe ($t I 22). Selon R. Stone, la création se poursuit et se maintient parce qu’elle est
constamment soutenue par la «dépense respiratoire de l’éternelle source d’énergie» (St I
35). Tout provient de la source première. «Toutes choses se suspendent à partir de la
source universelle ou le centre, et voyagent dans cette orbite comme les planètes autour de
notre soleil, les éléments autour du noyau, etc. Ceci s’avère une histoire formidable, dans
une variété infinie » ($t I 28).
Le deuxième élément qui favorise la formation des niveaux est l’étape de la
séparation avec la source première. Dans la description de notre auteur, la scission de la
graine d’origine est progressif. Il commence à l’intérieur de l’oeuf par des pulsions
102
« Chaque école de philosophie indienne nomme un certain nombre de tattva qui constituent des bases de
leur système de pensée» (J. Grimes 361, 1989). Le nombre de tatlva décrit dans l’Advaita Vedanta, le
Samkhya et le Shivaïsme du Cachemire sont respectivement de deux (2), de 24 et de 36 tattva (Cf. Swami
Prabhavananda, 1979).
103 La philosophie du Vedanta par exemple compte quatre corps ou plans de manifestation tandis que le
Shivaïsme du Cachemire en compte cinq (voir notamment S. Prabhavananda, 1979).
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centrifuges et centripètes et s’extériorise ensuite avec l’action des trois pôles. À l’image du
soleil et des planètes, la matière se densifie progressivement et se sépare en champs
d’énergie ou pians de manifestation. «Plus l’énergie s’éloigne de sa source, plus elle devient
dense ou cristallisée » ($t I 29). Et la création s’installe « sphère après sphère » jusqu’à ce
que tout soit manifesté (St I 23).
La troisième caractéristique du processus de création des niveaux est liée au fait que
chaque niveau est une réplique apparente du précédent. Comme toute force centrifuge, la
création se propage de haut en bas et de l’intérieur vers l’extérieur (St III 8). «Il y a
émanation ou projection de l’énergie du haut vers le bas et vers l’extérieur » (St III 27)
contrairement à la dissolution de la création qui progresse de façon centripète. Le schéma
de base se reproduit dans les plans inférieurs en organisant la matière selon une « clé
vibratoire unique pour chaque être» (St I 9). Appliquant l’adage « ce qui est en haut est en
bas et ce qui est à l’intérieur est aussi à l’extérieur » (St III 27, V 33)104, R. $tone décrit le
nouveau niveau de manifestation comme une image du précédent. «Chaque plan est un
duplicata de celui au-dessus » (St I 33). Le modèle énergétique de l’étage supérieur, le plus
subtil, se reflète ainsi et toujours dans celui du tattva inférieur plus grossier ($t SP II 2). La
matière physique grossière n’est qu’un pâle reflet d’une matière plus subtile qui provient
elle-même d’une source supérieure de haute intensité vibratoire105. Dans ce processus de
densification successive des énergies, chaque nouveau plan ou entité est créé et soutenu par
le précédent dont le taux vibratoire est plus élevé. Le plan situé au niveau supérieur,
d’intensité vibratoire plus grande, constitue la source d’émanation du, ou des plans,
inférieurs (St 119). « Le supérieur règle l’inférieur. L’inférieur régit le supérieur par la
circulation du retour de courant » (St II 11). Les trois plans de matière correspondent à trois
niveaux de densité énergétique, le premier plan créé régente les deux autres et
particulièrement le dernier, à l’étage physique (St II 6).
104 Cet adage est maintes fois répété par R. Stone sous des formes variées en St III 8, III 27, V 2$ et V 33.
105 Ce modèle de création est comparé à celui du soleil qui envoie l’énergie de lumière et de chaleur
nourrissante à tous les organismes (St 119 notamment).
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L’interrelation entre tous les niveaux créés constitue la quatrième caractéristique de la
création des niveaux de manifestation. C’est une composante essentielle du processus de
création. À l’image de la lumière séparée par le prisme, l’essence primaire contient toute
l’énergie condensée qui diffuse son essence à différents stades d’existence (St BM 45). Les
vibrations les plus pures conduisent l’information de la source à la matière physique et
vice-versa, dans son mouvement de retour. En traversant les différents espaces, l’énergie
première nourrit les étages de création, stimule leur créativité et maintient leur équilibre.
Identique en chaque être, ce courant éternel constitue « sa nourriture », son « eau vivante »,
son « nectar de vie » (St BM 320) qui s’étend jusqu’aux tréfonds de la matière.
Pour R. Stone, même si la création des niveaux peut être qualifiée de ces quatre
façons, elle demeure encore « mystérieuse» (St III 11, 52, BM 45). Bien qu’elle ne
commence qu’au stade des trois pôles (St III 52), elle prend en fait son origine dans les
hautes sphères spirituelles (St III 11), dans des espaces inaccessibles. « Toute création est
un mystère car son origine réelle est dans les royaumes élevés des champs d’énergie qui
sont au-delà de la compréhension sensorielle et de l’intellect de l’humain» (St BM 45).
1.3 Les trois sous-concepts des niveaux de manifestation
Ces niveaux de l’énergie peuvent être figurés de trois manières qui sont les trois plans
d’énergie (mental, éthérique et physique), les cinq éléments (terre, eau, feu, air et éther) et
les deux univers (le microcosme et le macrocosme). Bien que R. Stone ou aucun autre
auteur ne les regroupe, je considère que ces expressions constituent trois perspectives
d’existence différentes. Je les nomme les « sous-concepts des niveaux de manifestation »,
le terme ne signifiant pas que chacun d’entre eux compose une partie du tout mais plutôt
qu’il représente, sous des angles différents, le concept des niveaux d’énergie en son entier.
À l’image des trois plans de matière par exemple, les cinq éléments représentent la création
dans sa totalité. De la même façon, les deux univers décrivent les deux relativités,
microcosmique et macrocosmique, d’une même forme. Ces trois facettes des niveaux de
création permettent d’en préciser ses multiples aspects qui serviront pour le modèle de
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fonctionnement de la polarité. Il est à souligner que le nombre de trois est en accord avec R.
Stone et sa vision trine des pôles qui est à l’origine de la création des formes.
Afin de ne pas perdre le fil conducteur, j’ai choisi de décrire un seul sous-concept, les
trois plans de matière, et de placer en annexe les deux autres sous-concepts. Ces contenus,
qui demeurent une aide précieuse pour la clarification du concept précisent la vision sur les
niveaux de manifestation. L’annexe 1 comporte deux sections correspondant aux sous-
concepts des deux univers et des cinq éléments.
2. Les trois plans de matière
Les niveaux de manifestation peuvent être envisagés sous l’angle des trois plans de
matière, un regard qui, comme dit R. Stone, n’est pas une de ses inventions mais est aussi
ancien que l’humanité. Il fait référence à la trinité, un concept de base adopté dans de
nombreuses religions. Au stade des trois pôles, l’Être ultime se révèle par l’intermédiaire
d’une triade de déités qui induit trois plans d’existence. cc Si la déité est trine, l’humain l’est
aussi puisqu’il constitue une image exacte de son créateur > (St III 13).
Les données concernant les plans de matière sont abondantes dans les différents
ouvrages de R. Stone, tout particulièrement dans les livres I et III (St III 6 à 24 notamment).
Le livre Mystic Bible demeure d’un secours notable pour clarifier certaines notions et
délimiter chaque plan. Si leur naissance à partir des trois pôles semble explicite, le nombre
de plans et leur délimitation ne le sont pas toujours, d’autant plus que l’auteur ajoute
souvent une subdivision relative au « corps » sans préciser son lien avec les plans et en
assimilant parfois les deux termes (St BM 96 par exemple). Le nom peut également varier
pour un même plan ou pour ses divisions et peut être employé sans précisions
terminologiques. Les divisions au sein de ces plans sont si variables qu’une analyse plus
complète de la question s’est avérée nécessaire. Le nombre de plans retenu est de trois, un
chiffre qui se retrouve également chez tous les commentateurs de la polarité même si la
descriptions des plans et de leurs subdivisions demeurent peu élaborées.
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En dehors du plan spirituel qui n’appartient pas à ces stades d’existence, les trois
plans sont, du plus subtil au plus dense, l’étage mental, éthérique et physique qui
apparaissent progressivement lorsque la création se déroule.
2.1 La création des trois plans de matière
Dans l’oeuf cosmique se révèle la première catégorie d’ondes, dites «spirituelles »,
qui rayonnent dans le niveau vibratoire du même nom, le «plan spirituel ». Ces vibrations
se dévoilent dans la création, de l’intérieur vers l’extérieur ou du haut vers le bas (St III 8).
Leurs ralentissements favorisent une condensation progressive et permet la concrétisation
des trois plans successifs de matière. Le premier, qui correspond à la substance la plus
subtile, est appelé le « plan mental » et comprend lui-même deux catégories de substances:
l’une, presque pure et très proche des énergies premières, est le « mental supérieur» encore
appelé le « corps causal », tandis que l’autre, déjà plus dense, correspond au « plan mental
inférieur» ou «corps mental ». Arrivées au terme de son épuisement, les ondes mentales
s’engourdissent et se condensent à un taux vibratoire plus bas pour constituer les «ondes
éthériques », dans le «plan éthérique », encore appelé le «plan astral ». Ce dernier
comporte plusieurs qualités d’ondes telles que les ondes émotionnelles, le « souffle» ou
«prana », et les énergies sensorielles et motrices véhiculées par les cinq sens. Après ce
stade, le processus de concentration qui irradie toujours vers l’extérieur ou vers le bas
atteint le «plan physique », l’étage de la matière la plus solide et la plus dense. Les
vibrations sont gazeuses, fluides puis solides. Elles circulent dans une matière dite
«grossière» encore appelée le «corps physique» ou le «corps grossier », qui est irrigué
par des conduits visibles comme les nerfs, les vaisseaux lymphatiques ou sanguins (St HB
114).
Pour R. Stone, ces trois plans de création, engendrés par les trois pôles au moment de
la séparation avec la source, peuvent être mis en relation avec les trois guna de l’action.
$attva, le pôle neutre, correspond au plan mental. Rajas, le positif coïncide avec le pouvoir
moteur de la force vitale qui s’exprime dans l’action, les émotions et les désirs du plan
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éthérique. Tamas, le pôle négatif d’inertie, d’obscurité et de résistance à l’action, soutient le
plan physique (St I 54, BM 62 et 66).
Chacun de ces plans est indispensable dans le processus de création matérielle ($t
BM 62). Grossière et visible aux yeux de l’humain, celle-ci ne représente en fait qu’une
partie de la création totale qui est immense, de substance subtile et bien au-delà de la
compréhension mentale ($t BM 57). Une partie des énergies de l’humain peut être encore
latente en lui (St HB 110) et son image ne demeure que partielle à ses yeux puisque la
création ne peut être mesurée scientifiquement dans toutes ses dimensions (St I 14). Dans la
partie connue, les formes sont des coquilles nécessaires aux énergies spirituelles pour
limiter leur expansion vers l’extérieur et leur permettre de fonctionner à l’intérieur de ces
limites (St BM 5$). Dans le monde physique, des formes telles que la boîte crânienne, la
croûte terrestre ou les coquilles d’oeuf, assurent ces rôles de protection et de limitation tout
en offrant un support approprié pour que l’énergie circule à l’intérieur. Une étude détaillée
de ces plans permet de mettre en évidence leurs caractéristiques majeures et le rôle qu’ils
jouent à l’intérieur de l’humain, des théories qui sont peu précisées dans le corpus littéraire
des commentateurs de la polarité.
2.2 Le plan mental: les corps causal et mental
« Le niveau mental est ta première expression
de l’ôme dans la matière. Il représente aussi
la plus subtile essence de matière »
(StHB 114).
Le plan mental incarne le premier stade de séparation avec la source et le point de
départ de la création initiée par les trois guna ($t III 15). Dans son trajet de descente ou
d’extériorisation, l’énergie spirituelle se condense et crée un premier champ d’action neutre
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(St I 54). Le « plan mental est l’agent neutre de cette essence de matière en mouvement »106
(St III 5). Bien que très subtile, l’énergie mentale est une substance réelle (St 117) et pour
R. Stone, c’est une force vigoureuse. «L’énergie mentale est une réalité aussi ou plus
puissante que l’énergie atomique » (St III 30).
Domaine de la pensée ($t I 18), le plan mental comprend deux sous-plans, encore
nommés des « corps », qui sont créés par la densification successive de l’énergie. Le
(<mental supérieur », de qualité très pure, équivaut au «corps causal » et le <(mental
inférieur », plus concret, compose le « corps mental ».
2.2.1 Le corps causal
Première étape de création, le corps causal demeure un élément clé dans la
conception du mouvement. R. Stone revient souvent sur sa définition qui est relativement
claire dans ses différents livres.
La « haute sphère d’énergie » du plan mental (St I 22) est le « mental supérieur»
encore appelé le « supra mental », le « supra conscient » (St 119) ou le « corps causal » car
il délimite un espace où demeurent les pensées les plus nobles et les plus subtiles’°7. De très
hautes intensités, ces vibrations ne sont pas incarnées dans le monde de l’action. Elles n’en
sont qu’au stade des idées, des concepts mentaux, des schémas potentiels (St I 31). Dans ce
«haut champ d’énergie opérationnel» se dessinent des lignes primaires qui engendrent
toutes les formes futures. Ce sont des « énergies modèles » qui opèrent comme des
«empreintes négatives », des « empreintes bleues » invisibles (St HB 104). Elles créent des
dessins d’une variété infinie dans un champ oscillatoire presque pur.
Dans le vide omniprésent du départ, une limitation doit s’imposer pour circonscrire
n’importe quelle création qu’il s’agisse d’un univers, d’un soleil, d’un humain, d’une cellule
106 Pour éviter toute confusion dans la traduction du mot anglais « mmd» qui se traduit souvent par « esprit»
et peut être confondu avec le terme « Esprit» (également employé par R. Stone), j’ai préféré le traduire, selon
le contexte, par « plan mental », « niveau mental » ou « énergie mentale ».
107 La définition et le rôle du corps causal sont présentés à plusieurs reprises dans les différents livres de R.
Stone, notamment aux pages St I 9, 18 et 22, III 15 et 52, IV 54, V 12 et 52, HB 104.
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ou d’un atome ($t I 22). Ce tracé des contours permet de façonner des unités de forme qui
s’expriment dans des proportions géométriques et mathématiques définies et conduisent R.
Stone à penser que « Dieu fait de la géométrie »1O8 «La géométrie et les proportions
géométriques s’avèrent les premiers processus de la création, dans le grand et le petit» ($t
IV 54).
Comme toute construction physique qui commence par une esquisse géométrique de
plans, les êtres et les objets futurs s’organisent selon ces modèles (St V 48). C’est une
«création de dessins dans le monde idéal > (St 119), le « monde des modèles » ($t I 20). Ils
fonctionnent à la manière d’un « emporte-pièce à biscuits » qui poinçonnent les formes dans
la pâte de l’espace en devenir (St 119). Leurs lignes directrices sont spécifiques à chaque
âme. Chaque essence suit son propre schéma causal composé de lignes de forces organisées
selon un moule défini. «Chaque unité ou espèce attire et construit sa forme selon le dessin
et la sorte d’énergie latente en elle » (St HB 104). De la même façon qu’un « oeuf de tortue
ne peut donner qu’une tortue » (St I 9), chaque âme incarnée transporte avec elle un modèle
vital qui lui est propre et qui constitue sa « clé vibratoire» (St IV 51). Avant même que la
structure embryonnaire apparaisse, chaque « graine » ou « unité de forme » contient toute la
plante ou toute la forme finale organisée selon un schéma invisible et spécifique. C’est
selon ce même procédé défini avant la naissance physique que sont fabriqués les tissus
complexes du cerveau, des nerfs et des milliers de tubes du corps physique (St HB 104).
«Le corps entier correspond à la duplication de ces schémas sous une forme plus dense et
avec une clé vibratoire plus basse que celle de l’action. Ce qui existe en haut existe en
bas »b09 (St IV 51).
Le corps causal est ainsi vu comme « la cause et l’origine de toutes les choses» (St I
22). Les formes modèles invisibles (St III 23) sont emmagasinées dans chaque petit champ
108 Une idée qui revient à plusieurs reprises (St III 52, IV 54 et V 26 notamment) et qui, pour M. Guay,
signifie que la polarité origine en partie de la science géométrique égyptienne (Gua I 27).
109 Dans la tradition spirituelle de R. Stone, « trikuti », situé au niveau du troisième oeil, correspond au monde
causal des modèles où Brahma, le grand architecte de l’univers, dessine les formes individuelles (St 3M 160).
De la même façon que « sach khand » est la demeure de l’âme, trikuti, est la demeure des énergies causales
(St 3M 174). Il symbolise la porte d’entrée des régions spirituelles pour les énergies ascendantes. Dans le
trajet descendant vers la matière, il incarne le moule primaire de tous les objets ou de tous les êtres.
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d’énergie, la graine de départ, en vue d’évoluer vers l’extérieur lors de l’ouverture dans le
monde créé ($t I 19). Les «empreintes bleues» du corps causal contiennent le modèle
énergétique de toute la création (St SP II 1). Puisque «tout ce qui est au-dessus est en
dessous », le patron primordial se projette dans chaque stade de matière (St SP II 7) où il
imprime des formes de plus en plus définies et devient le « modèle créatif idéal » de chaque
individu (St V 4$). Chaque «dessin originel de Dieu» contient un pouvoir de
manifestation défini qui enfante une forme précise (St HB 104) et celle-ci n’est que le reflet
des lignes directrices pré-établies dans le causal (St V 51).
Si le premier râle des empreintes bleues est de construire la substance future, leur
deuxième est de circuler à tous les niveaux dans les tracés qu’elles ont façonnés et de
contrôler ou d’entretenir toutes les fonctions de l’être (St HB 104). Dans l’être humain, le
modèle créatif du plan mental est physiquement situé dans la tête, le centre de contrôle de
tout le domaine physique (St V 4$). Cette représentation fournit à R. Stone l’idée d’une
projection anatomique des lignes d’énergie du corps dans la tête (tel que nous le verrons
dans le septième concept de l’anatomie).
2.2.2 Le corps mental
Les premières créations, ou empreintes de création, étant achevées dans le corps
causal, les vibrations ralentissent et baissent d’intensité vibratoire (St V 52), créant un
deuxième champ énergétique, le « plan mental inférieur », encore nommé le « corps
mental ». Il circonscrit le vaste monde de la pensée, à l’exception des pensées les plus pures
reliées aux énergies causales. À ce stade, bien qu’encore très subtiles, les énergies mentales
se concrétisent dans la création matérielle, sans être pour autant aussi solides que la matière
physique dite « grossière ». « L’énergie mentale est de la matière sous sa forme la plus
fine » (St III 106).
137
Le corps mental est le lieu des pensées, de l’intelligence. «L’énergie mentale est le
feu de l’intellect, le cit110 des Védas » (St III 52). Elle perçoit, raisonne, compare et
synthétise. Le corps mental «est la table de contrôle de toute intelligence et toute action
vivante» (St III 52). C’est le « centre de l’égo » où domine le «je ‘> individuel, créateur de
toute action11’ (St III 52). R. Stone emploie le terme de «psychic energy» (St I 39), un
terme qui peut apporter certaines confusions quand il est traduit en français par « énergie
psychique» (R. Bouchard et M. Guay notamment) car il peut être confondu avec les
capacités psychiques de l’individu (comme la télépathie).
Comme dans le causal, les ondes mentales inférieures jouent à la fois le rôle de
bâtisseur du plan physique et de représentant de son essence (St BM 98). Par leur pouvoir
d’attraction et de répulsion dû à l’activité des trois pôles, elles influencent toute la matière
physique ($t III 106). Elles reçoivent ses impulsions et la mettent en activité par le biais des
vibrations sensorielles et motrices du plan éthérique intermédiaire qui les sépare. C’est ce
que R. Stone appelle « la descente d’énergie psychique dans les fonctions sensorielles à
travers les limitations de la matière» (St I 40). Cette circulation rythmique entre le corps
mental et le plan physique libère et équilibre le flot incessant des pensées qui émergent du
corps mental ($t V 94).
En conclusion, le plan mental offre le modèle primordial de toutes les formes qu’il
organise et pénètre, influençant chaque particule, action ou émotion, chaque structure ou
fonction du corps physique. En pénétrant les particules de matière, les énergies mentales
irriguent toutes les cellules de leur présence ou, selon R. Stone, de leur «conscience »h12
110 Le mot « cit » est traduit par « esprit, conscience, soi individuel» dans le dictionnaire sanskrit de J. Grimes
(1989).
Le sens du mot « ego » fait référence ici à celui de la tradition hindoue et non à celui de la tradition
occidentale. En sanskrit, le terme est «ahankara », traduit par « le je, l’égoïsme, le concept de
l’individualité» (J. Grimes, 19$9).
112 Dans cette perspective, trois états de conscience du plan mental peuvent être reliés aux trois pôles, chaque
nouvelle strate étant une réplique plus grossière de la précédente. La première, le (f supra conscient» relié à
sattva, correspond à < l’état idéal» dans lequel l’énergie causale dessine ses modèles et appose ses empreintes.
La deuxième couche est « l’état conscient» lié à rajas et au « corps mental » qui accumule les pensées et les
met en action. La dernière, marque « l’état subconscient» et coïncide avec tamas, le lieu de cristallisation des
pensées. Une polarisation continuelle anime ces trois états de conscience interreliés par le jeu des guna (St I
19).
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(St III 8). Pour R. Stone, les écritures sacrées hindoues préconisent comment utiliser les
facultés mentales et certaines méthodes de concentration pour apprendre à calmer les
pensées et à retourner à la source primaire”3 (St BM 121 notamment), un aspect approfondi
dans la deuxième partie de celle recherche.
2.3 Le plan éthérique ou astral
Quand une vibration mentale ralentit à un taux vibratoire inférieur, elle devient une
onde éthérique, que l’auteur appelle également astrale. La vibration circule dans un espace
du même nom, le «plan éthérique », «astral» ou «subtil». Mais R. Stone peut aussi
nommer ce plan <f akasha », «l’espace », encore appelé « le ciel », (St I 22) ou même « le
paradis» et «l’Éden» quand notre auteur se réfère à la Géflèse”4 (St BM 58). Tous ces
termes portent à confusion car ils désignent également le premier niveau de création de la
matière. Bien que la délimitation ne soit pas toujours évidente dans les différents livres, le
plan éthérique comporte différentes qualités vibratoires, les ondes émotionnelles qui sont
liées aux désirs et les ondes éthériques proprement dites qui incluent le prana, ou « souffle
vital », ainsi que les courants sensoriels et moteurs des cinq sens ($t $P I 1).
Le plan éthérique est considéré comme « le véhicule des ondes et des courants
d’énergie subtils » (St III 7), le terme « subtil » étant souvent employé pour décrire les
vibrations de ce niveau encore nommées « substance vitale », OU « force vitale », moins
dense que la matière physique. Elle est animée de «mille courants de lumière » qui
s’expriment sous des formes diversifiées et donnent naissance à presque toute la création
connue (St BM 58). Ces ondes sont « au coeur de l’univers créé > qui soutient et supporte
toutes les énergies se propageant dans le royaume physique (St BM 160).
113 R. Stone cite les Vedas, t’Uttara gita et les Upanishads notamment (St BM 121). Les quatre facultés du
corps mental sont manas, cit, buddhi et aharnkara, l’ego (St 8M 70).
114 R. Stone n’utilise pas les termes de « corps émotionnel» ou « corps éthérique» qui sont fréquemment
employés en Occident dans certaines traditions comme en théosophie (cf A. Besant, 1977 et C. W.
Leadbeater, 1984).
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2.3.1 Les énergies éthériques du souffle (le prana)
Le corps vital transporte le « souffle vital », le prana 115 qui anime le corps physique
(St III 7). Ce « souffle vital universel » est la « respiration de vie ‘> (St SP II 4), une énergie
active qui donne existence et mouvement à tous les êtres (St BM 66). Le terme prana est
assez difficile à saisir car il fait référence à différentes terminologies employées par R.
Stone pour désigner, dans un sens large, le souffle universel qui est l’énergie première, ou
de manière précise, certaines formes de souffle psychique ou physique.
Sous sa forme la plus grossière, le souffle équivaut au prana physique, l’air gazeux
respiré qui rentre alternativement par les narines droite et gauche en stimulant le système
nerveux sympathique au niveau du nez (St I 25, BM 67). Chimiquement transporté par
l’oxygène sanguin dans les artères du système circulatoire (St 119), cet « air individuel » est
en lien constant avec « l’air universel extérieur de la nature » (St I 27). Dans le système des
cinq éléments, le prana équivaut de façon précise à l’élément air qui abreuve lui-même l’air
gazeux. Mais ce souffle correspond aussi à la première rivière du plan éthérique, l’éther.
Sous sa forme éthérique générale, le prana équivaut à la force vitale de l’individu, sa
respiration éthérique qui anime les régions anatomiques énergétiques comme les centres
d’énergie ou chakras, les champs et les courants qui les traversent116 (St I 4). Le prana est
indépendant de la matière physique qu’il interpénètre jusque dans chaque cellule, animant
chaque particule de matière et contrôlant les cinq sens du corps grossier (St III 7). Il est
«l’essence vitale de toutes les formes vivantes » (St I 57), la « force vitale universelle » (St
I 25), «le souffle vital dans le corps» (St I 57). « Sans lui, aucune vie physique ne pourrait
exister » (St I 57). Cette énergie est à rapprocher du « souffle vital » connu dans la Bible ou
du « qi » utilisé en acupuncture (St SP II 2).
115 R. Stone réfère à cette notion de prana (surtout dans le livre I aux pages 19, 25, 27, 57 et 68) en précisant à
plusieurs reprises qu’il s’agit du « prana des hindous », concept qu’il rapproche à une occasion du « manna des
hébreux» (St 119). Le mot prana vient du sanskrit et signifie « air vital, souffle de vie, vitalité » (selon J.
Grimes, 1989).
116 Le mot « chakra », signifie « roue, plexus, centre» (J. Grimes, 1989). Installés le long de l’axe central de la
colonne vertébrale et dans la tête, les chakras sont, pour R. Stone, les centres énergétiques qui se matérialisent
sur le plan éthérique et constituent « la substance éthérique de l’axe cérébro-spinal » (St 115). Une description
précise de ces champs, centres et courants d’énergie est abordée dans le concept 7 de l’anatomie énergétique.
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Mais le prana est plus que de l’air physique, de l’oxygène ou des courants éthériques.
Ce souffle incarne la «respiration universelle de vie ». Du point de vue mystique, il coule
dans le coeur, symbolisé par le «calice mystique» ($t I 25). Avec ce souffle divin, l’âme
devient vivante sur terre, tout en restant connectée à Dieu (St BM 114).
2.3.2 Les énergies éthériques des cinq sens
Bien que ce souffle soit essentiel pour animer toutes les fonctions organiques, les
énergies mentales ne peuvent agir sur le corps physique sans une autre étape intermédiaire,
celle des cinq « sens éthériques ». « Les cinq sens représentent les modes d’expression du
niveau mental dans la matière» (St VI 11). Composées de cinq clés vibratoires, ces
énergies des sens sont subtiles et invisibles à nos yeux117 ($t BM 66) bien que leurs
propriétés et leurs dénominations soient similaires à celles des sens physiques. R. Stone
parle notamment d’éther lumineux pour la vue, d’éther gustatif pour le goût et ainsi de suite
pour chacun des sens (St HB 114).
Ces cinq capacités de perception sensorielles permettent de percevoir les sensations
du corps physique tandis que celui-ci s’exprime par les cinq actions motrices (St BM 66).
De façon plus précise, le mouvement d’aller et retour entre les cinq sensations et les cinq
moyens d’action s’extériorise de la façon suivante. Les cinq courants sensoriels négatifs
transportent les sensations perçues, comme les couleurs et les sons, par les récepteurs
sensoriels vers les centres de perceptions internes qui les enregistrent sur le plan mental
comme expériences (St HB 114). Les cinq courants moteurs positifs conduisent ces
informations pour les mettre en action dans la matière par la voie des différentes fonctions
physiologiques (telles la locomotion et la parole qui correspondent respectivement aux
sensations visuelles et auditives)”8. L’activité motrice prend également des formes
117 Bien que les deux expressions soient souvent employées sans distinction, il faut distinguer « l’énergie des
sens)> de « l’énergie sensorielle », cette dernière désignant le mouvement de retour de l’énergie dans un cycle
ou un circuit.
‘ Le détail de chaque sens et de leur pouvoir d’action est précisé dans le livre I à la page 56. Cette
description correspond à la description des tattva des sens de la philosophie du Samkhya (S. Prabhavananda,
1979).
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d’expression spécifiques dans chacun des doigts et des orteils (St V 7). Le cerveau,
régisseur des ondes mentales, est le lieu physique où sont analysées toutes les expressions
sensorielles et motrices.
Les sens sont au service du corps physique. «Les sens sont les servantes de la maison
qui est le corps » (St III 23). Ils sont également reliés aux désirs, qui circulent sur ce même
plan, et dont l’énergie peut être utilisée comme un moteur d’impulsion ou être gaspillée
quand elle est employée à l’excès (St III 23). Les désirs représentent un concept important
dans le modèle de retour à la source et sont étudiés en deuxième partie de la thèse.
2.3.3 Les énergies éthériques émotionnelles
Il existe peu de données sur ce type d’énergie dans l’oeuvre de R. Stone. Si le plan
éthérique est le domaine du souffle, du prana, et des cinq sens, il est également le
«royaume des émotions ». (St 3M 160) dont le centre est situé dans le pubis (St 1116). Les
émotions sont parfois décrites comme un « mélange d’énergies mentales et sensorielles » ou
comme des « vagues de lumière sensorielle intérieure de haut potentiel » (St III 23).
Pour R. Stone, cette catégorie d’énergie résulte du ralentissement des vibrations
mentales et est responsable des désirs de chaque individu. «L’émotion résulte de la
rencontre du mental et des sens et se présente comme un courant réduit d’énergie mentale.
Elle se situe dans le domaine éthérique, zone remplie uniquement d’air, qui gouverne le
monde et les désirs individuels cherchant à se satisfaire >h19 (St II 10). L’emphase de
l’auteur n’est cependant pas mise sur les émotions mais sur les désirs qui les engendrent.
2.4 Le plan physique
Du plan astral naissent des énergies plus concrètes qui circulent dans le plan
physique. C’est à ce niveau, au plus loin de leur source initiale, que les énergies se
cristallisent en particules semi solides (gaz, liquides) et solides. À cette étape, les vibrations
ne peuvent se mouvoir plus loin vers l’extérieur ou plus bas. C’est le lieu d’épuisement
119 Par le mot « air» employé ici, il faut entendre le « prana » et non « l’élément air ».
142
final des ondes centrifuges, leur point de cristallisation le plus dense et les vibrations ne
peuvent que retourner, par les voies centripètes, en direction de leur origine.
La partie la plus dense et la plus matérialisée de ce plan est le corps physique, encore
nommé le «corps grossier », d’apparence visible et de composition connue
scientifiquement (St III 6-7). Il est construit avec le matériel géométrique alloué par le
causal et doit demeurer en harmonie avec ce modèle initial (St BM 6$). Dans le corps
physique, l’énergie subtile coule à travers toutes les structures anatomiques (tels les tissus,
organes, vaisseaux ou nerfs) et met en mouvement les différentes fonctions physiologiques
(nerveuse et circulatoire par exemple) (St BM 6$). Notre auteur souligne que le corps
physique est traité depuis longtemps en médecine ayurvédique (St BM 6$) mais que les
saints et les maîtres de sa tradition ne s’intéressent pas à ce niveau de création visible.
2.4.1 La position relative des plans
Les plans de manifestation matérialisent les trois pôles positif négatif et neutre mais
ces derniers peuvent être agencés selon plusieurs perspectives qui ne peuvent être
différenciées qu’avec l’étude du contexte. Le niveau mental, par exemple, symbolise le
pôle neutre de la matière quand il est un intermédiaire entre les plans spirituel et physique
(StI 54).
Mais, quelques lignes plus loin dans le texte de notre auteur, il peut désigner le pôle
positif quand il est mis en lien avec les plans éthérique et physique (St I 4$). Dans ce
dernier cas, les plans sont envisagés comme trois pôles énergétiques dont les signes
correspondent à l’ordre d’apparition cosmogonique. Le plan mental, naissant en premier, est
positif tandis que les plans éthérique et physique sont respectivement neutre et négatif.
Quand ils sont observés sous l’angle de leur pouvoir d’action, les trois plans se
définissent autrement. Le plan mental, duquel émergent toutes les formes et vers lesquelles
elles doivent retourner, devient le pôle neutre (St V 8). Il commande et contrôle les deux
autres niveaux et constitue le point de départ de la triade d’action. Le plan physique reste
négatif et s’oppose au plan éthérique positif le domaine actif de l’énergie vitale (St III 8).
Dans la perspective du lien avec la source qui envoie son énergie vers le bas et s’exprime à
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travers le plan mental et les sens, la source devient le pôle supérieur positif. Le mental qui
exprime des états denses de matière mute en pôle négatif de l’âme (pôle positif), le pôle
neutre n’étant pas évoqué dans cette relation (St I 28-9, BM 120). Quand les deux plans
inférieurs, éthérique et physique, sont évoqués en tant que pôles d’action opposés, le
premier, qui assure la force vitale ou le souffle, devient le pôle positif de l’action, et le
second, qui soutient la forme, matérialise le pôle négatif (St III 7).
2.4.2 Le mouvement de l’ôme dans les trois plans
Dans ce profil de création, chaque niveau vibratoire émane du premier «rayon
d’énergie spirituelle ». « Toute vie, sous ce haut domaine spirituel, se maintient et se
supporte à partir de cette énergie centrale, l’entrepôt de toutes choses vivantes qui respirent
et qui bougent » (St 115). Les différents niveaux servent ainsi d’intermédiaires à l’énergie
première qui se propage dans les multiples formes de matière. Chaque plan de
manifestation sert « d’agent d’action» à l’énergie spirituelle qui, par des mouvements
d’aller et retour, peut circuler librement en empruntant la voie des pensées, des sensations
et des actions pour rejoindre la matière physique (St I 23). Cette pulsation primordiale
permet à l’énergie divine, non seulement de devenir matière, mais surtout de maintenir un
étroit contact avec elle. C’est à travers ces « instruments d’action », cette « fine dentelle de
tissus » énergétiques (St III 9) que l’âme peut ressentir et agir. Si cette notion est
particulièrement bien décrite pour les plans, elle demeure également vraie pour les deux
autres sous concepts des niveaux de manifestation que sont les deux univers et les cinq
éléments.
Le plan mental est le premier agent de l’âme, le médiateur essentiel entre le plan
spirituel et les plans solides. Il constitue le « maillon et le médium entre l’âme et la
matière » ($t I 68). Dans l’être humain par exemple, les ondes mentales pénètrent tous les
tissus et véhiculent l’expression de l’âme dans le corps physique. C’est la « descente de
l’énergie psychique dans la matière ». Proche de la source mais déjà séparée d’elle, le plan
mental commande et contrôle les deux autres niveaux. Constituées d’une essence
extrêmement subtile, les ondes mentales peuvent pénétrer partout. Dans cette optique,
144
chaque région et chaque cellule physique est pourvue d’une «intelligence mentale » (St III
8).
D’autres échelons vibratoires servent également d’intermédiaires entre la matière
grossière et la source. Le chaînon éffiérique est un médiateur indispensable qui inclut le
souffle et les courants sensoriels et moteurs (St $P I 1). L’âme et l’énergie mentale doivent
se rendre en ce lieu où circule le prana. À la manière d’une main qui remplit un gant et
l’anime, cette énergie éthérique constitue la respiration de chaque tissu et cellule du corps
grossier. Si le prana forme « un maillon et un médium » indispensables entre le plan mental
et le corps physique (St I 68, II 3), les ondes mentales opèrent également à travers les cinq
sens pour faire l’expérience de la matière et du monde extérieur.
Le plan physique constitue l’étape finale dans la progression de l’énergie éternelle.
Les substances matérielles, comme les vaisseaux et les nerfs, ne sont que les transporteurs
de courants plus subtils. Ce sont «les convoyeurs des énergies qui les créent et les
supportent durant tout leur processus vital» (St III 33). Dans cette approche, le corps
physique incarne la «maison de l’âme» puisqu’il lui permet d’exprimer son pouvoir
irradiant. Cette <C maison de glaise » ($t IV 12) symbolise le «temple de Dieu sur la terre»
(St BM 66), une notion qui revient à plusieurs reprises (St I 3, SP II 2) et sur laquelle notre
auteur s’exclame : « vraiment le corps est la maison de l’âme, le temple de Dieu» (St III
10).
Dans ce lien qui unit tous les espaces, chaque plan d’existence incarne une aire de
résidence indispensable à l’âme qui utilise ses agents d’action mental et éthérique pour
rejoindre sa « maison de matière », le corps physique, et l’habiter pleinement (St III 8). Ce
parcours à l’intérieur de l’humain souligne le fait que c’est l’essence primordiale de l’âme qui
construit et entretient le corps comme une maison habitable par le biais de différents
médiateurs que sont les énergies mentales, le souffle et les cinq sens (St II 3, 1V 54). Les
corps mental, éthérique et physique constituent un ensemble de structures et de fonctions
qui permettent à l’énergie spirituelle de percevoir et d’agir. La flamme d’origine, « l’âme
diamant >, exprime sa force centrifuge vitale dans tous les stades vibratoires et, par un
mouvement naturel centripète, se réabsorbe progressivement jusqu’à son origine, avant de
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s’exprimer à nouveau vers la matière. Ces mouvements rythmiques d’aller et retour sont à la
base du processus fondamental « d’être une âme dans un corps humain vivant » ($t III 14).
Dans cette composition harmonieuse, «l’humain n’est pas un pur esprit mais un
mélange d’âme et de matière ». «Jacques », l’inconnu ou l’âme, demeure le « locataire » de
la maison qu’il a construit et qu’il habite (St I 24). Cette énergie divine et unique en chacun
fait l’expérience de la vie terrestre à travers un système complet de communications ($t V
7) qui transitent par les sensations et les actions. Ce centre spirituel est « le témoin »,
«l’habitant» qui perçoit tout ce qui existe. «L’âme est le champ d’énergie intérieur, l’auteur
et le témoin dans le champ de conscience, elle est celle qui perçoit» (St 119).
Le passage entre les différents plans ou niveaux de manifestation se façonne par le
son qui est pour R. $tone «l’énergie supersonique et ultrasonique» (St I 20). Le son
provenant des régions spirituelles a la capacité de descendre jusqu’à l’étage supérieur de la
matière grossière et de remonter (St BM 5$). Le son de l’âme dirige de façon intelligente les
lignes de forces et les modèles dans le processus de construction des niveaux inférieurs et
sait comment les maintenir et les faire grandir (St V 6). En respirant le son, l’entité devient
«un être humain et acquiert une maison mortelle pour l’âme» (St III 42). Si cette dernière
ne peut plus faire tourbillonner ses centres d’énergie (chakras), ni extraire ce qui lui est
nécessaire du réservoir extérieur de la nature, son enveloppe physique meurt et le maillon
se brise, libérant les énergies spirituelles qui rejoignent les hautes régions vibratoires (St I
12). Quand l’âme est en activité dans le corps physique, elle travaille constamment pour le
construire et l’entretenir, en faire une «maison habitable » (St IV 51).
Conclusion
Dans son mouvement de descente de l’Être éternel vers la matière, les énergies
subtiles sont ralenties et se condensent progressivement en différents plans de matière. Ces
plans mental, éthérique et physique correspondent à trois niveaux de densités énergétiques
dans le monde de la création. Animé d’ondes subtiles, le plan mental inclut deux niveaux
d’expression, le corps causal, d’où émergent les modèles de toute existence, et le corps
mental, lieu de l’intelligence et du raisonnement. Le deuxième plan, l’éthérique ou l’astral,
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contient le souffle (prana), les vibrations sensorielles et motrices véhiculées par les cinq
sens éthériques et les énergies émotionnelles. Quant au plan physique, il est composé de
matière grossière gazeuse, fluide ou solide, assemblée dans le corps physique des êtres
vivants.
3. Les deux univers et les cinq éléments
Si les niveaux de manifestation peuvent être définis sous la forme des trois plans de
matière, ils peuvent également être envisagés sous l’aspect de deux univers, le microcosme
et le macrocosme, ou de cinq éléments. La description de ces deux sous-concepts qui
complètent le profil des niveaux de manifestation est présentée dans l’annexe 1. Leurs
principales caractéristiques sont résumées ci-dessous.
3.1 Les deux univers, le microcosme et le macrocosme
Le microcosme correspond à un petit espace, ou à un univers intérieur, tandis que le
terme de macrocosme s’applique à un large domaine ou à un univers extérieur au premier,
la relation entre les deux étant toujours relative. Les deux univers sont constamment
interreliés, en continuelle communication dans un Tout, un ensemble qui les unifie. Ces
corrélations entre les deux cosmos permettent à R. Stone de tracer le schéma du « zodiaque
miniature », qui projette les lignes énergétiques causales de l’univers sur l’humain.
3.2 Les cinq éléments
Présents dans le cosmos comme dans l’humain, les cinq éléments, l’éther, l’air, le feu,
l’eau et la terre, correspondent à cinq «modes de matière)) de qualités vibratoires
distinctes. Dans l’humain, ces cinq stades subtils d’existence construisent le corps physique
en accord avec les schémas du corps causal. Par la voie de retour, les éléments transmettent
des informations du plan physique au mental et à l’âme.
Bien qu’appartenant au plan éthérique et s’exprimant dans la matière physique, les
cinq éléments peuvent être perçus conm-ie des niveaux de manifestation de l’humain car ils
désignent différentes expressions de ses pensées, de ses émotions ou de ses fonctions
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physiques. Les éléments dessinent des schémas énergétiques vitaux pour chaque individu et
sont utilisés en polarité pour comprendre son fonctionnement et contribuer à son équilibre.
Des correspondances avec l’alimentation peuvent être utilisées pour composer un régime
équilibré approprié pour chaque individu. D’autres corrélations, physiques et
psychologiques, peuvent être établies entre les signes astrologiques et les éléments. La
compréhension de ces propriétés permet à R. Stone de composer des circuits anatomiques
spécifiques (St I 49) et d’élaborer des techniques de rééquilibre.
Ce système efficace a pris un essor considérable dans l’approche actuelle de la
polarité. Dans les textes de R. Stone cependant, l’importance des cinq éléments n’est que
relative par rapport aux autres données. Le premier objectif de cette thèse étant de faire
ressortir le modèle de la polarité de R. Stone, l’accent n’a pas été mis sur ce sous-concept
qui est développé dans la deuxième section de l’annexe 1120
Conclusion
Née de l’épuisement des courants centrifuges, la création s’est manifestée et continue
de le faire à différents niveaux vibratoires qui imprègnent l’intérieur et l’extérieur de tout ce
qui existe. Les trois sous-concepts des niveaux de manifestation que sont les trois plans de
matière, les deux univers et les cinq éléments, décrivent différentes perspectives des
niveaux de création.
Les trois plans de matière, mental, éthérique et physique correspondent à trois stades
de cristallisation de l’énergie du niveau le plus subtil au plan le plus grossier. En
interrelations continuelles, les deux univers, le microcosme et le macrocosme, décrivent les
deux facettes, intérieure et extérieure, qui compose le Tout. Quant aux cinq éléments,
l’éther, l’air, le feu, l’eau et la terre, ils expriment cinq stades éthériques qui construisent la
matière physique et évoquent différentes expressions de l’être dans les trois plans de
matière.
120 Le choix de reporter le système des cinq éléments en annexe a été longuement soupesé car la pratique
actuelle de polarité, la mienne notamment, est très imprégnée de ce système.
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Bien que descriptif, cet examen des trois pians d’existence et des deux autres sous-
concepts demeure importante pour comprendre l’agencement du canevas cosmogonique de
R. Stone sur lequel, d’après les autres auteurs, est basée la polarité. Les trois compositions
(dont deux sont présentées à l’annexe 1) aident à dessiner le portrait de la création à
l’intérieur de l’humain et aident à comprendre son fonctionnement. Elles offrent également
une première compréhension de la construction de certains schémas anatomiques ou des
mécanismes de libération d’énergie.
Des interactions incessantes entre les trois pôles qui se stimulent et s’équilibrent
naissent d’une part, les niveaux de manifestation et d’autre part, les mouvements de
l’énergie. Du point de vue cosmogonique, la circulation d’énergie est une manifestation qui
apparaît en même temps que la formation des niveaux d’existence, tous deux étant
directement issus des trois pôles. Pour des raisons d’analyse, j’ai préféré commencer par les
niveaux d’existence, le mouvement des énergies étant à l’origine de plusieurs autres
concepts abordés subséquemment. La circulation d’énergie constitue le sixième concept de
cette série basée sur la création de l’univers.
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VI. La circulation d’énergie
« La vie doit couler,
comme une rivière »
(St163).
Introduction
Si la source primaire est caractérisée par une absence de mouvement et le cycle
énergétique par un déplacement virtuel interne, les trois pôles, au point de départ de la
création, marquent le début d’une activité tangible. Les forces d’action qui les animent
donnent naissance au mouvement, à la « circulation d’énergie ».
La présence de ce mouvement au sein de toute matière est un des concepts les plus
simples à extraire du discours de R Stone bien que là encore, les explications soient
disséminées au travers des textes. L’accent est mis sur les blocages d’énergie pouvant
s’installer sur différentes structures, physiques ou subtiles, qu’il convient de libérer. Tous
les auteurs s’entendent pour dire que la circulation d’énergie est un concept fondamental en
polarité et qu’elle est induite par les trois pôles. Le volet des blocages est plus
spécifiquement développé par F. Silis.
Après une exploration de la circulation optimale de l’énergie et de ses effets sur
l’équilibre de l’humain, nous analyserons le mouvement de déséquilibre qu’occasionnent les
blocages, leurs effets sur la double circulation d’énergie et sur les pôles ainsi que leurs liens
avec la douleur. Quelques exemples de ces interruptions de flot permettront, dans la
troisième section, d’illustrer leurs mécanismes et de saisir l’importance du concept de
circulation d’énergie à différents niveaux de l’être. L’annexe 2 complète cette dernière
section d’exemples.
1. La circulation optimale de l’énergie
De par sa nature, l’énergie s’écoule librement à travers les différents niveaux du
cosmos et de l’humain pour faire fonctionner leurs multiples composantes et les nourrir.
Pour R. Stone, cette circulation optimale de l’énergie est le fondement de toute existence
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($t V 76). «Sans ce flot d’énergie, il n’y a pas de maladie ou de douleur, ni de santé et de
bonheur. Le premier (l’absence de flot) n’ est qu’ une manifestation négative du phénomène
positif de vie en mouvement et en expression » ($t III 8).
Le concept de circulation d’énergie incarne un mouvement continuel au sein de la
matière, une énergie en déplacement incessant. Cette opération a son origine dans les trois
guna, les forces d’action qui sous-tendent toute activité de la création. C’est au niveau des
trois pôles que la fonction trine engendre une triple manifestation de l’énergie qui est à
l’origine de tous les mouvements (St III 13). Cette première animation est déclenchée par
les trois polarités positive, négative et neutre qui se repoussent et s’attirent, échangent et
s’harmonisent, provoquant un déplacement de l’énergie qui s’écoule naturellement d’un
pôle vers l’autre.
Le mouvement est enclenché dès le premier niveau de création, le causal, qui induit
les premières « formes modèles Le mécanisme d’attraction et de répulsion entraîne une
animation permanente qui se poursuit à tous les stades de manifestation et soutient toutes
les formes. À la manière des ondes circulant dans l’atome, les vibrations se propagent dans
tout ce qui existe et se meuvent en flots continuels d’énergie d’une région à l’autre, du
microcosme ou du macrocosme. Ce déplacement continuel donne aux formes énergétiques
l’apparence plus ou moins solide de la matière. «Dans cet âge atomique de science, nous
réalisons que la matière elle-même n’est qu’une masse de particules énergétiques
tourbillonnantes qui apparaissent comme des substances solides. En réalité, elles existent
comme telles uniquement à cause du flot constant des courants d’énergie entre les parties et
les sections » (St III 11).
Conséquence directe du jeu des trois pôles, la circulation d’énergie propulse les ondes
dans un déplacement permanent et régit tous les mouvements de la matière. Dans le corps
physique par exemple, la circulation sanguine ne peut exister sans la présence d’un
déplacement vibratoire sous-jacent. Vu sous cet angle, le battement du coeur ne marque pas
le rythme cardiaque mais le martèlement saccadé des impulsions qui transportent le prana
subtil et l’air nourricier dans les cellules. En cas de difficultés de propagation du sang, le
coeur, organe de régulation de la fonction cardiaque physique, ne constitue pas la zone
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énergétique à stimuler (St SP I 3). Dans ce cas comme dans tout autre blocage sur le corps
grossier, la circulation physique n’est qu’un prolongement du mouvement énergétique (St
SP I 3). Ce dernier est le principal facteur à relancer (St V 27). Ce jeu des trois forces qui
exercent une circulation vibratoire ininterrompue dans la matière n’est cependant pas connu
en médecine traditionnelle occidentale (St III 17).
Si la circulation de cette énergie dépend en permanence des trois pôles d’action qui
s’attirent et se repoussent, elle est également en lien avec le mouvement d’aller et retour du
cycle énergétique qui déploie ses ondes de la source vers une création potentielle extérieure
et vice-versa. «Toute énergie circule en circuits » (St II 37).
Cette opération se poursuit dans la matière subtile ou solide en vagues d’énergie qui
se propagent tout d’abord du haut vers le bas ou de l’intérieur vers la surface. «La vie
circule de l’intérieur vers l’extérieur et du supérieur vers l’inférieur. Le pôle positif
supérieur dirige le pôle négatif inférieur par la circulation du courant» (St VI 31). À la
manière de la circulation sanguine artérielle et veineuse qui se renouvelle dans la zone
neutre des poumons (St I 46), les impulsions regagnent ensuite l’intérieur ou le lieu
supérieur par un circuit de retour ($t V 33). «Le supérieur gouverne l’inférieur. L’inférieur
réagit sur le supérieur par le retour de la circulation du courant » (St 1111).
Pour R. Stone, le mouvement perpétuel est une réalité au niveau énergétique, les
objets ou les êtres créés étant animés d’impulsions incessantes. « Pas un atome de l’univers
n’est au repos» (St SP III 3). La propulsion dynamique façonne les mouvements de
l’univers (St SP III 3). Cette mobilité continue reste cependant impossible dans les actions
mécaniques où le mécanisme se propage par des fonctions fluidiques qui, soumises aux lois
de friction, ne peuvent que ralentir.
Dans ce déploiement trine responsable de la création, le maintien de son existence
n’est possible qu’en présence de cette circulation d’énergie (St III 13, St V $4). Dans les
mots de R. Stone, « l’énergie doit circuler» (St V 105 et St I A 26) ce qui, en termes
poétiques revient à dire que « la vie doit couler, comme une rivière » (St I 63), une phrase
souvent citée par les autres auteurs. Ce flot d’énergie, qui s’écoule de façon « naturelle »
(St V 76) incarne l’assise de toutes les actions quel que soit son échelon vibratoire (St IV
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46). Sans cette circulation, il n’y a plus de vie. « La vie doit couler, sinon elle quitte la
forme ou le corps, et la coquille meurt quand la vie n’est plus dedans > (St BM 40).
Pour notre auteur, cette animation rend l’énergie «vivante» ($t HB 99) et lui permet
de rentrer en communication avec tous les espaces, intérieurs ou extérieurs, subtils ou
concrets. La relation d’échanges est nécessaire et la circulation ne doit pas être
interrompue. Les différentes sections de tout individu peuvent se coordonner et coopérer de
façon optimale. L’échange se construit en lien avec la nature, le microcosme extérieur qui
constitue le réservoir de toutes les formes (St HB 106). L’ensemble s’articule comme une
entité complète, un Tout. Quand le flot d’énergie s’écoule, chaque feuille de l’arbre de vie
est tributaire de son ensemble. « Cette vie dépend de la libre circulation du courant
d’énergie qui soutient l’arbre dans son échange avec l’entrepôt de vivres de la nature » (St I
36).
Quand la circulation est optimale d’un pôle à l’autre, l’humain demeure en équilibre
physique et mental (St I 56). Sur le plan organique par exemple, une action trine
harmonieuse favorise l’entrée de l’oxygène (via la respiration thoracique) et la mobilité du
liquide céphalo-rachidien (via le mouvement de respiration primaire). Ces déplacements
stimulent les échanges et nourrissent les cellules. Les tensions physiques (musculaires et
nerveuses notamment) se relâchent spontanément sans que des stimulations extérieures,
drogues ou instruments soient employés (St SP 1112).
Tant que l’énergie peut se mouvoir d’un pôle à l’autre, les relations demeurent
équilibrées et les échanges restent harmonieux (St I 56). «L’énergie doit circuler en ondes
ou en courants, d’un pôle à l’autre, pour demeurer équilibrée» (St I 56). L’équilibre
physique et physiologique est par exemple maintenu par la circulation harmonieuse des
cinq rivières des éléments. Aucune d’entre elles ne doit être en excès ou en manque par
rapport aux autres (St I 5).
Quand la circulation est optimale, l’énergie s’écoule de façon «libre et non
conditionnée ». La douleur et les tensions sont absentes; la personne se sent « légère »,
emplie de vitalité et tournée vers la « musique des sphères » (St SP II 12). Le bien-être
physique et mental de chaque individu dépend de cette constante circulation entre les trois
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pôles (St I 56). Quand aucun barrage n’entrave les ondes, la personne n’est que «joie de
vivre, beauté et créativité » ($t V 26).
La perspective d’une liberté de mouvement peut atteindre les profondeurs de l’être.
Pour que la circulation demeure sans obstruction, il faut qu’il n’y ait aucune coupure sur
tout le parcours des courants centrifuges et centripètes. Le mouvement retourne ainsi à sa
source et le circuit demeure complet tel qu’il était à son origine, dans le cycle d’involution
et d’évolution. Cet angle de vue proposé par R. Stone est longuement discuté par f. Suis
qui s’appuie sur plusieurs traditions spirituelles orientales pour démontrer le mécanisme
d’emprisonnement de l’énergie prise au piège des formes de matière. Ce point de vue est
abordé en deuxième partie, dans les concepts de retour à la source.
Ainsi, la circulation d’énergie est une conséquence directe de l’action des trois pôles
qui invitent les vibrations à se mouvoir continuellement au sein de la matière. Cette énergie,
en déplacement continu, échange avec tous les espaces subtils ou concrets, offrant une
communication entre toutes les parties de l’être. Quand cette circulation est optimale,
l’humain peut demeurer en équilibre. Mais qu’advient-il lorsque les vibrations sont
ralenties, voire même arrêtées? Quels sont leurs mécanismes de blocages, les lieux dans
lesquels ils se manifestent?
2. Les blocages d’énergie
Si le mouvement optimal de la circulation d’énergie est un flot interrompu, des
blocages peuvent parfois survenir à différents niveaux de l’être et provoquer des effets
dérangeant sur le système en mouvement. Dans ce qui suit, l’effet de ces interruptions de
courants est analysé sur le déséquilibre de l’être en général, sur ses voies centrifuges et
centripètes ainsi que sur les trois pôles d’action. Des liens avec le mécanisme de la douleur
sont également explorés. Pour finir, des exemples de blocages mentaux et physiques sont
présentés pour comprendre les contrecoups de ces déséquilibres sur des régions spécifiques.
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2.1 Blocages et déséquilibres
Quand la circulation entre les trois pôles d’action est ralentie ou immobilisée dans une
région de l’être à n’importe quel niveau de manifestation, R. Stone parle de «blocage»
d’énergie, un phénomène qu’il compare à un court-circuit électrique. «Un blocage dans un
champ est comme un court-circuit qui se manifeste dans les fils de conduction électrique»
(St V 2$). En termes d’éléments, le blocage survient lorsqu’une rivière d’énergie ne peut
plus couler dans les autres ou que les rivières ne peuvent plus se supporter dans leurs
fonctions d’approvisionnement ou de supports mutuels (St I 26). En termes énergétiques,
les courants peuvent, par exemple, être obstrués par un excès de particules vibratoires qui
interrompent le flot naturel. Ces blocages sont abondamment expliqués et illustrés par de
nombreux schémas dans le livre II notamment
L’origine de ces obstructions est diverse. À l’image du ralentissement ou de la
stagnation des liquides sanguins ou lymphatiques, le flot d’énergie peut être brisé ou
obstrué par des particules mentales, émotionnelles ou sensorielles, ou par des matières
physiques fluides ou solides, comme de la nourriture ou de la boisson.
Les courts-circuits peuvent avoir lieu sur des courants physiques, émotionnels ou
mentaux (St V 27-2 8). Le blocage se manifeste cependant toujours sur les plans subtils
avant de se manifester dans le corps grossier. Les causes premières ont lieu au niveau
éthérique ou mental, au-delà des simples processus mécaniques ou chimiques (St IV 12, V
27, V 29). Des problèmes cardio-vasculaires par exemple (obstruction des artères ou haute
pression) découlent directement de tensions émotionnelles ou mentales (St IV 30). Les
perturbations éthériques ou mentales demeurent les « causes cachées» de symptômes
extérieurs apparents comme les perturbations des fonctions vitales, l’étirement ou la
congestion des tissus (St III 13, III $1, IV 12). Ces manifestations extérieures proviennent
d’une disharmonie et d’un inconfort. La joie de vivre et la créativité peuvent alors
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disparaître, laissant place aux frustrations et à la douleur (St V 26), à la maladie, voire
même à la mort121.
Tout être humain est sujet à des perturbations de cet équilibre (St V 42). «Les
champs d’énergie obstrués sont des forces agitées et prêtes à rentrer en éruption n’ importe
quand, peu importe où ils se trouvent» (St III 103). Si ces lieux éthériques se
déséquilibrent, «l’uniformité des lignes et des ondes de beauté », exprimées dans des
proportions géométriques, perd son harmonie. « Quand l’équilibre est rompu, cela se
nomme la maladie» (St V 2$). L’équilibre peut être particulièrement instable quand
l’apport d’énergie de la nature, véhiculé par les cinq éléments, est diminué. Le champ
cosmique extérieur est en effet un réservoir qui fournit à la matière un supplément
nécessaire pour rester active et fonctionner de manière unifiée (St III 22). Quand ces
apports bénéfiques sont ralentis, « le corps physique se désaccorde », la maladie et la
douleur prennent place, et si l’échange cesse, c’est la mort du corps grossier (St I 27, IV 44,
HB 106).
Comparant les mouvements intérieurs de l’humain à ceux de la nature, R. Stone
constate que les ondes opposées provoquent des remous et des brisures dans le flot
d’énergie. «L’inharmonie, les explosions et les désastres sont les forces opposées
universelles d’un conflit. La même chose arrive pour les courants de polarité dans le corps
humain, comme une tempête dans une théière qui bout » (St 111).
Ces agitations ne sont pas toujours défavorables pour l’humain car elles permettent
parfois de ralentir ou de bloquer certaines actions qui pourraient être plus graves.
L’endolorissement et la contraction d’un organe par exemple sont des manières de protéger
des tissus plus profonds d’importance vitale qui pourraient être endommagés s’ils étaient
directement exposés (St II 17). Ce mécanisme de défense est «une économie
microcosmique de l’énergie et des forces du corps humain »t22 (St II 2).
121 Partant du foetus, R. Stone mentionne que: «si un courant est brisé, la maison entière retombe dans le
cahot et l’argile de la terre » (St IV 45; par « maison entière », il faut entendre te « corps grossier »).122 Cette remarque est à rapprocher de certaines théories structurelles concernant la protection des vertèbres en
ostéopathie ou en chiropractie. Les muscles se contractent ou de petits déplacements vertébraux ont lieu pour
protéger des déplacements plus graves dans les structures profondes (D. f ernandez, 1986).
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2.2 Blocages et double circulation d’énergie
Les courants affaiblis ne peuvent plus transporter le matériel physique, émotionnel ou
mental qui s’accumule à l’un des pôles, provoquant des tensions à l’autre extrémité. Les
conséquences sur l’ensemble de l’être varient selon le type et le sens des courants. L’auteur
effectue par exemple un parallèle avec la circulation nerveuse pour expliquer ce
mouvement de double circulation. Une interruption complète des voies centripètes entrant
au cerveau occasionne une paralysie sensorielle tandis qu’à l’opposé, une intervention du
même ordre sur les courants centrifuges provoque une paralysie motrice.
Le système vasculaire sert également d’illustration pour comprendre ce mécanisme
de blocage à double sens. Si, dans son action répulsive, la force motrice centrifuge
d’expansion ne peut plus véhiculer le surplus de particules, une « congestion profonde et un
gonflement» apparaissent ($t V 64). Doublé d’une diminution de l’apport en sang
oxygéné, cet engorgement ou stase « produit toujours un champ d’énergie négative et de la
douleur, avec une limitation dans le mouvement ou la fonction » (St V 67). Cette stagnation
est accentuée par la mobilisation d’une partie des ondes centrifuges recrutées pour
combattre les particules intruses ou les déchets inassimilables à expulser’23 (St III 13). Si,
par opposition à cette répulsion, c’est la force d’attraction, ou l’énergie sensorielle, qui ne
peut terminer son cycle de contraction en direction du centre, le blocage vasculaire se
traduit par des spasmes musculaires dus à une forte «tension de surface» (St V 64). Cette
dernière correspond au processus naturel de toute onde centrifuge qui finit par ralentir.
Même la plus petite énergie, si subtile soit-elle, finit par se concentrer dans une bulle de
matière qui lui construit une forme. Dans ce cas-ci, la tension de surface est accentuée par
le non-retour de l’onde sensorielle ou par son ralentissement. L’énergie n’est plus
uniquement délimitée par une forme bénéfique, mais elle demeure emprisonnée sous une
123 Pour R. Stone, à l’image d’un combat, toutes les forces qui s’opposent laissent en effet un résidu de
destruction sur le champ de bataille. Dans le système sanguin, ce surplus de globules blancs et de cellules
mortes est transporté le plus possible vers les zones externes, moins vitales pour l’organisme; quand
l’opération n’est pas possible, de « sérieux dommages », telles des hémorragies cérébrales, peuvent affecter
les organes centraux (St III 103).
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forte pression dont elle cherche à se libérer, ce qui provoque des tensions intermittentes ou
des spasmes dans les structures vasculaires. Ces contractions peuvent survenir de la même
façon dans n’importe quelle partie de l’individu quand le pôle négatif propulse de la matière
(comme des déchets accumulés) et que le pôle positif ne peut envoyer de prana ou de
nouveau matériel aux tissus. Le champ d’énergie se trouve enfermé dans un «verrou
mortel » (St V 67).
Cet exemple sur le système vasculaire est applicable à la circulation énergétique. Le
manque d’harmonie peut provenir d’un blocage d’énergie positive dans les voies motrices
centrifuges ou d’une interruption d’énergie négative dans le système centripète. Dans les
premiers apparaît une congestion engendrée par une accumulation excessive et dans les
deuxièmes des spasmes accompagnés d’un manque de vitalité dans les courants qui ne
peuvent retourner à leur source (St II 11 et H3 124). En d’autres termes, que le courant se
profile dans un sens ou un autre, quand il est ralenti ou interrompu, il lui est difficile, voire
impossible d’atteindre le centre ou de retourner vers la périphérie. Au point d’interruption,
les courants opposés empilent les particules énergétiques qui bloquent la circulation. Cette
pression, qui peut se produire dans n’importe quel champ de matière, est vécue comme une
douleur intense ou une maladie124 (St III 11). Pour R. Stone en fait, comme il s’agit d’un
circuit, dès qu’il y a blocage, les deux sortes de courants sont affectées en même temps. Les
ondes centrifuges ne peuvent être totalement évacuées vers l’extérieur et les impulsions
centripètes ne peuvent compléter leur cycle de contraction vers l’intérieur (St V 64).
2.3 Les blocages aux trois pôles
Si la circulation de l’énergie naît de l’interaction entre les trois pôles, les blocages
découlent de leurs déséquilibres. La question qui se pose est de savoir si l’un des pôles
n’est pas systématiquement plus affecté que les autres et s’il peut être à l’origine de tous les
déséquilibres. Cette interrogation n’est pas seulement théorique car la réponse demeure utile
124 Le thème de la maladie est abordé dans le concept de la santé (neuvième concept de base).
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dans la pratique pour repérer le pôle le plus perturbé et, si possible, déterminer la cause
première du blocage afin d’améliorer la précision de l’intervention.
La réponse à ce sujet est délicate à résoudre et sujette à discussion. Chez les autres
auteurs en polarité, comme F. Suis ou B. L. Simard, le pôle négatif est systématiquement
perçu comme la première source de déséquilibre qu’il convient de rétablir en premier. Pour
ma part, la compilation de nombreuses données de l’auteur concernant cette problématique
me conduit à penser que, bien que le pôle négatif soit parfois présenté comme source de
déséquilibre, les blocages semblent se situer indifféremment dans n’importe quel pôle. La
confusion sur la question vient peut-être du fait que R. Stone présente parfois le pôle
négatif comme lieu de blocage privilégié. Dans son premier livre, faisant référence à la
tension de surface, l’auteur décrit ce pôle comme le lieu le plus affecté. «Une résistance
modérée se rencontre dans tout tissu, mais plus au pôle négatif, à cause de la distance du
centre d’énergie, et de la sédimentation au niveau le plus bas» (St I 65). L’idée revient
dans le livre III notamment. « Les pôles négatifs dans le corps sont les aires les plus
fréquemment obstruées. Elles doivent donc être regardées en premier et relâchées » (St III
34).
La réflexion de R. Stone sur les pôles affectés s’est modifiée dans son livre V, un
minimum de deux pôles pouvant être impliqués en même temps. «L’énergie doit couler.
Les points de douleur sont des blocages de courants d’énergie aux pôles positif négatif ou
neutre; ou peut-être à deux d’entre eux ou tous les trois» (St V 105). Il est intéressant de
constater que cette même réponse, exprimée de la même façon existe déjà dans l’annexe du
livre I ($t I A 22). L’affirmation concernant le pôle négatif comme premier lieu de
déséquilibre ne serait peut-être pas due à une évolution de la pensée de R. Stone mais plutôt
à des remarques concernant certains types de blocages.
Dans son dernier livre également, la borne négative n’est plus la seule responsable du
déséquilibre. «La maladie reflète le pôle négatif affaibli par des déchets de solides, de
liquides ou de gaz, et des blocages d’énergie dans plusieurs endroits du corps » (St HB
l$5). Quelques pages plus loin, l’auteur mentionne que les trois pôles peuvent être
perturbés, la maladie apparaissant dans l’aire la plus touchée. «Les maladies apparaissent
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généralement dans les trois zones à la fois, supérieure, intermédiaire et inférieure; mais la
manifestation est plus grande dans l’aire bloquée. Cela doit être localisé et équilibré» (St
III 41). Le pôle neutre quant à lui demeure la source à laquelle les courants ne peuvent plus
s’abreuver quand surviennent des blocages.
Cette analyse de la pensée de R. Stone sur les zones de déséquilibres m’amène à
conclure que, quel que soit le type de courant, les trois pôles peuvent être indifféremment
perturbés. Ce résultat est en cohérence avec la théorie des trois pôles qui stipule que «tout
mouvement est trine, positif, négatif et neutre, dans son flot d’énergie rythmique à partir
d’un centre ou autour d’un noyau neutre» ($t III 72). Pour demeurer dans la logique de
cette réflexion, les trois bornes devraient également être utilisées pour la remise en
circulation de l’énergie, un aspect que nous étudierons plus longuement dans le huitième
concept, celui de la libération de l’énergie.
En ce qui concerne la deuxième partie de la question de savoir si l’un des pôles est à
l’origine de tous les déséquilibres, la réponse m’apparaît difficile à trancher car les blocages
se répercutent d’un pôle ou d’un courant à l’autre (St III 72). Les exemples suivants
montrent cet effet de résonance et la complexité des interactions. Quand un courant, comme
la ligne réflexe de l’estomac ou du foie sur la jambe, ne peut absorber une charge
supplémentaire, la tension est transférée aux autres pôles (St III 47). Plus généralement, si
le pôle négatif reçoit un excès de vibrations qu’il ne peut libérer, le courant centrifuge
positif qui l’alimente devient rapidement engorgé ce qui entraîne à nouveau un déséquilibre
sur le courant centripète négatif en manque d’énergie (St V 68). Par opposition, si le pôle
négatif n’est plus alimenté par les voies centrifuges, un appel d’énergie est lancé via la
douleur et la maladie afin de remplir le vide’25 (St III 23).
125 L’auteur écrit « La véritable image du blocage d’énergie due à la dépolarisation est donnée ici. Partout où
le pôle négatif de matière est en excès et gouverne, le champ d’énergie positive et sa fonction sont engorgés.
Une coupure et une fermeture des énergies se produisent alors » (St V 68). La deuxième explication provient
d’un autre livre. « Quand le magasin des forces de réserve (pôle négatif) est dépensé, il y a une demande
d’énergie positive et un cri pour un plus se manifeste à travers la douleur et la maladie via les courants
d’énergie dépolarisés » (St III 23).
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2.4 Blocages et douleur
Alors qu’une circulation d’énergie optimale n’occasionne aucune douleur chez un
humain, un blocage d’énergie s’enregistre comme douleur. C’est un point sur lequel R.
Stone insiste tout en proposant certaines définitions de la douleur’26. «Qu’est-ce que la
douleur? C’est aussi une impulsion inhibée qui ne peut circuler dans son chemin naturel de
lignes de force» (St I A 10 et St V 23). De nature physique, émotionnelle ou mentale, la
douleur provient de coupures, de blessures ou de refoulements des ondes ou des substances
qui parcourent les champs et les circuits d’énergie (St V 23). Au point d’interruption des
courants s’exercent une pression et un refoulement des particules qui causent de
l’inflammation et de la douleur (St II 30). «Une résistance de courant n’importe où devient
un réflexe de douleur» (St II 17). C’est en ces points de résistance que se manifestent le
plus de symptômes ou de douleurs intenses et aigus (St III 22).
Par rapport à la douleur, un « choc » provient d’un brusque impact extérieur ou d’une
coupure soudaine et momentanée du courant à l’intérieur (St V 23). Le choc peut être
physique ou mental, ce dernier étant aussi réel que le premier mais plus dangereux car il
agit en profondeur et demande un travail personnel pour être guéri ($t I A 10 et St V 23).
«Une blessure des tissus se répare avec le temps et le repos, tandis que des blessures
mentales appellent une nouvelle vision et un nouveau point de vue» (St V 23). R. Stone
fait aussi une distinction entre la souffrance qui dure longtemps et la douleur qui diminue
rapidement et disparaît en quelques jours. De plus, cette dernière fait souvent appel à un
processus constructif du corps qui répare ses propres tissus (St V 67).
Dans les définitions de notre auteur, douleur et plaisir s’opposent continuellement
mais de trois façons. Le point de vue semble être différent selon que l’auteur se réfère à la
circulation d’énergie, au cycle d’involution et d’évolution ou aux trois pôles’27. Dans la
première optique du mouvement, la douleur fait appel à une interruption du déplacement
des forces tandis que le plaisir dénote une liberté d’action. «Toute douleur est une rupture
126 Ce point est mentionné dans ses différents livres en St I 3, II 37, III 11, 11147 et V 29 notamment.
127 Ces notions sont décrites en trois endroits différents (respectivement St I 68, III 13 et III 24) dans l’oeuvre
de R. Stone qui ne précise pas sous quel angle de vue il se situe.
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du courant d’énergie vitale. Tout plaisir est une circulation libre et pleine de celui-ci » (St I
68). Dans l’optique du cycle énergétique induisant un circuit d’aller et retour dans la
matière, le plaisir est une sensation perçue tandis que la douleur est une réponse motrice. Le
premier incarne une force d’attraction voyageant dans les énergies sensorielles et retournant
vers la source tandis que la douleur est une «force d’action centrifuge sortante » qui est
reliée à un effort ou à une tension de départ ($t III 13). Ce point de vue permet de
comprendre le fait que la douleur puisse être perçue comme un processus constructif.
Envisagés sous l’angle des trois pôles, plaisir et douleur deviennent deux forces opposées et
complémentaires. «Le plaisir est suivi par la douleur, et la douleur par le plaisir, sous une
forme ou une autre » (St III 24). Enfin, sans parler directement de plaisir, R. Stone oppose
les notions contigus de « succès » et d’ « échecs » qu’il corrèle avec la circulation
d’énergie, les premiers étant reliés à une circulation harmonieuse et les deuxièmes à des
«contre-courants d’obstruction » (St 110).
Ces définitions soulignent l’importance d’une circulation fluidique et démontrent
qu’un blocage dans une ou plusieurs voies énergétiques occasionne de la douleur ($t II 37).
«Aussitôt que le courant est interrompu, des changements commencent à apparaître,
lesquels sont interprétés comme douleur ou maladie dans le corps humain» (St III 11).
L’opération inverse de rétablissement du courant entraîne immédiatement une suppression
de la douleur (St V 105 et I A 22). Ainsi « les points de douleur constituent des preuves de
blocages d’énergie qui ont besoin d’être relâchés » (St III 47).
3. Quelques exemples de blocages d’énergie
Quelques exemples de blocages psychologiques et physiques sont abordés ci-dessous,
les autres étant présentés dans l’annexe 2. Ces exemples permettent de voir les types de
blocages et leurs effets sur certaines structures psychologiques et physiques d’un individu.
Les observations notées serviront de repères pour comprendre le raisonnement de R. Stone
sur la création de schémas anatomiques ou les moyens de libérer l’énergie.
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3.1 Exemples de blocages émotionnels et mentaux
Dans les perturbations psychologiques, R. Stone inclut les dimensions mentales et
émotionnelles, bien que ces dernières appartiennent au plan éthérique.
Issue de l’âme, l’énergie mentale est la «lumière de l’intelligence» qui crée toutes
les formes et gouverne leurs fonctions vitales. Le ralentissement ou l’interruption des
courants mentaux risque d’entraîner des perturbations graves sur l’ensemble des fonctions
physiques et psychologiques. «Le blocage mental est souvent une affaire très sérieuse » (St
III 30). Une perturbation sur les ondes mentales peut générer des courts-circuits en divers
endroits de l’être, particulièrement dans son équilibre central (St II 20). Inversement, quand
les quatre éléments ne circulent pas adéquatement, la rivière mentale qui est leur source
neutre ne peut plus s’écouler (St I 75).
R. Stone donne, notamment dans le livre I, plusieurs exemples de conséquences de
blocages mentaux auxquels il couple parfois un effet émotionnel. Quand la personne est
fixée dans des attitudes négatives (telles la critique, la haine et les rancunes) ou isolée dans
des désirs et des « actions entêtées », les ondes mentales perdent leur intensité en se
coupant de la force irradiante de l’âme (St I 6, III 34). Chercher à obtenir le dernier mot,
bien que satisfaisant, provoque aussi une fermeture émotionnelle et des fixations mentales
(St I 64). Quand les énergies mentales et émotionnelles sont refoulées, des symptômes de
neurasthénie peuvent surgir (St I 75) et peuvent se transformer en dépression quand les
blocages de circulation s’accentuent (St HB 184). Avec ces comportements négatifs,
l’individu tombe malade (St I 6). La souffrance rétrécit alors sa capacité mentale et le
dispose à tout entreprendre pour soulager son tourment (St III 34). Quand les courts-circuits
mentaux sont trop fréquents, la personne cherche à arrêter ses frustrations par des moyens
détournés qui visent à satisfaire ses désirs. L’outil mental se perd alors dans les sensations
et les objets extérieurs. Il devient un « gaspilleur d’énergie ‘> (St I 41).
Une surcharge ou une coupure des courants émotionnels peut également perturber
l’équilibre d’un individu. Celui-ci étant continuellement relié à la nature, des modifications
de l’environnement extérieur peuvent provoquer des difficultés émotionnelles ($t V 54). Un
ralentissement de l’échange entre les deux systèmes nerveux autonomes, sympathique et
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parasympathique, en lien avec les centres sensoriels énergétiques, peut également
provoquer une tension émotionnelle (St V 59). Enfin, au niveau du périnée, lieu de
rééquilibre important en polarité, des muscles tendus sont symptomatiques de réflexes
émotionnels chroniques ($t EES 2, fig. 2).
3.2 Exemples de blocages physiques
Quoique la science déclare à l’heure actuelle, l’origine des maladies est bien peu
physique, malgré son apparence (St III 35). Le corps physique est une composante
innocente qui écope des contrecoups provenant des autres dimensions de la personne. «Le
corps souffre comme un spectateur innocent, non comme un élément causal. Mais il reçoit
tout le blâme à cause des effets et des produits finaux accumulés comme des précipités
d’action chimique hautement émotionnels » (St III 35).
Les interruptions du flot d’énergie peuvent par exemple avoir lieu directement sur le
plan éthérique, dans les structures anatomiques de ce niveau (chakras, champs ou courants
électromagnétiques, St III 34 notamment). Ces perturbations peuvent entraîner un certain
nombre de blocages physiques qui ne sont que les symptômes externes des déséquilibres
éthériques (St III 81). De la même façon, les tensions mentales ou émotionnelles peuvent
engendrer des problèmes de circulation physique (cardio-vasculaire par exemple, $t IV 30).
Si l’origine des problèmes physiques est la plupart du temps éthérique ou
psychologique, leurs conséquences sur le niveau physique sont plus apparentes et font
l’objet de descriptions détaillées dans l’oeuvre étudiée. Ces corrélations sont explorées par
l’auteur sur plusieurs régions dont les plus importantes sont les tissus, les muscles, le
système nerveux, la structure et les pieds. Afin de ne pas surcharger l’analyse du concept,
ces exemples de perturbations physiques, qui ne concernent pas directement la définition du
concept, sont présentés dans l’annexe 2.
En résumé, ces blocages d’énergie, qui sont peu analysés chez les autres auteurs en
polarité, ont été étudiés attentivement dans cette recherche afin de faire ressortir la
perspective de R. Stone. Contrairement à ce qui est mentionné par les autres auteurs, cette
étude montre que les blocages peuvent indifféremment affecter les deux voies du circuit,
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centrifuges et centripètes ou les trois pôles d’action positif, négatif et neutre. De plus, ces
courts-circuits, qui provoquent de la douleur ou des déséquilibres profonds, peuvent
affecter tous les niveaux d’énergie, leurs effets étant particulièrement relatés pour le corps
physique. Mais tous les symptômes physiques proviennent en fait de brisures installées sur
des courants plus subtils, éthériques ou mentaux.
Conclusion
Dans le modèle de polarité, la circulation de l’énergie est un concept facile à décoder.
Il fait l’objet de mention chez tous les auteurs, bien qu’il soit peu détaillé en ce qui
concerne les blocages.
Issue de l’interaction entre les trois pôles d’action, la circulation est un mouvement
naturel et ininterrompu de l’énergie. Son mouvement permet la communion et les échanges
de l’être entre ces différents plans et avec l’environnement extérieur. Une circulation
optimale offre un équilibre physique et mental à l’humain. Une interruption de courants
physiques, émotionnels ou mentaux peut produire différents effets sur les circuits
énergétiques, les trois pôles d’action et les différents niveaux de l’être.
La circulation d’énergie est directement issue de l’action des trois pôles qui découlent
eux-mêmes du cycle énergétique. La circulation est une conception clef qui permet à R.
Stone de dessiner une partie de l’anatomie énergétique de l’humain et de le voir comme un
ensemble dynamique de champs et de courants. Cette circulation est aussi à l’origine du
concept de libération d’énergie qui décrit, de façon théorique et pratique, divers moyens
pour libérer les blocages et retrouver un flot optimal. Ces deux concepts de l’anatomie et de
la libération d’énergie sont analysés dans les chapitres qui suivent.
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VII. L’anatomie énergétique
«Dans cet âge de sur-spécialisation, avec l’emphase mise sur la
chimie, la bactériologie et la recherche mécanique et chirurgicale,
nous avons perdu de vue J’image d’ensemble de l’humain en tant
qu’être vivant avec des lignes de force travaillant dans des
champs d’énergies subtiles. Ces lignes de force constituent son
être réel et opèrent dans et à travers le corps en échange continuel
d’énergie nouvelle, remplaçant les champs d’énergie épuisés et
les matériaux employés ainsi que les tissus usés»
(5t12).
Introduction
Dans la description des six concepts exposés jusqu’à présent, l’énergie constitue la
force qui opère à l’intérieur de toutes les substances et sa circulation soutient tous les
processus. Cette puissance vitale, qui s’exprime continuellement, émane d’une source
unique qui se révèle intérieurement dans le cycle énergétique et s’extériorise, dès le premier
instant de création, sous la forme des trois pôles. Ces derniers dessinent, à des stades de
condensation successifs, physiques, éthériques et mentaux, des mouvements et des formes
où circule l’énergie. Jusqu’à présent, ces concepts sont applicables autant dans l’univers
macrocosmique extérieur à l’humain que dans son microcosme intérieur. À partir du
concept de l’anatomie énergétique, les concepts s’appliquent spécifiquement à la nature
humaine, R Stone ne définissant pas les courants et champs d’énergie cosmiques. Seul
l’intéresse le portrait du fonctionnement de l’humain qui devient tangible avec la
description des circuits énergétiques.
Par opposition aux «énergies avec fils» (« wire energies ») qui circulent dans le
corps physique (comme les artères), c< les énergies sans fil » (« wireless energies » circulent
dans des « lignes de force sans fil » qui sillonnent les différents niveaux de manifestation.
À l’intérieur de l’humain, elles s’assemblent en un réseau «d’ondes sans fil», qui compose
«l’anatomie sans fil », une terminologie de l’auteur que je changerai en «anatomie
énergétique» dans le cadre conceptuel de cette thèse. Le terme d’« énergies sans fil » est
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mis en opposition avec celui des « énergies avec fils » qui inclut les conducteurs visibles du
corps physique comme les nerfs et les vaisseaux sanguins ou lymphatiques.
Cette «nouvelle approche de la compréhension des énergies» (St HB 102) décrit
«un être vivant avec des lignes de force travaillant dans des champs d’énergies subtiles »
($t I 2). J’appellerai cet humain animé de courants vibratoires multiples qui sillonnent tous
les plans de matière, un «être énergétique ». C’est avec cette vision nouvelle d’un « être
vivant» parcouru de «lignes de force» que R. Stone débute son oeuvre (St I 2), en
déplorant le fait que l’humanité « a perdu de vue l’image d’ensemble de l’humain» lors de
l’avènement de la science et de ses paramètres mécaniques et chimiques. Pour l’auteur, les
lignes de force de l’humain, qui opèrent dans ses différents corps, constituent «son être
réel» ($tI 2).
Le matériel de R. Stone relatif à l’anatomie énergétique est abondant et varié. Il
comprend 69 planches commentées. Parmi celles-ci, 51 concernent l’énergie, tant du point
de vue théorique que pratique, avec 13 dans le livre II, sept dans le V et 13 dans les annexes
(neuf se répètent d’un livre à l’autre). L’ anatomie énergétique structurelle est expliquée
dans 1$ figures (dont sept se répètent) dans les livres III et IV notamment. À cela s’ajoutent
23 planches d’anatomie physique (dont 18 se retrouvent dans le livre II).
L ‘anatomie énergétique de R. $tone constitue une innovation en la matière car très
peu de ces tracés semblent être connus dans d’autres approches occidentales ou orientales.
D’une grande complexité, cette conception nouvelle «d’ondes sans fil» demeure
cependant peu élucidée par R. Stone ou par les autres auteurs. Les sources de ces
constructions anatomiques sont souvent inconnues et seule une analyse approfondie s’est
avérée indispensable pour en saisir certaines composantes.
Pour découvrir la richesse de ce concept et en éclaircir ses principaux fondements, un
livre entier pourrait lui être consacré. Cette exploration approfondie permettrait de préciser
le tracé des nombreux circuits, d’appréhender certains mécanismes d’équilibres et de
déséquilibres et d’envisager des possibilités de rééquilibre, un des objectifs essentiels de
notre auteur ($t V $ ). Le but de cette thèse, et particulièrement de ce chapitre, n’est pas de
faire une description détaillée de l’anatomie utilisée en polarité mais plutôt de présenter les
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grandes lignes de son organisation énergétique afin de comprendre la place du concept dans
le modèle étudié.
Pour cette étude, le chapitre est divisé en deux sections. La première se propose de
mettre en évidence les premières caractéristiques du concept et de discuter la réalité de
l’existence des courants. La seconde partie propose une méthode de tracés reposant sur trois
types de classification de ces voies énergétiques. Pour ne pas surcharger ce texte, les figures
les plus représentatives et leurs relations avec les concepts ont été placées dans l’annexe 3.
1. Le portrait général de l’anatomie énergétique
1.1 Les caractéristiques de l’anatomie énergétique
Une première analyse de ce concept permet de souligner quatre caractéristiques
principales qui sont l’origine des tracés dans les trois pôles, la présence d’un vaste réseau,
les trajets dessinant des circuits et le mouvement continuel animant les courants.
La première caractéristique concerne l’origine des tracés anatomiques dans les trois
pôles. Leurs interactions continuelles déclenchent le mouvement des ondes qui
communiquent entre elles à l’intérieur de l’humain et avec les espaces extérieurs. Pour R.
Stone, ce déplacement vibratoire crée des tracés à différents niveaux de matière dans
lesquels les énergies se profilent. «Le modèle est l’anatomie sans fil et la fonction est le
principe de polarité en action’28 » (St EES 16). Cette stimulation constante dans les
multiples voies énergétiques assure la création de nouvelles formes et le maintien de leurs
fonctions vitales, d’où la notification d’une «physiologie sans fil)> (St III 24) que je
nommerai « physiologie énergétique >.
La deuxième propriété du concept est la présence d’un vaste réseau énergétique
comprenant un nombre élevé de courants. Pour l’auteur, il est comparable aux millions de
conduits lymphatiques et sanguins d’un animal, ou aux innombrables capillaires véhiculant
128 Par « principe de polarité », il faut entendre le « concept des trois pôles >.
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la sève des végétaux129 (St SP III 4). Dans l’humain, l’organisation se ramifie à tous les
niveaux, physique, éthérique et mental ce qui engendre un nombre élevé de courants sans
fil.
Une troisième spécificité de l’anatomie concerne les parcours des vibrations qui se
modèlent en circuits, le profil étant calqué sur le trajet d’aller et retour du cycle
énergétique. À chaque niveau de manifestation, le trajet d’aller des particules est assuré par
les courants centrifuges moteurs et leur retour par les voies centripètes sensitives qui
complètent le circuit. «L’énergie voyage en circuit, du centre vers la circonférence, et
retourne à sa source ou son centre neutre » (St I 46).
La dernière spécificité de cette anatomie souligne l’animation et le mouvement
continuel qui règnent au sein de ces courants. Pour R. Stone, les ondes qui parcourent la
matière subtile et physique sont des « lignes vivantes d’énergie » (St I A 22) car elles
contiennent le souffle rythmique de l’âme qui imprègne les trois plans de matière. Ces
lignes forment l’ossature, un < champ d’énergie vivante », autour de laquelle la matière plus
concrète prend forme. « Mes divisions sont des lignes vivantes d’énergie subtile qui
voyagent dans des ondes sans fil et qui sont latentes dans le corps, comme les énergies
circulant dans un atome. Ce sont les structures sur lesquelles le modèle de matière a été
attiré et rempli » (St I A 22). Les premières vibrations, dites causales, dessinent des
modèles vibratoires pour les futures formes et alimentent les champs et les courants
d’énergie moins subtils dont les tracés ont des proportions précises, en lien avec les
modèles d’origine. Ces espaces (les champs) ou ces lignes de force (les courants)
construisent, maintiennent et modifient le fonctionnement de ce «merveilleux corps
humain>) (St V 25) au centre duquel les particules énergétiques se déplacent de façon
incessante. Dans cet être énergétique, « le corps humain lui-même est vu comme un champ
d’énergie vivante » (St III 11).
129 Dans ta tradition hindoue du Kundalini yoga, les auteurs partent de 330 millions de nadis ou «rivières
d’énergie » (voir S. S. Goswami, 1999).
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En résumé, dans cette nouvelle anatomie, l’humain est parcouru de lignes de forces
énergétiques qui sillonnent la matière subtile et physique. Cette anatomie particulière à la
polarité présente quatre caractéristiques majeures. Les tracés ont leur origine dans les trois
pôles. Le nombre de lignes d’énergie est élevé et compose un vaste réseau. Les courants
voyagent en circuits, à l’image du cycle. Ils sont considérés par R. Stone comme des
«lignes vivantes» car ils sont animés de continuels mouvements énergétiques. Cette
dernière spécificité soulève la question de l’existence réelle des courants.
1.2 L’existence des courants d’énergie
La présence de lignes énergétiques parcourant les étages de matière subtile et les
nourrissant suscite la question de l’existence réelle de ces courants. Pour R. $tone, la
réponse est évidente. Les lignes et les régions sans fil sont de véritables structures qui
attirent la matière solide et lui donnent son expression vivante. Leur présence est
indépendante des lignes de force physiques, nerveuses, circulatoires ou lymphatiques. Elles
apparaissent avant la naissance et influencent le corps physique jusqu’à sa mort (St I A 22).
Pour notre auteur, la meilleure preuve de l’existence de ces courants énergétiques est
leur efficacité dans la pratique qu’il peut vérifier. « Ces fins tracés peuvent être prouvés par
la pratique avec de meilleurs résultats que les thérapies mécaniques ou chimiques » (St EES
16). La pratique peut également permettre de découvrir de nouvelles zones anatomiques.
«Il faut de la patience, de la réflexion et de l’habileté pour découvrir les centres réflexes du
corps» (St lA 28).
Les mécanismes des systèmes nerveux ou sanguins sont bien connus dans le corps
physique, mais l’auteur est conscient que l’idée de ces «énergies sans fil» qui assurent
toutes les fonctions de l’individu est difficile à accepter (St V 16). Pour R. Stone, ces
vibrations peuvent être comparées aux ondes de la radio et de la télévision qui circulent
dans les airs et sont décodées par des appareils jouant le rôle de « condensateur », comme le
corps physique le fait avec les énergies sans fil (St III 38). L’auteur continue en soulignant
que l’existence des ondes de la radio, de la télévision ou du téléphone est facilement admise
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au quotidien alors qu’un immense doute persiste quant aux tracés et à l’efficacité des
énergies humaines « sans fil » ($t V 77).
La réalité de ces lignes d’énergie n’est jamais remise en question par les
commentateurs de la polarité, si ce n’est par M. Guay qui affirment que dans la tradition
indienne, les chakras ou centres d’énergie « sont de nature fondamentalement symbolique)>
(Gua II 107), bien qu’ elle ne remette nullement en question tout le reste du réseau
énergétique. En accord avec la théorie de R. Stone sur les courants d’énergie, f. Suis
souligne que les énergies qui sous-tendent la forme physique ne se meuvent pas dans des
canaux définis. Elles se manifestent sous la forme de «pulsations lumineuses» qui se
propagent selon des schémas spécifiques liés aux phases d’expansion et de contraction (Su
58, 61, 114). «Il est important de se rappeler que ces champs et courants ne sont pas
bidimensionneis, mais sont des pulsations dynamiques d’énergie vers l’extérieur à partir
d’un centre et vers l’intérieur à partir de la périphérie » (Su 57).
Bien que ce débat sur l’existence réelle des courants d’énergie mériterait une étude
plus approfondie130, il n’est pas directement du ressort de cette recherche. Il peut cependant
aider à répartir les deux catégories de schémas anatomiques tracés par R. $tone. Les
premiers matérialisent des courants, des centres ou des champs d’énergie qui, quelle que
soit leur manière de circuler, ont une présence à l’intérieur de l’humain. Ces tracés sont par
exemple les lignes de force électromagnétiques, les trois voies de la kundalini et du caducée
ou les chakras, centres d’énergie à différents niveaux de matière. Les seconds types de
schémas produits par R. Stone correspondent à des figures conceptuelles porteuses d’une
réflexion. Ce sont des constructions théoriques abstraites, comme le schéma de la graine
qui dessine le processus cyclique d’involution et d’évolution. La séparation entre ces deux
types de schémas n’est cependant pas toujours évidente et demanderait une analyse plus
complète.
130 Les points d’acupuncture chinois font présentement l’objet de plusieurs études scientifiques, tant sur le plan
de leur position physique et de leur existence concrète que sur le plan de leur efficacité sur la santé (J. A.
Lavier, 1982 etP. Véret, 1993 notamment).
171
Ce concept de l’anatomie demeure, avec celui de la libération, l’un des plus
complexes à compiler. Il est toujours cité par les autres auteurs mais reste peu explicité,
l’accent étant plutôt mis sur la façon de polariser les circuits dans la pratique. La méthode
de tracés des schémas est elle-même rarement abordée, si ce n’est de façon succincte chez
quelques auteurs comme A. Lipton et E. Bryan, B. Burger, M. Guay et f. Suis, un point
que nous allons explorer dans la section suivante.
1.3 Le réseau énergétique
Un portrait général de cette anatomie énergétique peut être dépeint de façon
succincte. Ces courants existent en grand nombre à différents niveaux vibratoires mais sont
particulièrement décrits sur le plan éthérique.
L’énergie sonore est la première émanation de l’âme diamant. Ce «mot de Dieu»
circule dans l’axe central de l’humain, le « caducée >, où voyage l’énergie primaire centrale
de la kundalini et d’où émanent les courants mentaux. Des centres énergétiques, ou chakras,
sont répartis tout le long du caducée et distribuent à des intensités variables les ondes de
l’intérieur vers la surface.
Dans le plan éthérique, la trajectoire du son traverse des «champs d’énergie », qui
correspondent à des espaces énergétiques. Les cinq principaux champs sont en lien avec les
chakras. De ces champs émanent des ondes qui prennent des directions préférentielles et
deviennent les « courants d’énergie », encore appelés les « lignes énergétiques » ou « lignes
de force ».
Le son progresse par ces courants vers la surface et achève sa course dans la matière
physique en suivant le parcours du système nerveux central et des différentes voies
circulatoires ou structurelles avant d’être redistribué dans les différentes régions du corps
physique. Par un circuit de retour, le trajet retourne vers le centre, la source primaire.
Ce premier portrait demande à être affiné par l’étude des tracés des courants, tant sur
le plan de leurs tracés conceptuels (section ci-dessous) que sur le plan concret de leurs
représentations graphiques (présentées en annexe 3).
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2. La méthode de tracés de l’anatomie énergétique
Il est très difficile de découvrir l’origine des schémas d’énergie de R. Stone et sa
méthode de tracé des courants. L’importation des idées semble provenir de multiples
domaines et la méthode employée n’est généralement pas précisée. Cette dernière demeure
en grande partie implicite. Dans quelques rares occasions, et plus particulièrement dans
certaines publications spéciales ou annexes (St EES 16, SP II 1 et 7, I A 21-22), R. Stone
fait mention de quelques annotations méthodologiques. Il mentionne notamment que le
tracé des énergies peut être reproduit sur le corps selon une géométrie des forces (St EES
16).
Bien que la plupart des schémas soient étoffés de descriptions théoriques ou
cliniques, peu d’entre eux expliquent la logique du circuit présenté. Seuls quelques-uns
comme les zones de correspondances, la figure des cinq éléments dans le zodiaque, les
zones réflexes et les tracés des étoiles peuvent être corrélés avec certaines explications de
l’auteur quant à leurs techniques de leurs tracés. Les procédés de création des circuits
d’énergie reposent sur des raisonnements divers et il n’existe, à mon sens, pas seulement
une méthode, mais différentes méthodes de tracés des courants.
Pour retrouver le raisonnement effectué par R. $tone, j’ai tout d’abord effectué une
recherche à partir des sources les plus évidentes qui apparaissent en regardant des schémas,
ou qui sont mentionnées par les autres auteurs. Comme les sources de la polarité sont d’une
part orientales (comme le Samkhya et la médecine ayurvédique tel que le précise notre
auteur) et d’autre part occidentales (comme l’ostéopathie et l’électromagnétisme tel qu’il
est mentionné dans la biographie de R. Stone), il convient de vérifier en premier lieu si les
tracés d’énergie proviennent de ces domaines d’étude.
Pour f. Silis, ((le docteur Stone utilisa le modèle ayurvédique et yogique des
relations énergétiques pour dresser la carte de l’anatomie subtile de l’humain » (Su 50). F.
$ills fait ici référence à la fonction trine et souligne que « les guna constituent le système
anatomique subtil de l’humain que le docteur $tone appelle l’anatomie sans fil de
l’humain » (Sil 51).
173
Pour ma part, il m’apparaît difficile d’affirmer, comme le fait F. Suis ou d’autres
auteurs, que la plupart des tracés proviennent de la médecine ayurvédique, ou de la
philosophie hindoue du Samkhya, et encore plus qu’ils ont tous leur origine dans les trois
guna. La vérification de cette hypothèse dans de nombreux écrits sacrés (notamment dans
des écrits tantriques, de médecine ayurvédique ou de plusieurs philosophies hindoues) me
permet de préciser que seul le portrait de la kundaÏini, qui inclut le caducée et les chakras,
est d’origine hindoue (le Kundalini yoga notamment)’31.
Cette première analyse des origines et des méthodes de tracés de l’anatomie
énergétique m’a conduite à penser que R. Stone a conçu lui-même la plupart des dessins en
basant son raisonnement sur les concepts de polarité et sur diverses connaissances
scientifiques ou psycho-corporelles qu’il possédait.
Le but de son travail cartographique était de connaître les zones stratégiques qui
pourraient être utilisées pour rééquilibrer l’individu. En traçant des courants et des relations
entre les structures anatomiques, l’auteur cherchait à projeter sa perception des espaces
subtils dans la matière physique plus dense. « Dessiner les courants d’énergie, c’est comme
essayer d’établir à nouveau l’ancien arc-en-ciel des dieux de la mythologie du Nord, qui
rassemblait les pouvoirs subtils des cieux en haut dans le cosmos avec la terre grossière en
dessous » (St SP II 2).
Pour expliquer la méthode de tracés des nombreux schémas énergétiques produits par
R. Stone, j ‘ai essayé de les classer en utilisant trois formules de classification afin de laisser
place à un éventail de réflexions. Il faut préciser qu’aucun classement n’est proposé par
l’auteur, les schémas apparaissant souvent de manière désordonnée comme le reste du
texte. Les formules proposées dans cette thèse sont personnelles et les descriptions ne sont
J’ai effectué une recherche méthodique de plus d’une centaine de livres de philosophie et de médecine
hindoues. J’ai également présenté les schémas de R. Stone à plusieurs chercheurs et érudits de différentes
traditions philosophiques et médicales hindoues en mUe lors de mon stage de six mois à Madras et à l’Institut
Français de Pondichery. Aucun d’entre eux ne connaissait de semblables schémas dans la littérature hindoue,
mis à part les dessins la kundatini (dans le caducée) et l’existence de points énergétiques, les marmas, non
cités par R. Stone (les marinas sont des points énergétiques mentionnés dans la Sushruta-samhita, l’un des
textes fondateurs de ta médecine ayurvédique).
174
pas exhaustives puisqu’elles ne visent qu’à comprendre le concept et non à décrire la
cartographie exacte du système. Chaque catégorie est illustrée par un ou plusieurs schémas
typiques. La catégorisation retracée fait appel à trois critères différents et significatifs pour
l’approche de la polarité. Le premier classement relie les types de tracé avec les domaines
d’influence dont a bénéficié R. $tone durant sa vie. La deuxième typologie s’ appuie sur les
niveaux de manifestation et la troisième sur les concepts énergétiques de polarité. C’est ce
dernier classement, en lien avec le modèle recherché, qui servira de support à l’analyse
détaillée des principaux schémas énergétiques présentée dans l’annexe 3.
Avant de commencer ce recensement, il est nécessaire de vérifier les classifications
existantes déjà proposées par les autres auteurs.
2.1 Les classifications des auteurs secondaires
Les quatre schémas généralement cités par les commentateurs de la polarité sont le
«caducée », les «trois courants électromagnétiques », les «zones de correspondances »,
parfois appelées les « harmoniques », et les « zones réflexes ».
Parmi tous les circuits, le caducée est perçu comme la configuration énergétique de
base. Il donne naissance aux chakras et aux cavités installés à chaque croisement et permet
à la personne de s’incarner à différents niveaux de matière. Les trois courants
électromagnétiques longitudinaux, en spirale et transverses comptent, pour plusieurs
auteurs (B. Burger, M. Guay, F. Siils et A. Morningstar), parmi les principaux circuits du
système de R. Stone. M. Guay déclare par exemple que « ces trois mouvements de l’énergie
nous donnent la clé de la circulation énergétique dans le corps humain» (G II 55). Cette
auteure classe ensemble les autres schémas des étoiles, des grands cercles et des zones de
correspondances du corps et des mains dans le « système des harmoniques» (G II chap
18).
De son côté, F. Sills considère que l’anatomie subtile est un reflet microcosmique des
énergies externes qui circulent dans l’univers et que le concept provient de celui de
l’énergie exprimé à différents stades de manifestation (Sil 114). La base du système
énergétique central de R. Stone vu par F. Siils inclut le caducée et ses trois courants
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centraux, les champs ovales, les chakras ainsi que les trois courants électromagnétiques qui
en émanent et qui reflètent les trois guna (Si! 58). Sans les décrire, cet auteur mentionne
qu’il existe un grand nombre de schémas qui se rapporte aux éléments et participe à
l’élaboration de la forme physique (SU 58).
Dans leur cahier de notes de cours, E. Lipton et A. Bryan sont les deux premières
auteures à proposer un classement des schémas de R. Stone. L’inventaire est cependant
limité à quelques figures du plan éthérique et les catégories reposent sur les lignes
géométriques initiales du plan causal qui se reproduisent dans les aires inférieures. Les
auteures composent trois ensembles qu’elles dénomment «les trois sets primaires de
relations géométriques »132 (L-B 50). Le premier est celui des « géométries de projection et
de reflet» (L-B 50). Il comprend les relations géométriques qui interrelient les cinq
éléments avec les trois pôles. Parmi les schémas de R. Stone, l’exemple choisi est celui de
la symétrie d’équilibre de la colonne vertébrale venant des frères Lovett (St V, fig. 19). Le
deuxième ensemble est celui des «géométries d’involution et d’évolution» (L-B 53) avec
les deux figures de projection du zodiaque qui illustrent l’involution ou la contraction
énergétique et son opposé, l’évolution ou l’expansion énergétique de l’humain ($t I, fig. 4
et 5 et St V, fig. 3 et 6). Le dernier arrangement (L-B 55) est celui des « géométries de
symétrie et d’équilibre >. Cet ensemble contient des circuits basés sur les relations
géométriques entre différentes zones énergétiques animant la structure. Il compose les
triangles entrelacés (St II, fig. 11), l’étoile à cinq branches (St II, fig. 9 et 10) et les lignes
de gravité (St I, fig. 6 et 7).
132 Cette classification, donnée des pages 50 à 57, est assez brève car elle est entrecoupée de descriptions
pratiques. J’ai ajouté entre parenthèses les références aux schémas de R Stone.
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2.2 Trois types de classification
2.2.] Première classfication selon les domaines d ‘influence
En corrélant les différentes tendances qui ont influencé R. Stone durant sa vie, il est
possible de proposer une classification des courants d’énergie et d’émettre ainsi une
première hypothèse quant à l’origine de ces dessins et leur méthode de tracé. Comme nous
l’avons vu dans la biographie de notre auteur, bon nombre d’approches ont marqué sa vie
ou ont influencé l’époque à laquelle il vivait. Ces influences peuvent se rattacher à trois
domaines que sont les approches alternatives et médicales (dont la médecine ayurvédique
indienne), les sciences (physiques notamment) et les approches spirituelles (liées à la quête
de notre auteur).
Le premier domaine d’influence est celui des approches alternatives et médicales.
Reliées au développement de l’holisme des années 1950 à 1970, ces nouvelles conceptions
de la santé jouent un rôle essentiel dans la démarche de notre auteur et demeurent au sein
de ses préoccupations thérapeutiques. Son désir de soulager la souffrance l’a poussé à
chercher dans des domaines variés pour comprendre les mécanismes de déséquilibre et de
rétablissement de la santé. L’apprentissage effectué en ostéopathie par exemple, lui permet
de tracer un grand nombre de schémas structurels, notamment proposés dans le livre IV.
L’une des innovations de R. Stone est de suggérer l’existence de lignes énergétiques
derrière la matière. La notion d’holisme l’influence également, lui permet d’entrevoir le
monde incarné comme un tout et de dessiner des schémas de projection de l’univers dans la
matière, comme la figure du crâne dans le corps (St V 51, fig. 8). Combiné à cette vision,
l’engouement pour l’astrologie dans les milieux ésotériques donne à R. Stone la possibilité
de faire des liens avec les quatre éléments de l’astrologie et de composer une des planches
les plus utilisées à l’heure actuelle en polarité, celle de la roue astrologique projetée sur le
bébé dans l’utérus maternel (St I 49, fig. 5). Quant aux courants électromagnétiques, R.
Stone semble d’une part emprunter les connaissances théoriques de ces tracés au domaine
de la physique classique, et d’autre part, il semble être influencé par les techniques de
magnétisme et de guérison qui utilisent ce type d’énergie (St 1110, fig. 3 notamment).
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Dans le domaine scientifique, l’approche médicale permet à R. Stone d’effectuer
plusieurs parallèles entre la physiologie énergétique et celle du corps physique. Il souligne
des théories existantes (comme celle des zones du cerveau) et en élabore de nouvelles. La
physique moderne et l’ouverture au public de la compréhension de l’atome est une véritable
révélation pour notre auteur. C’est une confirmation du portrait énergétique de l’être qui lui
permet notamment de créer une figure d’une grande innovation, le schéma de l’humain
projeté dans les lignes d’énergie de l’atome (St EES 12, fig. 12).
Dernier domaine d’influence enfin, celui du spirituel qui guide la vie de R. $tone et
abreuve sa quête intérieure. Sa rencontre avec la tradition sikh complète ses connaissances
en spiritualité hindoue et peut-être indirectement, en médecine ayurvédique. Le tracé du
caducée, avec l’énergie centrale de la kundalini, et les schémas des chakras sont
directement tirés de la philosophie hindoue et ne constituent pas des nouveautés de R.
Stone’33. La théorie des trois guna, ou trois qualités de l’énergie, lui permet par contre de
composer de nouveaux schémas innovateurs également marqués par I’holisme, comme
celui des zones de correspondances (St 1111, fig. 4).
2.2.2 Deuxième classflcation selon le niveau de manifestation
Un deuxième classement peut être composé en séparant les figures des circuits en
fonction des niveaux de manifestation, et plus précisément des plans de matière. Des plus
subtils aux plus concrets, les trois échelons sont, les empreintes causales et les courants
mentaux, les circuits éthériques avec leurs chakras, leurs champs ovales et leurs courants
éthériques de tout ordre et, au dernier niveau, les courants physiques, véhicules de la
matière grossière. Les tracés reflètent les différentes qualités d’intensités vibratoires
parcourant les plans de matière.
À l’intérieur de l’humain, la source incarne le point de départ et d’arrivée de toutes
les ondes manifestées. Elle transporte sa force vitale au travers des vibrations des niveaux
À cette époque, ces schémas commencent à être connus et utilisés dans plusieurs approches occidentales
comme en théosophie ou chez les Rosicruciens (Cf. A. Besant, 1977 et Michel Cocquet, 1982 et 19$5).
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inférieurs. Au stade mental le plus pur, le causal, les énergies créatives se condensent en
lignes de forces directrices dont l’ensemble constitue le modèle primaire ou «modèle
créatif idéal » (St V 4$) de chaque individu. Ces lignes invisibles, ou « empreintes bleues »,
ne sont pas nombreuses mais elles contiennent le modèle énergétique de toute la création
($t $P II 1) et contrôlent toutes les formes d’existence des niveaux inférieurs. Comme
«tout ce qui est au-dessus est en dessous >, ce patron primordial se projette dans chaque
stade de matière inférieur (St SP II 7) où il imprime des formes de plus en plus définies ($t
1A22).
C’est au niveau suivant, dit éthérique, que les ondes se diversifient et s’organisent en
circuits de formes variées ondes émotionnelles, courants électromagnétiques, lignes de
force des cinq éléments, centres énergétiques ou chakras, champs d’énergie pour ne
nommer que les principaux. «Véhicule de fines vagues d’énergie indépendantes de la
matière physique » (St III 7), le < souffle vital », ou l’énergie éthérique, circule de multiples
façons dans ce plan d’existence et pénètre la matière grossière de chaque cellule, contrôlant
les fonctions physiologiques de l’organisme.
Au stade final de la matière la plus dense, les courants physiques, comme les
vaisseaux et les nerfs, transportent les substances matérielles dans des circuits visibles
(système vasculaire ou nerveux par exemple). Ces fils de matière grossière sont «les
convoyeurs des énergies qui les créent et les supportent durant tout leur processus vital »
(St III 33).
2.2.3 Troisième classification selon les concepts de polarité
Une troisième classification de ces schémas peut être conçue en fonction des concepts
théoriques de la polarité. Les concepts de la source primaire et du cycle jouent tous les deux
un rôle dans la construction du schéma de la flamme vitale montante et descendante de
l’âme diamant (St V 1, fig. 1). Le cycle énergétique permet aussi de concevoir le schéma de
la graine (St III 26, fig. 1). Couplé avec le concept des niveaux de manifestation, le cycle
induit également les figures de projections causales sur le corps physique, et vice versa,
ainsi que le tracé des zones de correspondances spirituelles sur le corps (la tête notamment).
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Les niveaux de manifestation, associés aux mouvements primaires de l’énergie et à
son cycle dans la matière (involution), induisent les figures du caducée, des cinq champs
d’énergie et des sept chakras avec leurs multiples courants qui émergent de ces régions’34.
Le concept d’énergie met en évidence les lignes de forces dans les atomes et, couplé au
sous-concept du microcosme-macrocosme des niveaux de manifestation, il permet de tracer
une superposition des lignes de l’atome à l’intérieur de l’humain.
Les trois pôles permettent de diviser les courants ou les régions physiques en zones
positives, négatives ou neutres. De là découlent tous les schémas qui précisent l’action
triple des guna, telle la figure des relations anatomiques entre le corps, les mains et les
pieds encore appelées les zones de correspondances (St II, fig. 4), ou celle du zodiaque dans
le bébé. Si sur le plan mental, et surtout causal, les ondes sont à peine perceptibles, sur le
plan éthérique, la présence des pôles induit des tracés définis dans les différentes structures.
Le concept des trois pôles et celui de la circulation de l’énergie sont à l’origine des
multiples courants électromagnétiques qui circulent à la surface ou à l’intérieur de
l’humain, comme les courants électromagnétiques longitudinaux ou ceux lignes de force
qui alimentent la structure.
Cette classification des schémas en fonction des concepts est utilisée comme fil
conducteur pour la présentation des figures les plus typiques de la polarité qui sont
présentées à l’annexe 3 afin de ne pas surcharger la présente analyse orientée vers la
compréhension des grandes lignes anatomiques. La description détaillée de ces schémas
reste cependant un élément important pour clarifier les différents types de construction que
l’auteur a employé pour bâtir son profil anatomique.
Conclusion
L’anatomie énergétique est une conception originale de R. Stone. L’humain devient
un être énergétique parcouru d’un vaste réseau de lignes énergétiques qui circulent en
134 L’auteur parle de ces courants mais ne les dessinent pas toujours.
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circuits dans les trois plans de matière. L’ensemble de ces courants assure le
fonctionnement complet de l’individu.
Cette anatomie complexe, peu étudiée par R. Stone ou par les autres auteurs, a fait
l’objet d’une analyse approfondie dans le cadre de cette recherche afin de mettre en
évidence la pensée conceptuelle de R. Stone. Le portrait général de l’anatomie fait ressortir
ses quatre caractéristiques principales et soulève un questionnement sur la réalité de
l’existence des courants. Ces derniers sont ensuite classés en différents types de schémas,
les uns figuratifs évoquant des circuits, les autres conceptuels, pour mettre en évidence
l’origine des schémas de R. Stone et sa méthode de tracés des courants.
La première classification, en fonction des domaines qui ont influencés notre auteur,
recense trois champs, les approches alternatives et médicales, le domaine scientifique et
l’approche spirituelle. Un deuxième classement sépare les figures en fonction des niveaux
de manifestation. Ces deux sections permettent de définir le concept de l’anatomie
énergétique et son rôle dans le modèle de la polarité. Une troisième classification, en
fonction des concepts de polarité, souligne les constructions anatomiques les plus typiques
du système de R. Stone et est présentée de façon détaillée à l’annexe 3.
Dans ce profil anatomique nouveau, les courants d’énergie sont au premier plan pour
sous-tendre la matière et l’activer. Même les lignes d’énergie structurelles sont avant tout
énergétiques. Cette présence de lignes énergétiques derrière la matière incarne l’une des
innovations de R. Stone.
R. Stone demeure conscient que cette cartographie énergétique reste limitée car de
nombreuses lignes énergétiques, particulièrement les ondes primaires, ne peuvent être
perçues de manière tangible. Même en science moderne, il est difficile d’avoir une image
complète de l’humain et de sa relation avec l’univers et encore plus avec son Créateur (St I
15). Pour notre auteur, la meilleure preuve de l’existence de ces ondes est de les vérifier
dans la pratique. La connaissance de ces tracés, réels ou conceptuels, demeure cependant
essentielle pour libérer l’énergie et aider un individu à retrouver la santé, deux concepts
qu’il reste à analyser dans cette recherche.
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VIII. La libération d’énergie
« À l’image dufermier qui enlève les obstacles avec sa pelle
dans les fossés d’irrigation de ses champs, le thérapeute
doit enlever les blocages, augmenter la circulation de
l’énergie, derrière la circulation sanguine par exemple en
s’appuyant sur les principes de polarité et de thérapie » 135
(StIV 31).
Introduction
Les sept concepts du modèle de polarité de R. Stone approchés jusqu’à présent
décrivent les deux phases de la création de l’univers et de son maintien. Avec les deux
derniers concepts, ceux de la libération d’énergie et de la santé, s’amorce la phase de
dissolution de l’énergie. Si les six premiers concepts font référence à l’univers extérieur et à
l’humain, les trois derniers sont spécifiques à l’humain. Dans la période de dissolution,
l’énergie tente de retourner à la source qui l’a engendrée. Le cycle aborde sa phase
centripète d’évolution énergétique où les ondes se libèrent de leur emprisonnement dans la
matière. Cette étape de <t libération d’énergie » favorise une fluidité de circulation favorable
à la <t santé» de chaque individu. Le concept de la libération de l’énergie est le premier de
cette dernière étape cyclique et le huitième du mouvement cosmogonique.
L’analyse de la circulation et des blocages a permis de mettre en évidence le
mouvement fluidique des énergies qui, quand elles sont ralenties ou arrêtées, occasionnent
des douleurs ou des déséquilibres. Pour diminuer ces effets néfastes à l’individu, la relance
du fluide énergétique est nécessaire. Elle est nommée par R. Stone la «remise en
circulation de Pénergie » ou parfois la <t normalisation de la circulation », ce dernier terme
semblant être emprunté à l’ostéopathie (St HB 185). Pour simplifier l’expression et y
135 Dans cette citation, l’expression « les principes de polarité et de thérapie» peut être traduite par « le
concept des trois pôles et les autres concepts en polarité» (StIV 31).
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inclure tous les niveaux de manifestation impliqués dans le concept, je lui ai préféré le nom
de « libération d’ énergie ».
Ce huitième concept du modèle de base est étayé par d’abondantes données
théoriques et pratiques éparpillées d’un bout à l’autre de l’oeuvre. Les détails fournis sont
abondants et divers, particulièrement dans les dessins qui détiennent une richesse
d’informations sur la manière de libérer l’énergie. Les manipulations techniques sur des
courants d’énergie ou des zones spécifiques de blocages sont décrites dans 54 figures (dont
29 se retrouvent dans le livre II, neuf dans le livre III et sept dans l’annexe EE$). D’autres
planches (14 dont deux qui se répètent) expliquent plus spécifiquement les replacements
structurels (dans les livres I, III et IV surtout).
Les affirmations de l’auteur sur la remise en circulation de l’énergie sont variables et
se contredisent en apparence car les informations peuvent porter sur des cas particuliers
comme sur des généralisations sans que cela soit précisé. Du côté des autres auteurs,
l’analyse est véritablement simplifiée comme nous le verrons par exemple dans la question
des lieux et surtout dans celle des pôles de libération.
Le nombre de données que j’ai pu extraire sur ce concept est considérable. De même
qu’un livre entier pourrait être consacré à l’anatomie énergétique, un autre pourrait couvrir
les mécanismes de libération d’énergie. Le projet permettrait de clarifier les principaux cas
d’applications préconisés et de les regrouper méthodiquement selon leur efficacité pratique.
Pour le propos de cette thèse, la réflexion s’est limitée aux grandes lignes conceptuelles du
mécanisme de libération.
Le travail de libération d’énergie appelle trois questions successives qui cherchent à
cerner le cc pourquoi >, le « où» et le « comment» de l’intervention. La première question
vise à connaître les objectifs du travail de libération. Elle met en évidence les buts
d’intervention, ce qui conduit à la deuxième recherche concernant les lieux d’intervention.
Ces emplacements privilégiés servant à remettre les énergies en circulation sont le plan
éthérique, les courants centrifuges et centripètes ainsi que les trois pôles. En ce qui
concerne la troisième question posée relative aux moyens pour libérer le mouvement
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bloqué, la méthode pour donner une polarité et les diverses techniques de traitement sont
abordées afin de mettre en évidence les possibilités d’intervention pratique de l’approche.
Avant d’approcher ces trois questions, une première définition du concept de
libération d’énergie s’avère nécessaire.
1. Définition et buts de la libération d’énergie
« L ‘énergie doit circuler »
(StV 105).
Avant de rentrer dans des descriptions précises sur les lieux ou les moyens de remise
en circulation, il est important de se questionner sur la définition et sur les buts de la
libération d’énergie.
1.1 La définition du concept
La «libération d’énergie» est un terme composé de deux mots qui implique
nécessairement un travail sur l’énergie. Celle-ci est remise en circulation, ou « libérée » de
certains blocages qui peuvent entraver son mouvement sur différentes régions, comme nous
l’avons vu dans le concept de la circulation d’énergie. La définition première du concept de
libération d’énergie inclut donc un relâchement des blocages d’énergie, un « dé-blocage ».
Cette définition, qui est également le premier objectif visé, est en lien avec deux concepts,
celui de l’énergie et celui de sa circulation.
Le mouvement de libération nécessite une remise en mouvement de l’énergie sur des
lieux privilégiés qui relèvent de l’anatomie énergétique. L’action peut être effectuée à
différents niveaux de manifestation, sur certaines phases spécifiques du cycle (courants
centrifuges ou moteurs) ou sur des pôles choisis (positifs, négatifs ou neutres). La définition
du concept inclut donc ces trois concepts des niveaux de manifestation, du cycle
énergétique et des trois pôles. Dans cette perspective, le concept de libération d’énergie est
en lien direct avec tous les concepts de base, à l’exception de la source première qui n’ est
pas directement impliquée.
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La remise en circulation de l’énergie nécessite également un travail sur la personne,
une intervention thérapeutique par un intervenant, un «thérapeute en polarité ». La
personne aidée reçoit un «traitement » par une personne aidante qui intervient pour libérer
le mouvement bloqué dans une ou des régions spécifiques. Le travail s’effectue à l’aide des
deux mains qui sont utilisées pour suivre, sections par sections, le parcours d’un circuit. La
définition du concept soulève la question de « l’application », du « thérapeutique ».
Le présent concept est donc en interaction avec tous les concepts de création et de
maintien de la création, hormis celui de la source, et favorise leur application dans la
pratique. Autrement dit, la libération d’énergie est elle-même un concept d’application de
presque tous les concepts de base.
1.2 Les buts de la libération d’énergie
Les objectifs de la libération d’énergie sont partiellement contenus dans la définition
du concept. Ils sont de quatre ordres. Le premier vise la remise en mouvement de l’énergie.
Les deux buts suivants sont orientés vers la suppression des douleurs à court terme et vers
le rééquilibre du courant ou du système à long terme. Quant au quatrième, il est d’essence
spirituelle et cherche le retour vers la source première.
Quand un blocage survient, la circulation de l’énergie est le facteur essentiel à
relancer (St V 27) car « l’énergie doit circuler» (St V 105 et St I A 22). «Plus de vie et de
mouvement, plus d’action et plus de circulation du courant des forces naturelles et des
chemins d’échanges entre les éléments polarisés constituent la réponse au problème» (St
HB 184). Dans les mots de R. Stone, il s’agit de relâcher les blocages (St III 38), de
«rétablir le flot des courants subtils » (St III 1$) ou de réveiller les impulsions qui pourront
à nouveau parcourir leur circuit complet (St III 41). Pour l’auteur, c’est un objectif majeur
(St HB 185): «la nature a ses chemins de courants sans et avec fils où coule l’énergie.
L’énergie doit être amenée à circuler et le chemin doit être préparé pour cela, par n’importe
quelle méthode de guérison utilisée. Pour rétablir la norme, le succès dépend de cet effet
culminant du flot d’énergie » (St III 35).
185
Si le relâchement des blocages a pour objectif de relancer le mouvement de l’énergie,
il permet, dans un but thérapeutique immédiat, de supprimer la douleur d’une personne.
«L’objectif du traitement vise la suppression des blocages d’énergie qui causent la douleur
réelle dans les champs vitaux du corps » (St V 76).
En enlevant l’obstacle qui obstrue le passage d’un courant, l’onde est libérée ce qui, à
plus long terme, relance la communication entre les courants qui peuvent à nouveau nourrir
les autres circuits (St III 34, HB 185). Cette circulation entre les courants favorise le
rétablissement de l’équilibre initial du courant ou du système général (St III 35, IV 38). R.
Stone revient à plusieurs reprises sur cet objectif. L’équilibre énergétique est par exemple
réhabilité quand les blocages peuvent être libérés par l’application de la fonction trine ($t V
29). «Promouvoir ou restaurer une circulation de courant dans n’importe quel circuit de
polarité trine, c’est effectuer un équilibre vital » (St V 20). Dans les courants longitudinaux,
les ondes libérées sur une moitié du circuit peuvent, en étant propulsées de l’autre côté,
recréer l’équilibre initial ($t IV 38). Pour l’auteur, ce rétablissement est un but possible et
un objectif à atteindre pour que la personne retrouve son bien-être (St III 35). L’idéal est de
rétablir l’équilibre à tous les niveaux. Les courants mentaux doivent être équilibrés avec les
émotions (St III 35). Dans le corps physique, l’équilibre fonctionnel des fonctions
physiologiques est priorisé sur l’équilibre structurel, telles les corrections mécaniques’36.
«La polarité opère dans chaque champ et fonction du corps. Les corrections et les remèdes
sont effectifs s’ils agissent comme agents d’équilibre dans ces champs et fonctions » (St
HB 185).
Mais pour R. Stone, un des principaux buts de la libération de l’énergie est de
permettre aux courants de rejoindre la source première. L’intervention sur les champs
subtils libère le mouvement qui rejoint l’âme, le véritable habitant du corps physique.
«L’âme est une goutte d’unité de l’océan de l’Esprit éternel qui est celui qui demeure dans
le corps en tant que celui qui voit et agit ; il expérimente toutes les sensations et actions.
136 Les corrections mécaniques ne sont appropriées que dans les cas d’impacts externes violents tels que les
fractures et les dislocations (St V 53). Cette conception est semblable en ostéopathie.
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Lui seul, dans ce corps, a le pouvoir qui réagit à n’importe quel mode d’application
thérapeutique ou d’action » (St II 3).
En résumé, les buts de la libération d’énergie peuvent être envisagés sous différents
aspects. Vus sous l’angle énergétique, ils proposent de relancer la circulation dans les
circuits bloqués. Dans l’approche thérapeutique, les principaux effets sont la diminution de
la douleur physique, le rétablissement de l’équilibre et la relance des échanges entre les
courants. Dans une perspective spirituelle, la remise en circulation de l’énergie favorise un
retour à la source primaire. Le mot « libération» employé dans cette thèse implique cette
possibilité de retour vers l’âme.
Dans cette vision, la définition du concept de la libération d’énergie, qui est interrelié
à presque tous les concepts de base du modèle et leur application dans la pratique, introduit
également les concepts du retour à la source qui sont abordés dans la deuxième partie de la
thèse.
2. Les lieux de libération d’énergie
« L ‘énergie doit circuler. La science et
t ‘habileté entrent en jeu quand nous devons
situer le blocage et apprendre à le neutraliser »
(St I A 22).
Après avoir détecté les blocages dans les circuits ou les zones concernés, il convient
de choisir des lieux d’intervention qui permettent de dégager de manière efficace les
tensions. Selon R. Stone, les énergies fines peuvent être remises en mouvement de façon
multiple en utilisant, non pas les « courants avec fils » des tracés nerveux ou circulatoire,
mais les nombreux courants ou aires réflexes de « l’anatomie sans fil » (St V 105). Comme
toute matière ou fonction, qu’elle soit physique ou énergétique, dépend du cycle
énergétique et conséquemment des trois pôles, les traitements sont réalisés sur ces circuits
ou sur les pôles (St III 33). Mais l’intervention majeure de R. Stone a lieu sur le plan
éthérique, un lieu privilégié où se croisent de nombreux courants.
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2.1 Le plan éthérïque, principal niveau de libération
Les techniques de libération de l’énergie mettent l’accent sur le relâchement des
courants éthériques et posent le problème des lieux de libération. Il m’a été difficile au
début de ce travail de recherche de comprendre la position de R. Stone sur cette question
car d’un côté, il évoque l’importance de l’énergie spirituelle et l’indispensable retour à la
source à effectuer et, d’un autre côté, il prescrit la plupart des interventions pratiques sur les
courants éthériques. Dans mon premier sujet de recherche qui était «l’intégration des
concepts spirituels du Shivaïsme du Cachemire dans la pratique thérapeutique occidentale
de la polarité », ma première hypothèse soutenait qu’il existait un écart entre la théorie et la
pratique de notre auteur. Celui-ci était dû à différentes raisons dont les principales étaient
d’origine culturelle, telles la formation psycho-corporelle des étudiants et l’époque encore
pionnière pour les thérapies énergétiques.
Or, dans le livre Mystic Bible, R. Stone fournit une information capitale sur la
position et le rôle du plan éthérique. Celui-ci est décrit comme un « croisement de courants
d’énergie» entre les ondes mentales supérieures, ou causales, qui impriment leurs
empreintes modèles, et les impressions énergétiques sensorielles qui ramènent l’information
en provenance du corps physique ou du monde extérieur. Ce carrefour «d’action et de
sensations » en accord avec les plans concomitants peut être utilisé pour rétablir l’harmonie
à l’intérieur de l’humain’37 (St BM 66).
Cette particularité majeure du travail de l’éthérique comme intermédiaire entre les
trois plans de matière m’a fait changer de position et réaliser qu’il n’existait pas de fossé
entre la théorie et la pratique de R. Stone. À la relecture de ses textes, j’ai également
compris que les définitions de courants «vitaux », d’énergie «vitale» et de «champs
137 La citation exacte mérite d’être rappelée. « Dans le monde astral, ou le royaume de l’éthérique, est gravé le
modèle du monde mental provenant du dessus autant que le compte-rendu des réactions sensorielles
provenant d’en dessous dans le monde physique. De cette manière la conscience reste consciente des
sensations provenant de l’extérieur vers l’intérieur, et du dessus vers le bas. C’est un croisement des courants
d’énergie et cela a beaucoup à voir avec la santé et la maladie du corps, du mental et des émotions; parce que
les courants d’énergie sont les facteurs actifs qui précipitent la forme en accord avec leur dessin, leur direction
et leur activité vibratoire » (St 3M 66).
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d’énergie» caractérisent le plan éthérique, bien qu’elles soient quelques fois employées
pour l’ensemble des énergies. Le «croisement des courants d’énergie» qui caractérise le
plan éthérique m’a apporté une autre perspective sur le travail de notre auteur qui se sert de
cet échangeur comme lieu d’intervention pratique. La phrase du dernier livre de polarité (St
HB) contient cette pensée. «Travailler avec les courants vitaux est l’idée entière contenue
dans une coquille de noix» (St HB 185). Ces lieux sont les « batteries vitales » de l’être.
Pour libérer les blocages physiques, tels l’accumulation de dépôts dans les tissus ou
les tensions structurelles, il convient d’utiliser les lignes d’énergie éthériques sous-jacentes
à la matière. De la même façon, la circulation des courants mentaux peut être aidée en
travaillant sur les champs d’énergie (St I 8). Pour R. Stone, le travail avec ce type de
courants est une manière douce et graduelle d’effectuer un processus de reconstruction des
énergies (St VI 186).
C’est aussi à travers ces courants et ces champs d’énergie éthériques que l’âme, « le
maître de la construction de la vitalité consciente », peut être rejointe (St V 8). Quand la
source ne peut être atteinte directement, le plan éthérique peut lui servir de relais. L’humain
«doit donc être constamment relié à sa source d’énergie de départ ou du moins, et de
manière coordonnée, à ses champs d’action et d’expression », ces derniers appartenant au
plan éthérique (St III 14). C’est sur cette compréhension que R. Stone bâtit une grande
partie de son approche pratique de la polarité où l’accent est préférentiellement apposé sur
l’anatomie et sur la libération des circuits de ce plan subtil.
Pour une efficacité réelle, ces zones doivent non seulement être dégagées de leurs
obstructions mais être également corrélées les unes avec les autres. « Si nous pouvions
rétablir la polarité dans les champs d’énergie, en les faisant coopérer et couler l’un dans
l’autre, nous réussirions à ce que n’importe quel système obstrué ou souffrant de spasmes ou
de stases, fonctionne » (St I 82). Le rétablissement des fonctions physiologiques, par
exemple, repose sur cette communication rétablie entre les champ3 d’énergie qui
interviennent sur les différentes fonctions et régions du corps physique (St IV 12).
Comme les causes ne sont pas uniquement physiques, les remèdes ne peuvent l’être et
ne peuvent dépendre uniquement de la nourriture ou de la médecine actuelle reposant toutes
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deux sur le plan matériel grossier. « Comme des cures semblables » souligne R. Stone, les
causes et effets doivent appartenir au même champ vibratoire ($t III 34). Les blocages
peuvent être libérés de façon multiple en utilisant, non pas les tracés nerveux ou
circulatoire, mais les nombreux courants subtils ou aires réflexes de « 1’ anatomie sans fil»
(St V 105).
Les techniques de remise en circulation de l’énergie proposées seront du même coup
nombreuses. Dans beaucoup d’entre elles, l’auteur insiste sur le rééquilibre des circuits
éthériques. Cependant, comme les symptômes sont plus apparents au niveau physique, les
descriptions sont particulièrement détaillées à ce niveau afin d’assurer une compréhension
technique précise des manoeuvres à appliquer.
2.2 Les courants centrifuges et centripètes
Le cycle énergétique d’involution et d’évolution se propage par l’intermédiaire des
deux types de courants, centrifuge et centripète, qui prennent naissance de façon potentielle
et s’expriment dans les trois plans de manifestation à travers des circuits. La force
centrifuge motrice d’expression se meut du centre vers la circonférence et retourne au
milieu par les voies centripètes d’action sensorielle qui complètent le cycle. La
compréhension du fonctionnement de courants, opposés et complémentaires, est
indispensable pour comprendre la remise en circulation de l’énergie et l’équilibre qui en
découle (St III 32).
Comme nous l’avons vu dans le concept de la circulation, cette séquence rythmique
peut être interrompue dans un sens ou dans l’autre et, comme il s’agit d’un circuit, le
blocage sur l’un des courants peut affecter l’autre. Quand les ondes centrifuges ne peuvent
être entièrement évacuées vers l’extérieur, les vibrations centripètes ne peuvent retourner
pleinement vers l’intérieur.
La double caractéristique de ce mouvement circulaire est exploitable dans le
traitement thérapeutique ($t V 33). Pour libérer les blocages et relancer les cycles complets
de contraction et d’expansion, l’un ou l’autre de ces courants peut être utilisé, voire même
les deux. « Le docteur doit vraiment être un médecin de la nature et couvrir réellement
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toutes les phases de la circulation d’énergie » (St III 36). Comme l’intérieur est en relation
avec l’extérieur, les deux espaces peuvent être atteints par le biais de l’un ou l’autre de ces
courants (St V 34). Un lien semblable unit le haut, ou niveau supérieur, et le bas, ou
l’inférieur du corps physique’38.
Le travail de libération des ondes centrifuges, de la tête en descendant, et de
l’intérieur vers l’extérieur, est particulièrement indiqué dans toutes les douleurs et les
maladies aigus. Le but recherché est d’augmenter le flot énergétique de haut en bas et du
centre vers la circonférence (St III 40). La libération des courants centripètes est appropriée
dans tous les déséquilibres chroniques tels que la paralysie infantile, le manque de tonus ou
de force. « Dans les maladies sévères et dans la mort, les courants vitaux se retirent en
premier à partir des extrémités > (St V 29). Ces conditions chroniques, dites « sub-normales
ou négatives », demandent une stimulation des courants de retour sensoriels qui sont
faiblement chargés en énergie (St III 40). Le travail commence aux extrémités et se
poursuit en montant ou en progressant vers l’intérieur. La chaleur peut notamment être
utilisée pour stimuler les tissus et attirer l’énergie ($t III 40)’. Il s’ensuit une diminution
de la sensation de la douleur provenant des blocages des courants centripètes ($t V 53). En
fait pour R. Stone, toutes les conditions chroniques doivent être transformées en problèmes
aigus, considérées comme moins graves. Il convient donc d’augmenter la circulation de
l’énergie centrifuge pour que la restauration des tissus devienne possible (St V 7$).
Dans certains cas, il semble plus approprié de libérer l’une des catégories de courants
avant l’autre. Dans le travail du cou par exemple, les blocages de la région motrice ne
doivent être dégagés qu’ après avoir convenablement enlevé le blocage sensoriel des régions
antérieures et postérieures du corps (St II 56).
138 R. Stone parle plus fréquemment de « dessus » et de « dessous ».
139 En plus du traitement, une lampe chaude sur les pieds nus du patient peut être utitisée pour stimuler la
circulation du courant en son point le plus bas, là où la résistance est la plus grande (surtout quand les pieds
sont froids). Mais cet ajout doit être évité dans les conditions aigus où le courant entrant ne doit pas être
stimulé (en cas de fièvre par exemple car cela augmenterait la température) ($t III 40).
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Les réponses de l’auteur ne sont pas toujours aussi claires. Par exemple, quand la
force centrifuge ne peut se propager vers la circonférence, un certain nombre de symptômes
d’inflammation se manifestent et traduisent une congestion d’énergie positive en excès. Le
traitement conseillé pour que le flot puisse retrouver son cours normal se résume à deux
actions contradictoires qui sont d’inhiber ou de dégager les courants centrifuges (St I 72).
Le but final de toutes ces interventions reste cependant de réhabiliter les deux phases
du mouvement. «La polarité du corps retourne rapidement à la normale quand le cycle est
restauré» (St I 69). Les autres auteurs commentent très peu le rétablissement de ce double
mouvement. B. Burger souligne qu’en restaurant l’intégrité du cycle, les résistances
relâchent et l’humain est remis en harmonie avec l’univers extérieur (Bur 10).
2.3 La question des pôles
« Dans la polarité, te but vise à établir la
circulation normale du courant dans le système
sans fil du corps, à travers ses champs de
réponse aux pôles neutre, négatfetpositf»
(StIV 3$).
Un troisième lieu d’intervention privilégié pour la libération de l’énergie demeure les
pôles, mais la question du choix d’intervention n’est pas facile à résoudre. La présente
analyse cherche à élucider ce problème en vérifiant lequel des pôles est prioritaire et sur
lequel agir en premier.
Les auteurs secondaires répondent peu à cette question, la réponse la plus fréquente
étant limitée au travail du pôle négatif (Maruti 8 par exemple). A. Siegel par contre
considère l’emploi des trois pôles indispensables (Sieg 10). « On doit toujours contacter les
trois pôles sur Je corps, peu importe où les mains sont placées » (Sieg 93).
L’étude des textes de R. Stone montre qu’ il existe en fait un éventail de réponses, tant
dans la théorie que dans les applications pratiques. Il est possible de n’utiliser qu’un seul
pôle et d’autres fois, il est conseillé de travailler sur deux pôles, ou sur les trois, pour libérer
l’énergie. Dans cette diversité d’informations, le choix demeure laborieux et la question
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reste difficile à trancher car bien des cas ne peuvent être généralisés. Bien que le maximum
d’informations ait été recueillies sur cette énigme, un examen approfondi serait nécessaire.
Les premiers résultats peuvent cependant être présentés dans le cadre de cette recherche.
La procédure d’une polarité est plus spécifiquement décrite dans les moyens de
libération. Pour des raisons de compréhension, une brève méthodologie peut être abordée
pour éclairer la compréhension de l’emploi des pôles. De façon concrète, la méthode
conseillée est de localiser, en premier lieu, les pôles d’une région ou d’un ensemble et, en
deuxième lieu, de les équilibrer. La technique d’équilibre, ou de «polarisation », est
effectuée par le thérapeute qui utilise ses deux mains pour réaliser un contact sur le corps
physique de la personne ou au-dessus. Dans le cas du traitement sur un pôle, le thérapeute
ne contacte qu’une place, les deux mains étant juxtaposées ou superposées. Dans le cas du
travail sur deux pôles, l’utilisation des deux mains, une par pôle, est préconisée. Si les trois
pôles ont besoin d’être mis en relation, la personne procède par étapes, en polarisant deux
pôles puis en reliant l’un d’entre eux (ou les deux s’ils sont proches) avec le troisième140.
2.3.1 La libération au pôle négatif
R. Stone accorde une certaine importance au pôle négatif qu’il décrit parfois comme
le lieu de blocage principal et la zone première de rééquilibre. Dans le livre I par exemple,
Je pôle est présenté comme une zone de contraction qu’il convient d’activer. En effet, si des
résistances modérées peuvent affecter tout tissu, elles se rencontrent plus souvent au pôle
négatif en raison de la grande distance qui sépare la source de ce pôle et la lente vitesse de
sédimentation à ce niveau. Le pôle négatif nécessite habituellement une stimulation pour
enlever les obstructions et favoriser le mouvement du courant qui pourra compléter son
cycle et retrouver son équilibre (St I 75). Dans les muscles, la tension de surface excessive
provoque des spasmes et de la douleur sur laquelle il est possible d’appliquer de la chaleur
en surface. Mais pour R. Stone, une méthode simple et efficace pour «disperser la
140 Aucun texte de R. Stone ne mentionne aussi clairement la procédure à suivre, celle-ci n’étant énoncée que
de façon implicite dans certaines techniques de traitement.
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stagnation excessive » (St I 73) du pôle négatif est la technique périnéale (St I 59). Cette
idée de distance entre le pôle négatif et la source est reprise dans le livre III. Les pieds et
leurs orteils sont les extrémités de ce pôle où la plupart des blocages sont formés par
précipitation. Le relâchement des blocages en ce point de jonction des courants moteurs
sortants et sensoriels entrants est un important facteur d’équilibre (St III 3$).
L’auteur préconise parfois le relâchement successif des pôles négatifs puis positifs.
«Les pôles négatifs du corps sont les aires les plus fréquemment obstruées. Elles doivent
être observées en premier et relâchées. Le pôle positif (+) est alors activé et libéré pour
envoyer les courants dans l’ensemble du circuit sans fil qui a été réparé en enlevant les
blocages et les obstructions » (St III 34).
L’importance du pôle négatif est à nouveau soulignée dans le livre VI mais avec une
certaine nuance: la libération du pôle le plus négatif permet de rétablir, au moins
partiellement, la circulation du courant, même dans des conditions chroniques (St HB I $4).
2.3.2 La libération aux deux pôles opposés
Des contacts doubles ou «bipolaires» peuvent être appliqués en différentes régions
avec une main sur chaque pôle. Pour favoriser l’équilibre énergétique de la colonne
vertébrale par exemple, des doubles contacts peuvent être apposés entre un pôle supérieur
et un autre relativement inférieur141. Un équilibre latéral peut également être réalisé entre la
droite et la gauche (St V 89). Dans le cas des courants profonds du caducée qui traversent le
centre entre chaque champ énergétique, il est approprié d’effectuer un contact de part et
d’autre de chaque cavité, entre la droite et la gauche ou entre les côtés antérieur et
postérieur, ou encore entre le dessus et le dessous de la région’42 (St III 25).
Les contacts bipolaires sont particulièrement efficaces quand ils sont appliqués aux
extrémités du corps physique. Les doigts et les orteils deviennent les pôles terminaux de
141 Qui peut être le centre du corps de signe négatif par rapport au pâle supérieur, toujours positif.
142 Dans ce cas précis, l’auteur précise, sans expliquer pourquoi, que le contact en diagonale (en « X », St III
50 fig. 6-2) sur une même cavité est particulièrement efficace; cette aire peut ensuite être polarisée avec une
zone supérieure ou inférieure (St III 25).
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tous les courants sensoriels et moteurs qui sont en lien avec le centre de vitalité (St V 7). Il
existe une variété illimitée de possibilités de contacts positifs et négatifs sur le corps.
Dépendant des courants d’énergie et des aires particulières à polariser (St III 25), «un
système complet d’actions réflexes polarisées » peut être tracé (St III 36).
Comme le centre et la circonférence sont liés, l’équilibre des extrémités permet
d’influencer le centre (St V 16). « Le milieu d’un circuit est conditionné par sa circulation
finale entrante et sortante aux 2 pôles» (St II 18). Dans le travail structurel, les pôles
terminaux de la colonne vertébrale correspondent aux vertèbres cervicales et lombaires qui
deviennent les zones clefs pour effectuer les corrections. Le travail des zones supérieure et
inférieure de la colonne vertébrale est un exemple concret de la constante relation
d’équilibre qui relie les deux pôles. La première vertèbre, l’atlas ou Cl, et la dernière
vertèbre lombaire ou L5, sont les deux bouts mobiles de l’axe central. L’une sert pour le
diagnostic de l’autre. Comme les impulsions motrices descendent, quand le mouvement est
ralenti sur Cl, l’énergie s’accumule dans le pôle inférieur, jusque dans L5. L’engorgement
s’accompagne de tension, de douleur et d’une accommodation mécanique musculaire qui
entraîne souvent un glissement ou une rotation de la dernière vertèbre. Cette limitation de
mouvement doit être dégagée en premier car la structure réagit à partir de son support, de
bas en haut (St V 19).
Cette application peut être généralisée à toutes les vertèbres. Ce qui apparaît en haut
peut être comparable à ce qui survient en bas et les circuits d’énergie peuvent être, en
premier lieu, équilibrés par des contacts entre ces deux régions ($t V 19, V 29). Le schéma
d’équilibre géométrique structurel de toute la colonne vertébrale, de Cl à L5, permet de
repérer les corrélations exactes entre la vertèbre supérieure positive et sa correspondante
inférieure négative (C1-L5, C2-L4, C3-L3 et ainsi de suite en $t V 15, fig. 2). Plusieurs
maladies (asthme par exemple) ou déséquilibres d’organes (reins, foie, coeur) peuvent être
améliorés en reliant la vertèbre correspondant au problème avec les deux pôles
géométriques, supérieur et inférieur, qui lui sont corrélés (St V 21). L’équilibre fonctionnel
de l’ensemble structurel constitue l’objectif principal alors que les corrections d’ordre
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mécanique demeurent secondaires’43. Il est également possible d’utiliser les relations
locales entre le haut et le bas d’une région. Si des lésions vertébrales sont détectées sur les
apophyses transverses des vertèbres cervicales, des contacts simples ou doubles au-dessus
et en dessous de la lésion sont indiqués (St V 21). Dans le livre V, R. Stone reprend l’idée
de ce lien énergétique structurel entre les zones supérieure et inférieure mais il souligne que
la notion peut s’appliquer à tous les traitements. Elle est particulièrement appropriée pour
les manipulations physiques et elle apparaît plus efficace que n’importe quel ajustement
physique’44 ($t V 53).
Dans l’équilibre du système nerveux, il est approprié d’appliquer la technique
périnéale par exemple de la façon suivante « équilibrer le dessous avec le dessus, et la
tension intérieure avec celle extérieure, est une bonne règle à suivre pour n’ importe quelle
tension à relâcher. Les centres attirent, la surface résiste et se crispe. Relâcher les deux, le
pôle positif et le pôle négatif» (St V 59). La proposition reste la même pour le travail du
système nerveux sympathique et son ganglion impair au coccyx (St V $4).
Le travail de libération d’énergie peut également être déployé dans la dimension
antéro-postérieure du corps. Dans le cas de problèmes digestifs, notamment ressentis dans
les muscles des épaules, « la circulation de l’énergie est favorisée par des contacts de
polarité entre le postérieur et l’antérieur » (St II 72, fig. 4).
Les cinq courants longitudinaux qui coulent de chaque côté du corps dans un circuit
complet en lignes droites peuvent être traités plus particulièrement à leurs pôles terminaux
en utilisant des contacts bipolaires entre le haut et le bas ou même de droite à gauche,
dépendant de la direction des courants à traiter (St III 24).
Enfin, des doubles contacts peuvent également être apposés de manière bilatérale sur
une des régions terminales (la tête, les pieds). Leur efficacité est due au lien qui s’effectue
entre les deux hémisphères droit et gauche. Ces touchers se font en tenant par exemple le
143 Les corrections mécaniques ne sont appropriées que dans les cas d’impacts externes violents tels que les
fractures et les dislocations (St V 53).
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« C’est la réponse que la plupart des docteurs ont cherché pour une explication réelle sensible et une
application pratique, à travers l’équilibre vital au-dessus et en dessous» (St V 53).
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même type d’orteil (-) ou de doigt (O) de chaque côté du corps. À la tête (O), les contacts
opposés peuvent se faire entre la droite et la gauche, entre le front et l’arrière, ou
diagonalement n’importe où sur la tête dépendant de la zone à soulager (St III 24). Dans
des conditions aigus où les courants répondent rapidement, les points de douleur peuvent
être inhibés d’un côté avec une main tandis que l’autre stimule le pôle opposé. Ce
traitement est considéré efficace par notre auteur (St V 7$).
Cette diversité d’exemples démontre l’importance et la grande variété du contact
double dans la pratique.
2.3.3 La libération aux trois pôles
Si de nombreux cas précédemment cités montrent qu’un ou deux pôles peuvent être
stimulés ou inhibés pour libérer les courants, à bien d’autres reprises, R Stone met l’accent
sur l’utilisation combinée des trois pôles. Dans le livre III notamment, il insiste sur le fait
que si un seul pôle peut provoquer une perturbation, il ne peut, au contraire et à lui seul,
replacer l’harmonie dans un circuit en difficulté. L’auteur mentionne que c’est la raison
pour laquelle certaines méthodes qui travaillent avec un seul pôle (comme la thérapie des
zones) n’offrent pas les résultats désirés (St III 40). « Aucun pôle ne gouverne seul » (St III
40). L’exemple de l’atlas est utilisé. Cette première vertèbre cervicale, qui tourne
facilement, peut rapidement retrouver sa position par le contact triple entre l’occiput, la
colonne vertébrale et le sacrum (St III 72). « L’équilibre entre les trois doit être effectué
avant que l’atlas soit normalisé et au repos » (St III 72). L’idée est ensuite généralisée.
«Aucun pôle ne peut équilibrer l’ensemble. Cela prend les trois; même le plus petit bâton a
deux bouts et un milieu. Un pôle peut déséquilibrer les autres et causer n’ importe quelle
maladie ou défectuosité structurelle. La correction dépend de l’équilibre des trois facteurs»
(St III 72).
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Dans le livre V, R. Stone explique de la même façon comment les thérapeutes ont
tentés pendant des années de traiter les pieds’45. Or bien que le corps entier puisse être aidé
par le travail des pieds, le traitement sur ses aires douloureuses ou tendues est insuffisant et
le concept des trois pôles doit être appliqué pour que le courant puisse être rétabli (St V 36).
L’auteur présente d’autres cas où l’utilisation des trois pôles s’avère indispensable.
Dans le livre IV par exemple, pour les systèmes circulatoire, respiratoire et digestif, R.
Stone propose une séquence de stimulation des pôles neutre et positif en alternance avec
celle des pieds, négative. « Le neutre, le positif, le négatif semble être l’ordre de procéder
dans ces cas. Un petit temps passé sur chaque champ du corps donne de meilleurs résultats,
sans en faire trop à un pôle en particulier. Aussitôt qu’une bonne réponse est obtenue à
n’importe quel pôle, passez au suivant » ($t IV 39).
En d’autres endroits, l’auteur mentionne qu’il faut se concentrer sur l’origine du
blocage, un lieu qu’il dénomme le « pôle causatif ». Les engourdissements dans les bras par
exemple ont une origine digestive (suralimentation ou obstructions) et peuvent être
soulagés en utilisant le pôle causal (St III 47).
Conclusion
Les textes de R. Stone abondent de nombreux autres exemples qu’il est difficile de
relater dans ce texte. Un regroupement de ces données serait nécessaire pour comprendre
les mécanismes de libération d’énergie dans la pratique de polarité.
Cette première analyse démontre cependant que l’emploi d’un pôle, de deux ou des
trois, est possible et qu’il est difficile de préciser de façon générale quelle solution est la
plus appropriée. Malgré l’abondance d’exemples cités pour appliquer les mains sur deux
pôles, le travail au niveau du pôle négatif est souvent relaté comme le choix préférentiel.
Celui sur les trois pôles est en accord avec le concept du même nom car, selon R. Stone,
l’énergie doit avoir une action triple pour rester en mouvement (St III 11).
‘ Le pied, pôle négatif opposé à la tête, doit rester jeune et actif car tout le corps physique est projeté à
l’intérieur (St V 36).
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Les blocages ne se limitant pas toujours à un seul champ d’énergie dans le corps (St
IV 31), il faut savoir repérer et choisir. « Utiliser intelligemment la propre polarité du corps
est la clé pour libérer sans force physique ou contrainte les champs bloqués dans le corps»
(St H3 24). Mais le choix s’avère difficile. Pour notre auteur, le problème « est de savoir où
drainer l’excès d’énergie et où le tonifier et le stimuler? Plus et moins, ou yin et yang, sont
les deux principaux facteurs; pourquoi, où, quand et comment, les questions se répètent et il
n’y a pas de réponse complète, ou bien le docteur pourrait guérir à peu près tout» (St I 81).
L’auteur continue en faisant appel au travail créatif et non répétitif du praticien.
En fait, bien que l’équilibre ait besoin d’être restauré plus particulièrement dans le
champ où la perturbation existe (St V 2$), l’auteur conseille de considérer l’ensemble de
l’être (St II 2). « Si nous pouvions rétablir la polarité dans les champs d’énergie, en les
faisant coopérer et couler l’un dans l’autre, nous pourrions réussir à ce que n’importe quel
système, obstrué ou souffrant à travers une stase ou un spasme, fonctionne » (St I 81).
3. Les moyens de libération
« Équilibrer les champs d ‘énergie aux moyens de
manzoulation vafaire des merveilles pour le patient
autant que pour ta réputation de la profession. Ce
n ‘est pas par force, ni par obligation mais par
habileté que nous réussissons »
(StV 59).
La troisième question concerne les moyens employés pour libérer le mouvement
bloqué. Elle permet d’aborder la technique utilisée pour donner une polarité. Les signes
d’une libération d’énergie sont ensuite mis en évidence avant de décrire un éventail de
techniques de libération. Les outils complémentaires sont approchés succinctement dans ce
chapitre et sont plus amplement décrits dans 1’ annexe 4.
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3.1 La technique employée en polarité
« On a besoin de trouver une personne qui
comprend cette merveilleuse machine et
peut remettre tes plaques de notre temple
dans une activité polarisée appropriée »
(StV 76).
Tous les ouvrages des autres auteurs décrivent la polarité comme une approche
thérapeutique qui implique la présence de deux personnes, une aidante et une aidée. La
personne aidante donne ce qui est aussi appelée une «polarité>) à une personne receveuse
qui est habillée et couchée sur une table de massage. La séance a généralement lieu dans le
silence, mais il est possible de parler si le besoin s’en fait sentir. La personne aidante,
parfois appelée le ou la « thérapeute », utilise ses deux mains comme des pôles d’énergie
qu’elle applique sur le corps physique ou au-dessus de la personne qui reçoit. Le thérapeute
parcourt ainsi des circuits d’énergie ou exerce des manipulations structurelles pour libérer
l’énergie emprisonnée dans certaines régions physiques ou subtiles de l’être. Des signes
caractéristiques permettent de savoir si la circulation du fluide est rétablie.
Cette façon de procéder n’apparaît pas de façon explicite et peu de manière implicite
dans les livres de R. Stone. Il n’existe en fait qu’un petit paragraphe, glissé parmi d’autres
explications sur le diagnostic des zones réflexes, qui explique la manière précise de donner
une polarité (St III 41). Traduit dans un langage accessible, le texte reviendrait à dire que
les deux mains qui sont utilisées pour suivre le parcours d’un circuit, sont appliquées sur le
corps physique en deux endroits différents. Elles se relayent, quand l’une avance, l’autre
prend la place de la précédente. De façon plus précise, si le travail a lieu sur les ondes
centrifuges, la main droite (+) se dépose sur la région supérieure positive tandis que la main
gauche est appliquée sur une région inférieure négative par rapport à la première, afin
d’attirer le courant venant du pôle positif. La main droite descend ensuite vers le pôle
neutre (O) puis de plus en plus loin jusqu’au pôle négatif. Afm de diminuer la distance entre
les deux mains, la droite descend progressivement vers le bas tout en restant à un niveau
supérieur par rapport à l’autre ($t III 40-41). Ce profil est schématisé dans la figure 6
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retracée ci-dessous. Pour faire circuler les ondes centripètes, le parcours est à l’inverse du
précédent.
Figure 6 Position des mains durant une polarité
Premier mouvement Deuxième mouvement
Main Droite + +
Main Gauche O Main Droite O1
Main Gauche i
Les mains sont généralement appliquées de façon ferme et le contact, comme le
précise R. Stone, n’est pas juste magnétique (St III 41). Différents types d’applications
spécifiques sont proposés en fonction des régions traitées’46. Un parallèle entre le type de
toucher et les trois guna permet de mettre en évidence trois modes de toucher ($t 1110, IV
33). Le toucher neutre (sattva) est léger, tonifiant et équilibrant. Le contact positif (rajas)
est stimulant et s’exécute de manière directive par une force appliquée sur le corps dans le
sens de la circulation ou en sens contraire. Le toucher négatif (tamas) est énergique et vise
à pénétrer les couches profondes qui doivent être stimulées. Ces trois sortes de toucher sont
très utilisées par les auteurs secondaires. R. Stone préconise également l’utilisation de
sangsues (St III 103) ou de métaux lourds (St V 98 à 104) mais ces techniques sont peu
relatées par les autres auteurs.
146 De nombreux types de pression sont décrits notamment en St I 87, 1129, 33 et 40, III 84, HB 113 et EES 3.
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3.2 Les signes d’une libération d’énergie
À l’opposé des symptômes qui accompagnent les blocages, les principaux signes
d’une remise en circulation de l’énergie sont la relaxation (St I A 24, V 79) et
l’amélioration des conditions générales. L’afflux de sang revient (St SP I 3), les fonctions
se rétablissent, la douleur s’estompe (St V 105), les symptômes sont soulagés (St SP I 3), la
vitalité est relancée, la communication est rétablie (St V 76) et l’harmonie reprend place. La
personne vit également moins de tensions physiques et nerveuses, moins de frustrations et
de difficultés émotionnelles (St HB 100). Dans le travail structurel, le réveil des courants
d’énergie peut procurer des sensations physiques de picotements ou de chaleur (St III 18).
Une douleur musculaire temporaire et réparatrice peut même parfois apparaître dans une
région en raison du renouvellement du sang stimulé par les ondes (St V 67).
Une sensibilité au toucher dans n’importe quelle région positive, neutre ou négative
indique une zone de perturbation des courants147 ($t II 11), les points de résistance
marquant les régions de douleurs aigus (St III 22). La souplesse d’un tissu est signe d’une
bonne conduction énergétique tandis que la dureté et la rigidité témoignent d’un manque de
réponse vibratoire (St II 51). Si la consistance est inappropriée dans un sens ou dans l’autre
(trop contractée ou trop souple), les ondes ont perdu leur capacité de mouvement et de
liberté (St 1111).
3.3 Les techniques de libération d’énergie
Les techniques de rééquilibre proposées en polarité se sont beaucoup développées
depuis R Stone. À l’heure actuelle, plus de dix livres détaillent de nombreux circuits de
polarité, communément appelés cc les polarités ». La plupart d’entre eux n’apparaissent pas
dans les ouvrages de R. Stone ou existent sous forme restreinte. Deux hypothèses peuvent
être envisagées. La première laisse supposer que R. Stone enseignait ces polarités dans ses
cours pratiques sans les avoir décrites dans son oeuvre. Cette explication semble peu
147 Pour l’auteur, un circuit brisé ou inhibé peut facilement se détecter au toucher (St V 36, V 76, EES 5 et 6).
202
probable car les successeurs de notre auteur semblent avoir rassemblé le maximum de
données. De plus, notre auteur précise que les instructions pour le traitement sont
clairement données dans ses cours qui contiennent beaucoup de figures et une description
complète des applications de la technique de polarité (St III 1$). La plupart des énoncés
semblent donc être précisés dans son oeuvre. L’autre hypothèse préconise un
développement ultérieur prononcé de la polarité dans ses aspects pratiques. Partant de
schémas de R. Stone et des conceptions théoriques accessibles, différents circuits de
polarité ont été établis et constituent à l’heure actuelle, un nouveau bagage pratique qui
devient une partie inhérente à la polarité.
Dans l’oeuvre de notre auteur, les techniques de rééquilibre proposées sont multiples
mais ne sont pas souvent agencées en circuits de polarité. Les plus connues sont les
polarités du périnée, du zodiaque ou des éléments, des zones de correspondances et des
zones réflexes’48. La polarité du périnée, ou «technique périnéale » utilise les zones
réflexes de cette région (et non le périnée) pour travailler sur les systèmes nerveux cérébro
spinal et autonome. Le circuit du zodiaque permet de libérer les triades des cinq éléments.
Quant aux zones de correspondances, elles mettent en relation énergétique les trois pôles de
la structure centrale avec leurs correspondances sur les mains et sur les pieds. De
nombreuses autres polarités sont conçues par notre auteur pour équilibrer la structure, les
systèmes musculaire, nerveux et respiratoire par exemples. Des mouvements spécifiques
peuvent être appliqués sur certaines régions du corps comme celle des pieds. Le détail de
ces polarités et techniques spécifiques n’entre cependant pas dans le cadre de cette
recherche.
3.4 Les outils complémentaires
Une diète purifiante, une alimentation saine en lien avec les cinq éléments, des
exercices d’étirements doux’49 et un mode de vie adéquat, forment les outils thérapeutiques
14$ Tous ces circuits sont présentés dans l’annexe 3 qui concernent les principaux schémas d’énergie.
“ Les exercices de polarité sont présentés dans 38 planches (dont 28 dans le livre Heath building).
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complémentaires aux techniques de libération d’énergie utilisées en polarité. Très employés
à l’heure actuelle par les autres auteurs en polarité, ces outils constituent, à mon sens, des
techniques d’appoint à la libération d’énergie. Comme l’étude de ces outils n’apporte pas
de compréhension supplémentaire pour le modèle de polarité, ils sont présentés à l’annexe
4.
Conclusion
Le concept de la libération d’énergie permet de comprendre les buts de la remise en
circulation de l’énergie, les lieux privilégiés du travail et les moyens d’intervention
appropriés. Les objectifs de cette libération sont de relancer la circulation ou le mouvement
dans le système énergétique, ce qui aide à diminuer la douleur, permet de rétablir
l’équilibre et favorise la communication et l’échange entre les différentes régions de l’être.
Pour R. Stone, le mouvement privilégie également le retour vers la source primaire.
L’un des principaux lieux favorables à la libération d’énergie est le plan éthérique, un
croisement de courants entre les plans mental et physique. Si les courants centrifuges et
centripètes forment deux voies avantageuses pour l’action thérapeutique, cette dernière a
plus souvent lieu sur les pôles. La question d’une intervention sur un, deux ou trois pôles, et
le choix du pôle prioritaire demeurent toutefois difficiles à trancher.
Quant aux moyens de libération employés, leur description permet de comprendre la
manière de réaliser une polarité, les signes marquants d’une remise en mouvement de
l’énergie et les principales techniques employées. Les outils complémentaires sont décrits à
l’annexe 4.
Le concept de libération est lié à tous les concepts hormis celui de la source. Il est
aussi en lien avec le concept suivant, celui de la santé, car pour R. Stone, la libération des
énergies favorise le processus de santé. «Rééquilibrer les courants par rapport au champ
central neutre est appelé l’état de santé normal » (St 1110).
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IX. La santé
« La vitalité, comme la santé, est un héritage
précieux qui peut être utilisé sagement tel que projeté
par te Créateuî, ou gaspillé et complètement épuisé
par une mauvaise utilisation et un abus »
(StV 26).
Introduction
La question de la santé est au centre des préoccupations de R. Stone qui se questionne
continuellement sur la façon d’aider l’humain à maintenir un état de santé optimal ou à se
guérir (St HB 113). Toute sa vie, notre auteur développe son approche de la guérison, la
polarité, dont il perfectionne sans cesse la compréhension dans la pratique.
Si la santé est présentée comme le neuvième et dernier concept de ce modèle de base,
c’est, en premier lieu, parce que sa compréhension nécessite la clarification de tous les
autres concepts. La santé peut, en second lieu, être vue comme l’aboutissement du profil
cosmogonique de l’énergie puisqu’ elle nécessite une fluidité énergétique liée à la libération
des blocages qui entravent le flot.
Il existe relativement peu de références directes sur ce sujet dans les textes de R.
Stone, la plupart étant implicites, le maintien d’une circulation d’énergie ou d’un équilibre
dans le système pouvant être synonyme de santé. De la même façon, le thème de la maladie
et celui de la guérison ne sont pas amplement développés, bien que l’objectif essentiel de la
polarité soit tourné vers « l’art de la guérison» de ce « merveilleux produit du Créateur»
qu’est l’humain. Parmi les autres auteurs, F. Siils et B. Burger développent particulièrement
ce sujet et l’étayent amplement. Ils insistent notamment sur les notions de responsabilité et
de prise en charge du patient.
La pensée de ce chapitre est articulée en trois phases majeures. La première section
est consacrée à la santé, sa définition et la recherche des concepts impliqués dans son
processus. Dans la deuxième section sont analysées la maladie, son origine et ses causes
afin de mieux comprendre les mécanismes de perturbations qui affectent l’humain. Sous la
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rubrique santé et guérison, la troisième section du chapitre permet de cerner le processus de
retour à la santé, l’implication des personnes aidante et aidée et le rôle de la source dans le
processus de guérison.
1. La santé
1.1 Premières définitions de la santé
L’Organisation mondiale de la Santé (O.M.S.) définit la santé «non seulement
comme l’absence de maladie mais comme un état de complet bien-être physique et moral»
(EncycÏopaedia UniversaÏis, 2002).
Selon «Le nouveau Petit Robert », la santé peut se définir de trois façons. Dans la
première, la santé est un «bon état physiologique d’un être vivant, un fonctionnement
régulier et harmonieux de l’organisme pendant une période appréciable ». La deuxième
définition met l’accent sur la durée. La santé est un « fonctionnement plus ou moins
harmonieux de l’organisme sur une période assez longue ». La dernière souligne deux
critères, la santé étant un « équilibre et une harmonie ».
Dans les médecines douces actuelles, la santé s’inscrit dans le nouveau paradigme de
l’holisme qui inclut toutes les dimensions de l’être, physique, émotionnelle, mentale et
spirituelle (Eloua II). Pour R. Stone, le concept médical de santé est trop souvent abordé par
le biais des approches mécaniques et chimiques. «Tant dans son principe que dans son
application, la pratique générale actuelle s’avère grossièrement physique» (St I 8). Les
traitements curatifs actuels reposent sur la matière grossière et non sur les courants
d’énergies subtils qui l’animent (St I 8). Seuls sont pris en considération les symptômes et
les phénomènes visibles, les causes profondes et les énergies invisibles étant totalement
ignorées.
Comme dans la définition de l’OMS, la santé vue par notre auteur est plus qu’une
absence de symptômes, de douleur ou de maladie. C’est un état naturel qui appartient à
chaque individu (St II 63), un héritage précieux du Créateur qui peut être utilisé sagement
ou gaspillé (St V 26). La santé est souvent associée par R. $tone à différents critères tels
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que le bien-être et la vitalité (St I 8, 114, V 12, St V 10, St I A 19). Quand le mouvement
est fluide, l’auteur parle d’équilibre comme critère de santé (St III 36, V 65). « LTéquilibre
de cette énergie vitale est le secret de la vie et de la santé » (St V 2). R. Stone relie
également la santé avec Pharmonie intérieure et avec le bonheur, deux caractéristiques qu’il
conjugue également avec la paix mentale ($t I 54, HB 7). f. Siils associe le plus souvent la
santé à la circulation de l’énergie qui, quand elle est libre, génère des relations énergétiques
harmonieuses et équilibrées (Sil 128). Ce même auteur souligne aussi la sensation de bien-
être lié à la santé (Su 12$).
Pour comprendre la position de R. Stone vis-à-vis de la santé, il convient tout d’abord
de mettre en évidence les concepts du modèle de base qui sous-tendent celui de la santé.
1.2 Les concepts sous-jacents à la santé
Dans la pensée de R. Stone que nous avons suivie jusqu’à présent, l’univers créé est
perçu en termes énergétiques, depuis sa source qui déploie une énergie potentielle
spirituelle jusqu’au dernier stade de concrétisation énergétique qu’est le corps physique. Le
concept de santé d’un être vivant qui appartient à cet univers ne peut que s’insérer dans ce
profil dynamique où tout est pulsations. La question à élucider est de savoir sur quels
concepts particuliers de ce profil repose celui de la santé. Pour déterminer la prédominance
de ces concepts, nous pouvons les analyser successivement en suivant le profil de création
qui nous a servi de fil d’Ariane jusqu’à présent.
Dans ce mouvement, la source primaire (concept 1) ne peut influencer la santé
puisqu’ à ce stade, aucun être n’ est créé. L’énergie par contre (concept 2), qui fait référence
à la force vibratoire inhérente à tout mouvement et toute matière, est impliquée dans le
concept de la santé. Au premier stade de création, bien que celle-ci n’existe encore qu’à un
état potentiel, le cycle énergétique (concept 3) induit une pulsation qui se prolongera en
deux phases, l’involution centrifuge et l’évolution centripète, dans chaque futur grain de
matière. Ce cycle doit être complété pour que la santé s’installe et demeure à l’intérieur de
l’humain.
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L’interaction permanente entre les trois pôles (concept 4), est nécessaire pour que les
forces d’action s’équilibrent et que la santé de l’individu se maintienne. En ce qui concerne
les niveaux de manifestation (concept 5), des échanges continuels doivent avoir lieu entre
tous les plans de l’humain, ainsi qu’entre ce dernier, le microcosme, et l’univers extérieur,
le macrocosme, dont la nature est le principal représentant sur la planète terre (St I 8). Les
cinq éléments doivent aussi circuler librement. «La santé et le bien-être s’installent quand
les cinq mouvements de l’énergie du corps fonctionnent naturellement» (St I A 24). La
circulation de l’énergie (concept 6) apporte nourriture et guérison au corps physique dès le
début de la création et tout le long de sa vie (St I 82). Quand l’énergie circule librement, les
fonctions physiologiques opèrent harmonieusement et le corps est «en santé» (St II 63,
HB 184). Chaque organe doit être libre de mouvement et avoir la possibilité de prendre de
l’expansion et de se contracter (St I 59). Chez une personne en santé, les échanges ont lieu
naturellement entre les circuits d’énergie, entre la respiration physique et la circulation
sanguine par exemple, ou entre celle-ci et le rythme cardiaque (St I 2). L’anatomie du corps
physique et son fonctionnement physiologique dépendent de l’anatomie énergétique
(concept 7). Dans le cas de la circulation sanguine par exemple, bien que chaque cellule
soit approvisionnée physiquement par la circulation sanguine et la pompe cardiaque,
l’apport de vitalité dépend d’un circuit d’énergie «sans fil» ($t V 10) qui apporte la
nourriture et la véritable régénération dans les tissus.
La santé apparaît donc liée aux sept premiers concepts du modèle de base ainsi qu’au
huitième, celui de la libération. Quand le mouvement est interrompu dans les circuits, les
lignes de forces sont perturbées ce qui entraîne des déséquilibres et d’éventuelles maladies.
Le blocage de la circulation d’énergie affecte en premier lieu les niveaux subtils avant de se
transformer en obstruction physique et de se manifester concrètement sous forme de
douleur, de limitation ou de maladie. Quand l’obstruction d’énergie est dégagée par la
libération de l’énergie (concept 2), les courants peuvent à nouveau circuler redonnant place
à la vitalité et la santé.
Dans cette analyse systématique des concepts liés à celui de la santé, bien que tous les
concepts soient impliqués dans le processus de santé, la circulation d’énergie et sa
202
libération semblent être les deux concepts qui lui sont les plus étroitement interreliés. En
effet, pour que les deux phases du cycle se complètent ou que les trois pôles puissent
interagir de manière appropriée, aucun blocage ne doit obstruer le parcours. « Les courants
entrants et sortants doivent bouger dans tous les champs pour que la santé et le bonheur
soient présents dans ce corps» (St III 36). Le bon fonctionnement du système dépend plus
particulièrement de la libre circulation au niveau éthérique, lieu de passage majeur du
système. «Une bonne façon de conserver sa santé consiste à garder les champs
électromagnétiques en équilibre » (St II 25, IV 26) lesquels dépendent de l’interaction trine
des énergies.
Si le concept de santé découle de la circulation d’énergie et de sa libération, il est
nécessaire de chercher les causes de la maladie et de vérifier son lien avec ces mêmes
concepts.
2. Les causes de la maladie
« La maladie n ‘est pas une entité, ni une chose fixe, elle
n ‘indique rien d’autre qu’un blocage des courants vitaux
dans leur circulation et leurs circuits respectifs »
(St HB 184).
2.1 L’origine de la maladie
Dans toutes les références à la maladie trouvées lors de l’analyse, la maladie
s’affirme, à l’inverse de la santé, comme un blocage de la circulation d’énergie qui parcourt
l’individu. Les symptômes de déséquilibres peuvent, comme dans l’analyse précédente
concernant la santé, être reliés à tous les concepts. Les maladies, comme les blocages sont
énergétiques avant d’être physiques. Elles dépendent donc du deuxième concept du modèle,
celui de l’énergie. Elles peuvent apparaître sur les deux phases du cycle (concept 3) ou sur
les trois pôles d’action (concept 4). «Les maladies révèlent en quelque sorte des images
symptomatiques de courants positif ou négatif d’énergie bloqués dans le corps, ces courants
d’énergie ne pouvant retourner à leur pôle neutre, qui les soutient » (St HB I 85).
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Le blocage peut éclore sur tous les niveaux de la personne. Il peut provenir d’une
rupture d’échange entre le microcosme et le macrocosme (concept 5). La maladie apparaît
par exemple quand un des courants n’est plus en harmonie avec le réservoir extérieur de la
nature (St IV 45). La notion subséquente de ces obstructions est la perte d’équilibre du
système. «Dans la maladie, le corps n’est plus en équilibre» ($t IV 26). Quand l’un des
cinq éléments cesse de circuler, il tend à s’enfermer sur lui-même et à se détruire ce qui
entraîne de la douleur physique et des perturbations à différents niveaux ($t I 28). Il
diminue ses échanges avec les autres éléments et avec sa source d’approvisionnement
extérieure qu’est l’environnement. Le corps malade n’est plus sur la même longueur d’onde
que la nature : il est « désaccordé ‘> (St I A 25). Dans cette optique, la maladie n’est plus
une entité en soi mais « une interruption de polarités dans les forces subtiles et leurs
rayonnements » (St II 2).
De la même façon que pour la douleur, la maladie peut être due à un manque ou à un
excès de circulation (concept 6) dans les centres ou les courants (St HB 185) de l’anatomie
énergétique (concept 7). La tension et l’obstruction des circuits sont cependant toujours
plus grandes d’un côté que de l’autre’50. La remise en circulation de l’énergie au sein de ces
circuits a pour effet de diminuer les symptômes de la maladie et de permettre au corps
physique de retrouver sa vitalité.
Selon R. Stone, la science actuelle recense plus de 1500 maladies (St I 36). Il en
présente quelques-unes, faisant la différence entre les maladies aigus et chroniques.
L’excès de particules dans les courants provoque un blocage d’énergie positive (+), sur les
courants centrifuges, ce qui occasionne des maladies inflammatoires et congestives. Le
manque de stimulation, par contre, est gouverné par une obstruction de l’énergie négative
(-) qui induit à long terme des maladies chroniques dans lesquelles les voies centripètes
sont quasi inactives (St HB 184). «Le degré de maladie dépendant du degré de
150 Cette faiblesse, qui refait surface à chaque maladie, semble inhérente à la naissance (St 11 25 et St IV 26).
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perturbation» des courants (St V 2$). Quand ces maladies s’aggravent, l’énergie se retire
progressivement à partir des extrémités (St V 29).
Certaines régions du corps semblent être des lieux de prédilection physiques pour
accueillir la maladie. Le système digestif (St HB 125) et le plexus solaire, centre du
système nerveux autonome en sont quelques exemples (St SP II 4). Si ces effets sont
visibles sur le corps physique, les causes des maladies sont d’origine subtile, éthérique,
émotionnelle ou mentale (St II 4).
2.2 Les causes de la maladie
Pour R. Stone, les causes des maladies sont trop souvent rattachées, dans la médecine
actuelle, aux composantes physico-chimiques. Elles puisent en fait leur origine dans les
blocages du mouvement subtil qui anime la matière. «Le corps indique mais les effets de
ces guerres de forces dépolarisées agissent à l’intérieur » (St III 23). Même si la maladie est
ressentie par le corps matériel et même si la souffrance se vit comme « un véritable enfer de
malheur et de néant» (St V 26), l’impact physique n’est qu’une cause secondaire. La
circulation énergétique rompue ou déséquilibrée reste la cause principale de la maladie (St
II 2 et 6). «Les maladies ne sont pas si physiques que nous le pensons ou que cela voudrait
apparaître. Nous voyons les effets et nous espérons nous en défaire. Les causes sont des
facteurs cachés» (St III 35). La perturbation d’un circuit provoque une réponse
symptomatique sur la fonction ou sur l’organe associé (St V 54). La constipation, par
exemple, n’est pas juste une question de stagnation du matériel solide dans le gros intestin.
Elle est due à un problème de circulation d’énergie dans le champ digestif où s’inscrit
notamment un reflux vers le pôle positif (St HB 125).
Les causes subtiles des maladies sont bien souvent multiples. De nombreux facteurs
peuvent progressivement bloquer les circuits avant d’être ressentis comme un problème
physique. Avant d’être décelée sur le niveau éthérique et de s’ancrer dans la matière
physique (St SP II 2), la maladie peut provenir d’un étage encore plus subtil que
l’éthérique, le champ mental (St III 23). Le stress (St $P II 2) ou les problèmes cardiaques
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par exemple proviennent de tensions émotionnelles et mentales accumulées sur ces plans
durant de longues années avant de s’enraciner dans la matière grossière (St IV 30).
Les causes de ces maladies ne sont pas immatérielles et introuvables ($t II 1). Il est
possible d’en retracer les points de départ à différents niveaux. L’épuisement nerveux, par
exemple, est dû à des demandes excessives et répétées qui sont exercées sur le système
sympathique. L’origine réelle du problème, bien que complexe, peut provenir d’un blocage
mental, d’une perturbation émotionnelle, d’une pression exacerbée sur les sens ou d’un
déséquilibre entre les quatre éléments. L’un, l’autre ou plusieurs de ces facteurs créent un
déséquilibre énergétique en premier, puis un épuisement sur les courants qui se traduit
physiquement sur les fonctions physiologiques dont la principale est assurée par le système
nerveux (St V 61).
Certaines causes peuvent provenir de l’environnement physique extérieur et affecter
les courants d’énergie puis le corps grossier. L’apport excessif de nourriture peut donner
des réactions physiques dues à un apport de matériel trop abondant ou mal assimilé, les
résidus non oxydés pouvant obstruer les voies circulatoires ($t III 12, St I A 27). Le
manque d’élément nutritif, ou à l’opposé, un surplus de nourriture favorise également
l’épuisement nerveux. Dans tous les cas cependant, la perturbation sur les courants
éthérique est antérieure à celle du corps physique (St V 61).
Des facteurs émotionnels peuvent perturber douloureusement une personne. À
l’image des excès de nourriture, les émotions inassimilées peuvent bloquer certains courants
émotionnels ou mentaux (St III 12-13). Quant au plan mental dont le rôle est de diriger les
actions, il peut se laisser entraîner par certaines impulsions sous-jacentes qui sont parfois si
intenses que l’individu se précipite dedans, de façon plus ou moins consciente. Il s’ensuit
des désillusions et de la peur qui perturbent intensément les courants et s’ancrent peu à peu
dans la matière physique ($t III 9). Pour R. Stone, si les sentiments d’amour jaillissent du
coeur, c’est également de là que peuvent germer les mauvaises pensées ($t I A 27-2$). Ces
sentiments négatifs comme la peur, la colère, la haine ou l’envie perturbent profondément
les circuits éthériques et physiologiques en raison de leur position élevée dans l’échelle
vibratoire (St III 35).
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Si certains de ces aspects sont connus du monde médical actuel, une autre catégorie
de causes soulignée par R. Stone est, à l’opposé, totalement ignorée. Le «karma» d’une
personne, qui constitue son bagage primordial imprimé dans ses lignes causales dès le stade
embryonnaire, peut profondément influencer le corps biologique d’un individu et le
prédisposer à certaines maladies (St I A 28).
Ainsi, ce n’est pas le corps physique qui tombe malade mais l’énergie intérieure du
fait qu’elle ne circule plus. Les traumatismes visibles apparaissent dans les champs
extérieurs mais ils proviennent de l’intérieur de la personne. «Tout ce qui arrive à
l’extérieur est provoqué par des causes invisibles internes» (St III 35). Le corps physique
souffre de tous les surplus émotionnels, des extravagances sensorielles et des tensions
mentales. Il reçoit tous les blâmes car il est le stade final de précipitation dans la matière.
Celui qui souffre réellement à travers le corps grossier est l’âme, l’actrice centrale qui vit
dans cette enveloppe physique (St III 35).
Cette analyse des causes de la maladie confirme que la maladie provient de blocages
qui interviennent à différents niveaux et occasionnent des perturbations qui commencent
sur les plans subtils avant de devenir physiques. La remise en circulation de l’énergie est
indispensable pour que l’individu recouvre sa santé. Cette vision nouvelle de R. Stone sur
la santé et la maladie conduit à une approche globale de la guérison.
3. Santé et guérison
« C’est une nouvelle approche de l’art de
guérir, expliquant les champs et l’énergie
sansfil qui bâtissent le corps et le soutient »
(StEES 16).
Pour R. Stone, les perturbations de l’énergie subtile sont les véritables causes de la
maladie et la libre circulation énergétique semble être la condition incontournable pour que
le corps soit en santé. Comme les véritables causes des maladies sont souvent délaissées, la
plupart des médecins et des thérapeutes se limitent à traiter les symptômes extérieurs de
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leurs patients qui veulent être «guéris» (St II 2). La tendance pratique actuelle préconise
l’utilisation de moyens extérieurs physiques et chimiques tels les vitamines, les enzymes,
les hormones. Pourtant, même s’il relève de la « science du futur >, le nouveau concept de
santé proposé par R. Stone doit, selon lui, être intégré avec toutes ses composantes si le
thérapeute souhaite être efficace dans ses traitements (St I 5). Comme le souligne f. Suis, la
guérison, pour R. Stone, ne s’arrête pas à la suppression des symptômes et une
compréhension uniquement mécanique n’apporte pas de résultats durables. La santé repose
sur une harmonie avec des vérités plus profondes et un mode de vie approprié (Su 13).
Dans cette approche où tous les niveaux sont interreliés, la guérison est un
mouvement progressif impliquant la participation des personnes aidante et aidée qui
doivent travailler à déraciner les causes premières et subtiles de la maladie.
3.1 La guérison est un processus
À l’image de la maladie (à l’exception de celle provoquée par les accidents), la
guérison progresse petit à petit. Elle évolue progressivement quand les courants se libèrent
de leurs obstructions ce qui permet aux fonctions vitales de retrouver leur plein
épanouissement.
Comme les « courants de pensées et d’émotions moulent le corps physique », ils
devront être pris en compte dans la guérison. Le retour à la santé est un processus à
plusieurs niveaux, les courants mentaux (incluant le causal) et les ondes éthériques
(incluant l’émotionnel et le sensoriel) agissant eux-mêmes sur les fonctions et les régions
physiques où demeurent les symptômes apparents. «La constitution totale de l’humain doit
être prise en considération et non simplement le traitement du corps en tant que machine
chimique ou mécanique » (St II 2).
Dans la pratique, même s’il est parfois nécessaire d’agir en des lieux spécifiques qui
nécessitent un traitement rapide, le thérapeute comme le patient, doivent se questionner sur
l’origine des perturbations, sur les lieux et les moyens d’intervention ainsi que sur la
capacité de l’individu à guérir. Cette nouvelle façon de procéder doit inclure l’ensemble de
l’individu (St I 8, V 2, SP I 5).
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3.2 Le rôle des personnes aidantes et aidées
Selon notre auteur, l’individu ne réfléchit pas spontanément au fonctionnement de son
être jusqu’à ce qu’il tombe malade’51. Les règles de base en matière de santé lui demeurent
incomprises et sont trop souvent transgressées ce qui engendrent des déséquilibres ($t III
10). « Qu’est-ce qui peut être fait? Le cri est-il dans chaque maladie, dans chaque détresse
ou dans le déséquilibre mental et émotionnel. Nous avons essayé ceci et cela et les résultats
sont tristes » (St V 2). Quand des problèmes comme la maladie émergent, l’individu espère
que le médecin trouvera les réponses et les potions à sa place, ce que notre auteur déplore
(St III 09). Le malade cherche ses réponses à l’extérieur au lieu de faire appel à sa sagesse
intérieure. «Est-ce que l’habitant de la vie est devenu un mendiant de tout et est-ce que le
donneur de tout est devenu un temple vide de la flamme sacrée? » (St BM 109).
Dans cette nouvelle vision de la santé et de la maladie, le patient doit participer à ce
changement et découvrir les causes de ses tensions afin d’apprendre à les surmonter et à
trouver son équilibre (St III 09). Le thérapeute aide au processus de guérison en stimulant la
circulation de l’énergie dans les courants, sur les pôles ou en utilisant les cinq éléments afin
de rétablir un flot optimal (St III 09, IV 31). F. Suis, J. Chitty et surtout B. Burger
soulignent le rôle éducatif du thérapeute qui n’est pas de guérir mais d’aider le patient à
explorer sa douleur et à lâcher prise sur ses blocages (Su 127). Selon F. Sills, R. Stone était
connu pour aider ses patients à accepter la responsabilité de leur propre bien-être (Sil 15).
J. Chitty développe un nouveau modèle d’approche de la polarité qu’il différencie du
«modèle électromagnétique» et qu’il nomme «le modèle de relation et de
reconnaissance» (Chit IV). Formulé à partir des critères proposés par l’APTA, l’aspect
relationnel doit inclure cinq caractéristiques de la part du praticien. Les deux premières
concernent sa relation avec le patient qui doit faire preuve, d’une part d’une proximité, et
d’autre part, d’une distance afin que des limites claires soient maintenues entre les deux
personnes impliquées. Les trois autres qualités que doit développer le thérapeute sont un
151 R. Stone cite le proverbe arabe : « la santé est une couronne sur la tête des biens portants ».
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travail sur l’ego, une attention sur le moment présent et une absence de jugement. Quant à
l’aspect reconnaissance, il est particularisé par quatre autres propriétés qui sont l’écoute
subtile et la palpation, l’énergie atomique (les pulsations), l’anatomie (des courants et
circuits) et la résonance (qui correspond au cycle énergétique).
Pour R. Stone, l’idée de participation active du patient va encore plus loin puisque ce
dernier « a tout en lui pour se guérir » (St I 12). Il peut rentrer en contact avec ses propres
énergies et aider leur circulation en cas de déséquilibre ou de maladie. Par une
compréhension du fonctionnement de son être, des exercices et un mode de vie approprié, il
est possible de maintenir un état optimal de santé (St I 11). La posture du foetus par
exemple favorise cette libre circulation dans les circuits (St I 11). Quels que soient les
moyens employés, ils doivent tous converger dans une seule direction : aider l’énergie
vitale à se remettre en circulation pour que l’état de santé puisse être rétabli (St V 2).
Comme le précise F. Sills, «R. Stone s’aperçut que les manipulations structurelles,
les programmes de nettoyage interne et les changements de régime, tout en étant des outils
puissants, ne produisaient pas par eux-mêmes de résultats durables» (Si! 13). F. Siils
continue cette idée à la fin de son livre en soulignant que ces outils sont simplement des
supports pour que le patient s’aide lui-même (Sil 217). Une guérison en profondeur s’avère
nécessaire.
3.3 Une guérison à la source
Si le but du traitement de polarité est d’enlever les blocages et que la guérison ne
s’arrête pas à la suppression des symptômes, le travail des courants ou des pôles doit surtout
opérer au centre du système. Il doit atteindre le centre de l’être qui peut notamment être
contacté par les centres énergétiques ou chakras (St I 4). «Des impulsions constructives de
guérison et de réparation doivent atteindre l’énergie centrale et s’aligner ou rejoindre les
autres champs avec sa note dominante rythmique, vibratoire, rayonnante appelée santé » ($t
II 66).
Pour atteindre plus facilement ces centres, R. Stone suggère d’utiliser les courants des
cinq éléments car ils traversent les chakras pour aller imprégner toutes les régions
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physiques (St V 12). Pour que le système nerveux soit en santé, l’équilibre doit par exemple
être effectué entre les trois champs de la circulation nerveuse qui sont reliés aux trois
éléments air, feu et eau ($t IV 55). De la même manière, quelle que soit la thérapie ou la
drogue utilisée, pour qu’elle soit efficace, elle doit rejoindre la source centrale afin que les
chakras tournent harmonieusement et vitalisent les courants. Peu importe si la chirurgie ou
l’ajustement corporel ont été réalisés habilement, le véritable agent de guérison de n’importe
quelle plaie, infection ou distorsion est à l’intérieur du patient et non dans le traitement.
Seul ce type de thérapie qui atteint la source et équilibre les ondes du centre vers l’extérieur
est une « véritable thérapie » qui traite profondément les causes et non simplement leurs
effets (St II 2).
Au-delà de ce travail cependant, c’est de l’âme que doit partir le mouvement de
réconciliation, cette source d’énergie étant primordiale (St I 8). Quand l’âme est en mesure
de contrôler le niveau mental, celui-ci fonctionne de façon appropriée en exerçant un effet
positif sur les sens et la matière. Mais quand le corps mental n’est plus en lien avec la
source, il permet aux sens de diriger la matière et la paix de l’âme ne peut plus transparaître
(St I 54). Une correction à long terme nécessite une relation étroite entre l’outil mental et
l’âme, de même qu’entre ce premier et le corps physique, sinon la suppression des
symptômes ou leur soulagement reste temporaire (St III 35). «La vraie santé est l’harmonie
intérieure et consiste en une paix du mental, un bonheur et un bien-être. Ce n’est pas
seulement une question de forme physique, mais c’est plutôt un résultat de l’âme qui trouve
une libre expression à travers les corps mental et physique de l’individu » (St HB 7). R.
Stone continue en soulignant qu’ « une telle personne irradie la paix et le bonheur, et chacun
en sa présence se sent automatiquement heureux et plein de contentement» (St HB 7).
Les guérisons ne sont cependant pas toutes réalisables tant les dommages sur les
courants ou les structures peuvent parfois être sérieux. La personne aidée doit comprendre
qu’il est impossible de guérir toutes les maladies (St I $0). Mais pour que l’individu puisse
guérir, totalement ou non, de tous ses déséquilibres, il doit maintenir un état optimal en
recherchant la relation la plus harmonieuse possible entre ses vibrations intérieures et
extérieures.
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Il est surtout essentiel que la personne tisse un lien avec son âme pour que l’énergie
puisse circuler librement et nourrisse tout son être de façon appropriée. « Le corps entier
récupère quand l’énergie centrale est autorisée à circuler naturellement » (St I 47). Citant
Paracelse, R. Stone souligne qu’il «existe une grande guérison dans les profondeurs
tranquilles de l’espace, mais l’humain ne se tourne jamais vers elle car il n’est pas calme »
(St I 46). Le choix demeure en fait à l’intérieur de chacun s’évader vers l’extérieur, vivre
en surface et satisfaire les désirs et intérêts personnels, ou vivre de façon simple et plonger
â l’intérieur, dans la profondeur de l’être (St 119).
Conclusion
Ces observations sur la santé, la maladie et la guérison, permettent de cerner une
nouvelle image du concept. Contrairement à la vision habituelle de la médecine occidentale
basée sur des notions mécaniques et chimiques, la santé vue par R. Stone repose sur un
mouvement fluidique et harmonieux des énergies, une libre circulation d’énergie où deux
concepts prédominent. Le premier est celui de la « circulation d’énergie » qui permet de
maintenir un état optimal de santé, les blocages étant source de déséquilibres et de
maladies. Le deuxième concept sous-jacent est celui de la <(libération d’énergie» qui
favorise le processus de guérison. Cette perspective est à rapprocher de celle connue dans
les médecines énergétiques orientales, comme l’acupuncture’53.
Ce concept de santé et de maladie lié à la circulation de l’énergie est une théorie
nouvelle et un « art perdu» (St II 2). Pour notre auteur qui s’exprime dans les années 1950,
cette idée de fines lignes de forces organisées n’est généralement pas acceptée par la
plupart des personnes qui pensent que seules les énergies biochimiques sont efficaces (St I
7-8). Les médecins et thérapeutes acceptent l’idée que des machines mesurent certaines
radiations du corps physique mais ils ne peuvent envisager la possibilité de pouvoir poser
un diagnostic à partir d’une lecture énergétique (St V 17). Il est pourtant nécessaire qu’ils
153 Voir notamment J. A. Lavier, 1982.
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aillent au-delà de cette approche matérielle qui « semble être totalement dépassée » et
abordent un nouveau concept de santé et de traitements thérapeutiques ($t I 5).
La santé n’est pas seulement une absence de douleur ou de symptômes. Elle concerne
toutes les dimensions de l’être et implique le patient dans sa propre démarche constructive.
« C’est une approche sans drogue» (St III 3$) qui favorise la capacité d’échanges entre le
centre et les fonctions extérieures (St V 65). Dans cette démarche où l’être entier est
impliqué dans le maintien ou le rétablissement de sa santé (St I 7), la dimension spirituelle
demeure une composante essentielle du processus.
La santé constitue le dernier de la première série des concepts de l’approche de la
polarité. Il est lié à tous les autres et synthétise un mouvement d’ensemble, la santé
humaine étant perçue comme une circulation énergétique optimale et une libération
continuelle du mouvement subtil ce qui semble exiger, selon l’auteur, un retour possible
vers la source.
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C. LE MODÈLE DE BASE
Introduction
Pour comprendre la polarité et la place qu’occupe le spirituel dans cette approche, les
neuf concepts peuvent être mis en relation et modélisés dans un canevas que j’ai nommé
«le modèle de base ». Celui-ci peut être représenté sous deux formes. Le premier
diagramme est appelé le « modèle cosmogonique » car il suit l’ordre d’apparition des stades
de la création. L’approche de la polarité ne peut cependant se limiter à une vision
cosmogonique de l’univers. Elle s’inscrit comme un modèle théorique, indépendant de la
cosmogonie, qui peut être schématisé sous la forme d’un «modèle conceptuel ». Ce
deuxième canevas présente la polarité comme une approche alternative avec un noyau
conceptuel, des moyens qu’elle emploie et des buts qu’elle poursuit.
Ces deux modèles sont tour à tour explorés, dans leurs caractéristiques de base et
leurs limites, afm de mettre en évidence le profil de la polarité.
1. Le modèle cosmogonique
Les neuf concepts de base sont organisés dans un premier agencement, le «modèle
cosmogonique » de la polarité tracé à l’image du profil de la création de l’énergie (figure 7
page 220). Il constitue le schéma classique adopté par tous les commentateurs de la
polarité. Après avoir décrit les interrelations entre les neuf concepts et les principales
caractéristiques du modèle, nous discuterons, d’une part de son profil tel que vu par les
autres auteurs et d’autre part, de ses limites comme modèle d’une approche thérapeutique.
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1.1 Les ïnterrelations entre les neuf concepts
Dans la figure 7 représentant le modèle cosmogonique, les neuf concepts de base sont
désignés par leur nom et par un numéro (de Cl, la source, à C 9, la santé) qui correspondent
à leur ordre d’apparition dans la création. Une flèche, nommée « f» et suivie d’un numéro,
indique la relation qui unit deux concepts. Pour donner plus de clarté au schéma, des
couleurs ont été attribuées à chaque concept. Elles s’agencent selon celles de l’arc-en-ciel,
du violet au rouge, pour symboliser les étapes d’incarnation de l’énergie. La couleur
donnée à la flèche est celle du concept d’origine dans la relation (le plus haut placé dans le
schéma).
Les neuf concepts de base prennent leur origine dans le premier de tous, la source
(nommée C 1). Comme tous les autres concepts en découlent, la première flèche (f 1) est
placée de manière à englober les suivants. De cette source ultime, où l’existence n’est que
potentielle, émerge une force vibratoire, l’énergie (C 2), qui est transmise à tout le futur
cosmos. La deuxième flèche (f 2) couvre également tous les concepts situés en dessous
d’elle. Un premier élan de cette énergie, encore fictif, émane sous la forme du cycle
énergétique d’involution et d’évolution (C 3). Toute manifestation future, sous la forme
omniprésente de l’énergie, suivra ce traj et d’aller et retour, centrifuge et centripète. Ces
trois premiers concepts (de C 1 à C 3) correspondent à la phase de création de l’énergie.
La deuxième phase, la mise en mouvement, comprend quatre concepts, ceux des trois
pôles, de la circulation d’énergie, des niveaux de manifestation et de l’anatomie énergétique
(de C 4 à C 7). La concrétisation du cycle énergétique (figurée par f 3) se reflète dans les
trois pôles (C 4) qui s’extériorisent en trois modes de mouvement. L’onde initiale, en voie
de séparation dans le cycle, se divise, dès le début de cette deuxième phase de mise en
mouvement, en trois modes d’action qui dirigeront toutes les activités et toutes les formes
de l’univers.
Des trois pôles (C 4) qui portent l’énergie (C 1), son essence (C 2) et son cycle (C 3),
émergent les trois autres concepts (de C 5 à C 7). Les forces d’attraction et de répulsion qui
stimulent et attirent les trois pôles, invitent les ondes à se déplacer en permanence, ce qui
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donne naissance au mouvement (f 5), à la circulation d’énergie (C 6) qui est inhérente à
toutes les formes de l’univers. Si le cycle énergétique qui s’exprime à l’intérieur des trois
pôles ne peut se compléter et retourner à la source d’origine, le courant centripète s’arrête
en chemin et engendre une nouvelle source qui vibre à une intensité moindre que la
première. Cette condensation de l’énergie définit un nouvel étage de manifestation, d’ où
peut en émerger un troisième si les nouveaux courants centrifuges épuisés ne peuvent
abreuver leurs correspondants centripètes (voir la figure 5 dans le chapitre des niveaux de
manifestation). Par ce mouvement inachevé, le cycle, passant par l’expression des trois
pôles, donne naissance (f4) au concept des niveaux de manifestation (C 5). Ce dernier se
dévoile sous trois combinaisons différentes qui sont trine, binaire et quintuple. La
formation trine s’affirme en trois étages de condensation vibratoire ou trois plans mental,
éthérique et physique. La seconde présentation est binaire et s’exprime sous la forme de
deux univers, le macrocosme et le microcosme. La troisième composition, quintuple,
correspond aux cinq éléments, cinq archétypes qui s’appliquent autant à la nature qu’au
microcosme humain.
À partir de ce stade où six concepts ont pris le jour, la création de l’univers, ou de
l’humain, est baignée d’énergie (C 2) et se dévoile sous des formes multiples et à des
intensités vibratoires variées (C 5), dans une circulation continue (C 6) qui émerge de
l’action triple des pôles (C 4) et s’imprègne du rythme constant du cycle énergétique (C 3)
issu de la source première (C 1).
Le dernier concept de cette mise en mouvement de l’énergie est celui de l’anatomie
énergétique (C 7) qui s’inscrit uniquement dans l’humain (et non dans tout le cosmos). Pour
se déplacer, l’énergie parcourt des circuits qui sillonnent les couches plus ou moins denses
de matière. L’anatomie énergétique (C 7) est, comme nous l’avons vu, construite avec
plusieurs méthodes de tracé qui proviennent des six concepts précédents (de C 1 à C 6),
bien que celui de la source reste en dehors du processus de la création. Le septième
concept, l’anatomie énergétique, résulte de la présence continuelle dans la matière du cycle
(C 3) qui génère des circuits (f 6), des trois pôles (C 4) qui dessinent des courants et des
zones clefs (f 7), du déplacement des ondes (C 6) qui circulent et favorisent le mouvement
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vibratoire (f 8) et des niveaux de manifestation (C 5) qui déterminent des étages vibratoires
de trois types (f 9). Ces quatre concepts (C 3 à C 6) servent de support pour le tracé des
circuits et des lignes subtiles qui définissent une cartographie énergétique spécifique à
l’approche de la polarité.
La création et la mise en mouvement de l’énergie étant achevées, la troisième étape
cosmogonique de la dissolution peut débuter. Dès lors que le mouvement de l’énergie est
créé, il est en mesure de circuler librement dans des canaux subtils et d’être dissous à tout
moment. Cette phase correspond aux deux concepts de la libération d’énergie (C 8) et de la
santé (C 9). Si le mouvement vient à ralentir ou à bloquer, il peut être libéré par une action
de la personne ou par une intervention extérieure. Huitième concept du diagramme, la
«libération d’énergie» (C 2) est directement issue de l’action de la circulation (f 10). Pour
que les blocages se libèrent, la remise en activité des trajets du cycle (f 11) et celle des trois
pôles (f 12) constituent les deux interventions majeures à réaliser. Celles-ci peuvent être
appliquées à différents niveaux de manifestation (f 13) et dans certains circuits anatomiques
(f 14). L’énergie libérée procure un rééquilibre et une amélioration du processus vital dans
les zones affectées (f 15), ce qui favorise le maintien ou le rétablissement de la santé d’un
individu. Neuvième et dernier concept de cet ensemble énoncé, la santé (C 9) dépend de la
libération d’énergie (f 15) qui est elle-même en lien avec les cinq concepts (de C 3 à C 7)
dont elle est issue (de f 10 à f14).
1.2 Les principales caractéristiques du modèle cosmogonique
Ce modèle cosmogonique qui inclut neuf concepts de polarité repose sur le profil de
fonctionnement de l’univers. Il suit la logique exposée par R. Stone dans son oeuvre qui
explique les trois étapes de la création, de la mise en mouvement et de la dissolution des
énergies. La première étape, qui correspond aux trois concepts de la création que sont la
source (C 1), l’énergie (C 2) et le cycle (C 3), aide à comprendre les origines de l’énergie et
son mode opérationnel primordial dans l’approche de la polarité. Cette représentation fait
ressortir la source primaire (C 1) comme point de départ de l’approche et l’utilisation de
l’énergie (C 2) comme substrat principal.
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La deuxième phase de la mise en mouvement des ondes est évoquée par quatre
concepts, celui des trois pôles (C 4) et de ses impacts sur les trois autres, les niveaux de
manifestation (C 5), la circulation (C 6) et l’anatomie énergétique (C 7). Ces quatre
concepts contribuent à la compréhension de l’organisation énergétique à l’intérieur de
l’humain, ce qui permet de déterminer le mode de fonctionnement central de la polarité. La
combinaison permet d’affirmer que le concept des trois pôles (C 4), qui est à l’origine de la
mise en mouvement de l’énergie, évoque le point de départ du fonctionnement de
l’approche étudiée. Impliqué dans toutes les activités énergétiques de l’univers, le concept
des trois pôles devient central dans la structure de la polarité. Dans cette optique, les
concepts qui en découlent ne sont que des conséquences de cette fonction trine. Les plans
de matière, par exemple, sont au nombre de trois et les schémas d’anatomie énergétique
dépendent en grande partie de cette combinaison triple.
Le trio influence également le stade suivant de la dissolution. Celle-ci inclut deux
concepts, la libération d’énergie et la santé. L’épisode renseigne sur les moyens
d’interventions applicables en polarité, ces derniers dépendant totalement des trois pôles
qui constituent un des lieux majeurs d’intervention, la remise en circulation de l’énergie se
faisant à l’aide des trois pôles et la santé étant un concept lié à la remise en circulation de
l’énergie au sein du trio.
Ce modèle cosmogonique de la polarité est nouveau de par la complexité des
interactions qu’il précise. Il n’a jamais été présenté de façon si approfondie par les autres
auteurs. Son principal intérêt est d’offrir une illustration de la création successive des
concepts, de leur point de départ, la source, à leur arrivée, la santé. Les trois phases de la
création, du maintien et de la dissolution de l’énergie correspondent à trois étapes de
compréhension de l’approche de la polarité qui sont son origine, son fonctionnement et son
application dans la pratique (cf. figure 7). En offrant une clarification de l’origine et du
mouvement de l’énergie, le profil cosmogonique devient accessible dans la théorie comme
dans la pratique. C’est peut-être la raison pour laquelle il est devenu si populaire auprès des
autres auteurs qui sont tous, à l’exception de B. L. Simard, des praticiens en la matière.
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1.3 Le modèle cosmogonique des autres auteurs
Même si les autres auteurs ne nomment pas tous les concepts exposés dans cette
étude et ne désignent pas le modèle sous ce nom, ils décrivent tous la polarité selon ce
profil qui ressemble, sous une forme simplifiée, à celui de la figure 7. Aucun auteur
cependant ne le présente sous forme graphique. F. Suis et M. Guay notamment présentent
une ou plusieurs figures relatives au schéma de la création de l’univers et en déduisent,
d’une part le fonctionnement de la polarité et d’autre part l’origine des tracés d’anatomie
énergétique.
Dans le profil classique accepté par tous, la source de jaillissement incarne le début
d’un grand mouvement d’énergie trine qui se déploie dans les univers intérieur et extérieur
de l’humain. Toute la structure et le fonctionnement du système énergétique de l’être est un
reflet du processus énergétique de la création. La polarité, à l’image de ce déroulement
cosmogonique, est une «thérapie psycho-corporelle» qui utilise l’énergie (C 2) sous la
forme trine des trois pôles (C 4) pour la libération des blocages (C 8) dans une anatomie
spécifique (C 7) construite essentiellement sur la configuration des trois pôles. Partant de
l’âme (C 1) qui s’incarne dans les trois plans de l’humain, le canevas de la création est
nommé par R. Stone le «voyage de l’âme >‘. Selon J. Campbell, le premier à reprendre
l’expression en 1982, le mouvement souligne la présence des énergies subtiles qui se
retrouvent « piégées » dans la densité de la matière. La polarité est présentée comme une
approche qui permet de libérer les énergies emprisonnées. Cette vision de l’approche
modélisée sur la cosmogonie de l’univers est reprise par tous les commentateurs de la
polarité (tels A. Siegel, P. Young, J. Chitty, M. Guay, F. Sills, B. L. Simard et B. Burger),
même par ceux qui ne présentent que succinctement l’approche dans leurs manuels
pratiques.
Quatre auteurs développent plus particulièrement certaines composantes du modèle
ce qui permet d’en affiner sa connaissance théorique et d’élargir ses applications pratiques.
Une explication détaillée du schéma de la création de l’énergie, en partance de la source et
de la mise en mouvement vibratoire par les relations polarisées des trois guna, permet à F.
Suis de réaliser un parallèle entre les organisations énergétiques macrocosmiques de
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l’univers et microcosmiques de l’humain. Descendue dans les différents pians de matière de
l’individu, l’énergie peut être coupée de sa source première et se trouver emprisonnée dans
les formes rigides des pensées, des comportements ou des structures physiques. Orientée
vers un processus de guérison, la polarité serait une approche qui aiderait à lever les
blocages de ces énergies cristallisées.
Le modèle de la polarité de B. L. Simard est également calqué sur celui de la création
de l’univers. «Les techniques thérapeutiques proposées par Stone trouvent leur raison d’être
dans cette conception théorique du monde et de l’être humain» (Sima 37). Une des
originalités de son travail de maîtrise est de relier une partie de l’origine du modèle à celui
de la tradition des Radhasoamis, l’autre partie étant reliée aux données scientifiques de
l’atome et de l’électromagnétisme ainsi qu’à certaines connaissances ésotériques (la
théosophie notamment). « Stone s’est inspiré en grande partie de la tradition des
Radhasoamis pour établir son système. Il y a ajouté des aspects scientifiques et ésotériques
dont il est possible de retrouver les traces tout au long de ses écrits. La pratique est
conforme à la théorie et apparemment le système fonctionne > (Sima 87-88).
Deux autres auteurs, J. Chitty et B. Burger, complètent l’image du modèle de polarité
en proposant deux nouvelles avenues qui sont respectivement, celle de « la relation et la
reconnaissance» et celle de «l’approche transpersonnelle ». Pour J. Chitty, si le canevas
classique qu’il nomme le « modèle électromagnétique > reste une structure appropriée pour
décrire la polarité, il existe, comme nous l’avons abordé dans le chapitre sur la santé, un
autre schéma qu’il intitule le « modèle de relation et de reconnaissance » (Cit IV). Ce profil
met en évidence la «portion éducative » de la polarité et les habiletés que les personnes
aidante et aidée doivent développer. Quant à B. Burger, la cosmologie est à l’origine de
nombreux concepts de polarité (Bur 7) qui puisent leur source dans une philosophie
hindoue ancienne, le Sanatana dharma. Si l’auteur reconnaît le modèle classique, il
l’envisage également sous une forme spirituelle en décrivant la polarité comme une
«approche transpersonnelle de guérison naturelle », une perspective sur laquelle il élabore
longuement. Tous les autres auteurs décrivent la polarité comme une pratique énergétique
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centrée sur la création de l’énergie (M. Guay notamment) en apportant parfois une
contribution particulière sur certains circuits ou sur des applications pratiques.
1.4 Discussion sur les limites du modèle cosmogonique
Pour tous les auteurs en polarité qui interprètent R. Stone, les trois pôles constituent
le concept principal sur lequel s’appuie toute la discipline. Ces derniers expliquent la
naissance du mouvement de l’énergie, dès le début du monde manifesté. B. L. $imard
commente les écrits de R. Stone en mentionnant que ses recherches « l’ont amené à
l’établissement du principe de polarité comme base à la compréhension de l’ensemble de
l’univers » (Sima 26). Pour tous ces auteurs, comme la polarité est modelée sur le profil de
la création, les trois pôles constituent la composante fondamentale de l’approche. Ils
induisent également deux concepts, l’anatomie et la libération d’énergie, qui sont essentiels
pour comprendre l’aspect pratique de la polarité. « C’est à partir de cette loi des polarités
que Stone établit son système de soins » (Sima 33).
Pour ma part, je mets moins l’accent sur les trois pôles que les autres auteurs. Comme
le démontre l’analyse effectuée en première partie de cette thèse, les schémas anatomiques
et les mécanismes de libération d’énergie sont multiples et ne proviennent pas
systématiquement des trois pôles. La figure 7 démontre que, même s’il s’agit d’un modèle
cosmogonique, il existe une pluralité de relations entre les concepts. La fonction trine
demeure un module important, mais non unique, le cycle et la circulation d’énergie
représentant également des éléments majeurs. Une prudence s’impose donc avant de
conclure sur la vision de R. Stone. Le fait qu’il désigne les trois pôles comme le
«dénominateur commun» de tous les mouvements de l’univers ne signifie pas que ces
derniers incarnent l’assise de toute l’approche de la polarité.
De la même façon, la pondération est de rigueur en ce qui concerne le modèle
cosmogonique de la polarité. Dans tous les livres de R. Stone, les explications relatives à la
cosmogonie sont abondantes et permettent de comprendre la descente de l’énergie et sa
cristallisation dans la matière, une facette encore peu connue ou acceptée à son époque. Sa
quête le conduit à positionner les trois guna, les trois modes d’action, au point de départ de
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la création, ce qui l’aide à comprendre et à nous faire découvrir les mouvements de
l’énergie, ses différentes formes condensées et ses possibilités de libération. L’ampleur des
informations sur ce sujet peut biaiser le lecteur et l’amener à confondre le profil de création
de l’univers avec celui de la polarité. Si le premier explique certains concepts et leur
progression dans la matière, le modèle d’une approche alternative doit tracer le portrait
d’une pratique avec des caractéristiques principales, des moyens et des buts, et non se
limiter à dépeindre le déroulement de la création de l’énergie.
Dans cette perspective, le modèle cosmogonique des autres auteurs met en évidence
la santé comme objectif final, les trois pôles comme noyau de l’approche et l’intervention
sur ces derniers comme unique moyen de libération. La source primaire, au début du
schéma, garde son caractère capital de fontaine de la création et conséquemment, de lieu
d’origine de la polarité. Bien que le modèle cosmogonique de cette présente étude fasse
ressortir la complexité des relations conceptuelles, il n’en demeure pas moins copié sur le
parcours de la création de l’univers. Même si ce modèle pouvait fonctionner, il ne
représente pas, à mon avis, une véritable organisation des concepts et de leurs
interrelations. Ces dernières devraient notamment être tracées à double sens ce qui
augmenterait leurs liens interactifs. Tracer un modèle à partir d’un enchevêtrement de
créations vibratoires successives n’offre qu’un aperçu partiel de l’approche et risque de la
limiter à une suite presque linéaire de concepts où les composantes principales ne peuvent
ressortir.
Une autre prudence est à mettre sur les origines de la polarité. La conception
cosmogonique du modèle renforce l’idée que la polarité provient uniquement de la
philosophie et de la médecine hindoues. Comme la source primaire constitue le point de
départ du modèle de polarité, elle est interprétée comme étant l’origine de l’approche. La
conception de cette source venant de la philosophie du Samkhya et de la médecine
ayurvédique, la polarité provient elle-même de ces deux branches traditionnelles hindoues.
L’image est renforcée par le fait que les trois pôles, ou trois guna, jouent le rôle de
composante principale du système et sont également inspirés de ces mêmes sources
hindoues. Ce raccourci d’analyse fausse, à mon sens, les résultats concernant les racines de
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la polarité qui, comme nous l’avons vu dans la problématique, ne puisent que partiellement
ses origines dans la tradition hindoue.
2. Le modèle conceptuel
Les remarques précédentes conduisent à penser que le modèle cosmogonique met en
lumière le mouvement de l’énergie mais n’illustre pas nécessairement l’approche
alternative de la polarité bien que R. Stone s’appuie sur le parcours de la création de
l’énergie pour élaborer certaines compréhensions de cette pratique.
Une nouvelle construction théorique, conçue à partir des mêmes concepts organisés
de manière conceptuelle s’avère nécessaire pour mettre en évidence les éléments
significatifs de la polarité. Pour effectuer cette opération, il convient de prendre une
distance, de s’extraire de la vision cosmogonique classique et d’approcher la polarité avec
une nouvelle perspective qui la priorise en tant que modèle théorique d’une approche
alternative. Une réflexion sur chaque niveau de l’approche doit être réalisée pour souligner
ses éléments centraux, les buts qu’elle poursuit et les moyens qu’elle emploie.
2.1 La description du modèle conceptuel
Pour trouver le coeur du modèle de la polarité, il faut retracer les concepts spécifiques
de l’approche et les séparer de ceux relatifs aux moyens et aux buts. Cette analyse permet
de mettre en relief cinq principaux concepts de la discipline qui sont la circulation, le cycle,
les trois pôles, l’anatomie et les niveaux de manifestation. L’énergie et sa libération
constituent des moyens tandis que la santé et la source, des buts. La figure $ (page 230)
illustre ce profil que j’ai nommé « modèle conceptuel » car il reflète une conceptualisation








































De la même façon que précédemment, les concepts et leurs relations sont numérotés
et fléchés avec un lettrage différent de celui du premier modèle. Les concepts vont de D 1 à
D 9 et leurs relations de g 1 à g 16. Pour se dégager du profil cosmogonique, les couleurs
n’ont pas été choisies en fonction des étapes de la création de l’énergie. Elles sont
sélectionnées selon des critères visuels afin d’apporter de la clarté et de la perspective au
schéma. Comme dans la figure précédente, la couleur de chaque flèche correspond à la
couleur du concept d’origine.
Ce modèle conceptuel de la polarité de R. Stone est illustré dans deux figures qui
montrent deux stades successifs d’élaboration du modèle. Le premier dessin (figure 8 page
230) offre un aperçu de la position des concepts et des trois strates successives, le coeur, les
moyens et les buts, qui composent l’approche. À ce premier schéma s’ajoutent, sur un
deuxième dessin (figure 9 page 233), les relations entre les concepts matérialisées par des
flèches et des numéros.
D’après l’analyse descriptive des neuf concepts effectuée dans la première partie de
cette recherche, la polarité est une discipline qui pourrait être qualifiée d’ « énergétique)>
car, comme tous ces types d’approches, elle utilise la circulation d’énergie (D 1). Une
circulation libre, qui voyage notamment dans des trajets anatomiques spécifiques, favorise
une santé optimale. Quand la circulation est bloquée, de la douleur ou des maladies
s’installent et la santé de l’individu est compromise. Dans cette vision de «médecine
énergétique », la circulation apparaît un élément central de l’approche (figure 8).
Une des différences avec l’acupuncture, le toucher thérapeutique ou d’autres
techniques énergétiques comme le magnétisme ou le Reïki, est que la polarité utilise une
anatomie énergétique particulière (D 4) qui n’est pas celle des méridiens d’acupuncture, ni
celle des lignes magnétiques, bien que certains de ces tracés puissent parfois être utilisés
(dans les courants longitudinaux par exemple). Les tracés anatomiques de la polarité
dépendent, comme nous l’avons vu, d’une méthode unique propre à R. Stone qui emploie
plusieurs concepts ou combinaisons de concepts pour élaborer les circuits énergétiques.
Ceux-ci sont dessinés selon des critères reliés à l’énergie, au cycle et aux trois pôles et
dépendent de la libre circulation à différents niveaux de manifestation. L’anatomie
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énergétique constitue une deuxième composante majeure de l’approche qui est en lien avec
les quatre concepts centraux (figure 8).
Sur le pian cosmogonique (figure 7 vue précédemment), les trois pôles (C 2)
incarnent le point de départ de la création, la pierre de voûte du voyage de l’âme sur la terre.
Ils tirent leur origine du cycle énergétique (C 3) qui, dans son mouvement d’aller et retour,
évoque une autre façon de décrire la dynamique de l’énergie. Induisant tous les concepts
qui leur sont subordonnés, les trois pôles sont particulièrement impliqués dans l’anatomie
(C 7) et la libération de l’énergie (C 8). Ils constituent le coeur du modèle cosmogonique.
Sur le pian conceptuel par contre, le raisonnement est différent. La création de l’énergie est
reléguée au second plan pour prioriser la perspective d’une approche thérapeutique. Les
trois pôles (D 3) et le cycle énergétique potentiel qui les engendre (D 2) demeurent des
éléments vitaux de l’approche, mais ne peuvent être localisés au centre. L’approche étant
énergétique, la circulation d’énergie (D 1) est prédominante et doit être située au centre du
modèle. Alors que dans le profil de création de l’énergie, la circulation était issue des trois
pôles et du cycle, dans ce canevas conceptuel, elle est au centre de ces deux concepts avec
lesquels elle s’exprime sous forme de trajet cyclique (g 1) ou de trois modes de mouvement
(g 2), ces relations étant dessinées dans la figure 9.
La circulation (D 1) s’affirme également (g 3) dans l’anatomie énergétique (D 4),
dans laquelle elle se déploie (g 4) à différents niveaux de manifestation (D 5). Les relations
entre les concepts étant à double sens, la circulation d’énergie (D 1), en tant que concept
central, a un lien de réciprocité, d’une part avec le cycle (g 1) et les trois pôles (g 2) et











































Ces cinq concepts (de D 1 À D 5) composent le fonctionnement central de la polarité
dont le point pivot est la circulation d’énergie (D 1) qui est placée au centre du canevas et
est reliée aux quatre autres (par les liens figurés de g 1 à g 4). Ces derniers sont également
en interrelations mutuelles soulignées par les flèches de g 5 à g 10. Le cycle (D 2) et les
trois pôles (D 3), qui constituent deux représentations semblables à des degrés
d’incarnation différents, sont en corrélations continuelles (g 5). Une telle réciprocité unit
l’anatomie (D 4) et les niveaux de manifestation (D 5) qui interagissent mutuellement,
l’anatomie s’exprimant différemment selon les étages de création qui déterminent eux-
mêmes des circuits particuliers (g 6). Les circuits anatomiques sont reliés à la fonction trine
(g 7) et au cycle d’aller et retour (g 8). De la même façon, les niveaux sont en lien
d’interdépendance avec le cycle (g 9) et les trois pôles (g 10), ces derniers déterminant trois
plans vibratoires, deux univers ou cinq éléments lesquels agissent différemment selon
l’activité du cycle ou des pôles153.
Pour résumer celle première étape de l’analyse, le coeur de l’approche de la polarité
est composé de cinq concepts avec la circulation d’énergie (D 1) comme noyau central.
Celle-ci est en interdépendance mutuelle avec les quatre autres concepts (de g 1 à g 4), le
cycle (D 2) et les trois pôles (D 3), l’anatomie (D 4) et les niveaux de manifestation (D 5),
eux-mêmes reliés entre eux par des corrélations réciproques (de g 5 à g 10).
Les quatre autres concepts qui complètent le modèle conceptuel, la source, l’énergie,
sa libération et la santé, sont associés aux moyens d’intervention utilisés et aux objectifs de
l’approche. Les moyens, l’énergie (D 6) et sa libération (D 7), ne sont pas spécifiques à la
polarité car ils caractérisent les techniques énergétiques en général. Comparativement aux
autres médecines alternatives, ce ne sont ni les massages, ni la gynmastique du corps, ni
l’emploi de produits ou d’herbes qui sont sollicités mais l’énergie elle-même qui est requise
‘ Pour alléger la figure 9, les trois sous-niveaux de manifestation ne sont pas représentés.
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et libérée 154 Dans l’optique cosmogonique (figure 7), l’énergie (C 2) est reliée à tous les
concepts, à la circulation qui l’anime et à tous les autres qui la font naître ou dans lesquels
elle circule. Dans le profil conceptuel tel que présenté ici (figure 9), l’énergie (D 6) et la
libération d’énergie (D 7) sont des moyens qui influencent le coeur de l’approche représenté
par la circulation d’énergie (D 1) et quatre autres concepts (de D 2 à D 5). Ces cinq
concepts sont, en retour, activés par l’énergie ou peuvent être remis en mouvement par la
libération de cette énergie. Pour ne pas surcharger la figure, ces relations mutuelles sont
figurées par les deux flèches g 11 et g 12 qui relient le cercle des moyens au cercle central
des cinq concepts. Les deux moyens, l’énergie et sa libération, sont également en
interdépendance réciproque par la voie centrale de la circulation d’énergie et par le biais de
tous les autres concepts. Ces liens multiples entre les moyens et le coeur du modèle sont
matérialisés par la flèche g 13 placée dans le deuxième cercle.
Les objectifs poursuivis en polarité sont la santé (D 8) et la source primaire (D 9).
Comme toute autre thérapie corporelle, la polarité vise, sur le plan de l’application, une
amélioration de la santé physique et psychologique. Dans son écho profond cependant, la
polarité appelle à un retour vers la source primaire qui permet à l’individu d’atteindre un état
intérieur de calme et de béatitude. Dans une perspective concrète, la santé constitue le but
recherché de l’approche. Il permet à l’individu de maintenir ou de retrouver un bien-être
optimal par le biais de l’énergie (D 6) ou de sa libération (D 7) qui, en retour, améliorent
toutes deux la santé par leur présence ou leur remise en circulation. Dans une optique
intérieure, l’état de calme et de bien-être profond est un but élevé qui peut également être
atteint par ces mêmes voies (D 6 et D 7) qui provieunent et retournent continuellement à la
source. Les deux buts (D 8 et D 9) et les moyens employés (D 6 et D 7) sont donc en
étroites corrélations. Cette association peut en fait s’élargir à tous les concepts centraux.
Ces interrelations multiples entre les buts, les moyens et les concepts centraux sont
matérialisées par les trois cercles emboîtés et les flèches g 14 et g 15 qui relient les buts aux
‘‘ Voir notamment les dictionnaires et guides des médecines douces de F. Duriez (2000), J. M. PeIt (2001),
D. Peters etA. Woodham (2002) et S. Rafal (2001) ainsi que les livres de P. Véret (1981) et de J. Fontaine
(1983 et 1993).
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autres cercles. De plus, comme dans le cas des moyens, un rapport de réciprocité (g 16)
s’établit entre la santé (D 8) et la source (D 9) par la circulation de l’énergie au centre. La
santé optimale d’un individu favorise la libre circulation et vice-versa, entraînant un contact
accru avec la source et réciproquement (g 16).
2.2 La synthèse du modèle conceptuel
Dans cette représentation conceptuelle (figure 9), le modèle de la polarité de R. Stone
révèle trois articulations majeures. La première incarne le coeur de l’approche avec cinq
concepts, dont le plus central est la circulation de l’énergie. Celle-ci est en lien avec les
quatre autres, tous interdépendants. Parmi ceux-ci, le cycle et les trois pôles apparaissent
subtils en comparaison de l’anatomie et des niveaux de manifestation, plus tangibles. Ces
cinq concepts définissent les caractéristiques intrinsèques de la polarité. Autour de ce
premier cercle relatif à l’organisation centrale de l’approche, une deuxième circonvolution
indique les moyens utilisés en polarité, l’énergie et sa libération, qui sont en relations
d’interdépendance avec les précédents. Une troisième boucle dessine les objectifs de la
discipline, la source primaire de l’humain et sa santé, qui sont en relations étroites avec tous
les autres concepts.
Dans ce système, la circulation de l’énergie siège au centre pour souligner le fait que
le mouvement représente la composante majeure de l’approche, tant sur le plan théorique
que pratique. Ce mouvement est également un fil conducteur entre chaque concept qui est
relié aux autres du même cercle, et à ceux des autres cercles, par des relations réciproques
indiquées par les flèches (figure 9).
Ce nouveau canevas évite l’emprisonnement de l’approche dans un modèle de
création et de mise en mouvement de l’énergie. La cosmogonie est une modélisation de
l’univers qui peut servir à l’humain à se comprendre en tant qu’individu appartenant à un
ensemble de formes créées. R. Stone élabore longuement sur cette composition énergétique
de l’univers pour aider les praticiens à comprendre les interactions énergétiques dans le
monde manifesté. La polarité, quant à elle, est une manière d’exploiter ce mouvement créé.
Elle a recours à des moyens énergétiques et aspire à des buts précis. S’appuyant sur une
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grille énergétique représentant l’univers, la polarité est une modélisation théorique et
pratique qui peut être utilisée pour rentrer en relation avec l’énergie d’une personne, ou
l’aider à remettre en circulation ses énergies afin de lui permettre de maintenir, ou de
retrouver, d’une part une santé optimale (D 8) et d’autre part, un lien avec sa source (D 9).
Même si l’aspect cosmogonique est important en polarité, il n’en constitue pas l’essentiel du
modèle et n’a de place que dans la compréhension des mouvements de l’énergie ou dans
l’accessibilité à certains schémas exposés par l’auteur.
La représentation graphique choisie du modèle offre six intérêts que sont sa position
modifiée, la circulation entre tous les concepts, sa disposition concentrique en forme de
graine, son intégration de deux facettes de la polarité, sa symétrie d’équilibre ainsi que la
capacité de faire ressortir la spécificité de la polarité. Le premier intérêt est de pouvoir
échapper à la représentation cosmogonique descendante qui s’est ancrée dans la pensée des
auteurs ayant étudié la polarité. Toujours représenté verticalement, ce modèle classique
(figure 7) dépeint une hiérarchisation et une compartimentation des concepts. Afin d’éviter
le confinement unidirectionnel, le nouveau modèle (figures $ et 9) est aligné dans une
position horizontale.
Le deuxième avantage du modèle est de faire ressortir la circulation entre tous les
concepts. Cette impulsion incessante de l’énergie, son mouvement continuel, est une des
caractéristiques propres à la polarité, tant dans sa conception première que dans ses
applications techniques. La circulation entre les concepts, qui se produit toujours dans les
deux sens, respecte les deux phases d’involution et d’évolution du cycle énergétique, un
autre caractère inhérent à la polarité.
Sur le plan de l’image, le troisième avantage du diagramme est sa disposition en
cercles concentriques ovales qui rappelle l’oeuf cosmique, ou le schéma de la graine, une
figure essentielle pour notre auteur. L’ensemble compose un univers où chaque élément est
en lien étroit avec les autres et avec le centre, ce qui favorise une circulation d’énergie entre
tous. Tout est contenu dans cet espace, dont les couches, placées autour du concept central
de la circulation, sont de l’ordre de trois, comme le sont les trois pôles, une trilogie
incontournable dans la dynamique de la création de l’univers relatée par notre auteur.
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Un quatrième intérêt de cette représentation est la démarcation entre deux facettes de
la polarité qui sont le champ d’application pratique et la quête intérieure. Partant du centre,
la représentation s’élargit vers l’extérieur, dans une évolution subtile, vers la gauche, et
concrète, vers la droite, ce qui souligne l’opposition et la complémentarité des deux
dimensions de la polarité. L’approche subtile, liée à des manifestations moins palpables (à
gauche), est corrélée avec la quête intérieure. À l’opposé (à droite), la vision concrète
correspond au domaine plus tangible de l’application pratique dont le but est la santé.
Le cinquième bénéfice du canevas est sa symétrie longitudinale doublée d’une autre
transversale. L’ensemble forme une structure en équilibre où la circulation permanente de
l’énergie peut se déployer continuellement dans tous les espaces du système.
Le sixième et dernier intérêt du schéma est de faire ressortir la singularité de la
polarité et de la situer par rapport à d’autres approches alternatives énergétiques. Cette
spécificité demeure en son coeur, dans les cinq concepts centraux. Le concept le plus
central, la circulation d’énergie (D 1), confère à la polarité le statut d’approche énergétique
tandis que les quatre autres, le cycle énergétique (D 2), les trois pôles (D 3), l’anatomie
énergétique (D 4) et les niveaux de manifestation (D 5) particularisent la polarité.
Conclusion
Ce nouveau modèle constitue un apport majeur de la thèse. Il déplace la vision
classique du modèle cosmogonique de la polarité vers un canevas conceptuel. En évitant de
confondre le profil de création de l’énergie avec celui d’une pratique, l’analyse
conceptuelle permet de réaliser une démythologisation de l’approche. Dans cette nouvelle
perspective, la polarité de R. Stone contient un noyau conceptuel, des moyens
thérapeutiques et des buts, l’un concret et l’autre tourné vers l’intérieur de 1’ être.
Dans le modèle cosmogonique, le concept des trois pôles constituent la pierre de
voûte du système car il induit le reste du tracé et permet notamment la construction de
l’anatomie énergétique et des techniques de libération. Dans le schéma conceptuel, les trois
pôles ne sont qu’une des cinq caractéristiques qui définissent de façon précise le type
d’approche alternative en présence. $i la circulation d’énergie peut être figurée comme
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l’élément central de toutes les approches énergétiques connues, les quatre autres
composantes que sont le cycle, les trois pôles, l’anatomie énergétique et les niveaux de
manifestation sont spécifiques à la polarité de R. Stone et la distinguent des autres
approches énergétiques. -
De composition entièrement nouvelle, ce modèle précise les signes distinctifs de la
polarité et la démarque des autres approches énergétiques, ou alternatives en général. Une
comparaison entre la polarité et les autres formes de médecines douces mériterait d’être
réalisée en dehors du cadre de cette étude. Libéré du format linéaire en cascade
descendante, ce nouveau modèle possède une malléabilité et une amplitude propres à cette
circulation qui caractérise son centre. Sur le plan pratique, le modèle n’est pas limitatif et
peut être employé pour des besoins divers allant, par exemple, de la santé physique à la
recherche d’une sagesse profonde, en passant par une modification des attitudes mentales
du processus en cours.
Ces remarques me conduisent à proposer de nouvelles définitions de la polarité qui
pourraient s’énoncer différemment en fonction des perceptions envisagées. Selon la
définition de l’APTA donnée dans l’introduction de la thèse, « la polarité est un système de
compréhension de la santé impliquant un travail basé sur l’énergie, la diète, l’exercice et la
conscience de soi. Elle travaille avec le champ d’énergie humain, les modèles
électromagnétiques exprimés dans l’expérience physique, mentale et émotionnelle » (APTA
III). D’après la description du modèle cosmogonique présenté par les commentateurs de
l’approche, la définition que je pourrais formuler serait la suivante: « La polarité est un
système de compréhension de la santé basé sur le modèle de création de l’univers.
L’approche utilise l’énergie électromagnétique des trois pôles ainsi que la diète, les pensées
positives et les attitudes pour libérer les champs d’énergie de l’humain ».
En tenant compte des relations multiples entre les concepts, le modèle cosmogonique
(figure 7) développé dans cette recherche est nouveau et unique par rapport à tout ce qui est
développé par les autres auteurs. Il précise les caractéristiques de la polarité dans un profil
qui reste dépendant du mouvement de descente de l’énergie. La définition met en évidence
les trois pôles comme noyau de l’approche et l’intervention sur ces derniers comme moyen
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de libération. La santé est l’objectif unique et final et la source, en tant que fontaine de
l’univers, demeure le lieu d’origine de l’approche. Comme la conception de la source
provient de la philosophie et de la médecine hindoues, l’origine de la polarité apparaît être
en grande partie hindoue. La compréhension d’un tel modèle me conduit à formuler une
nouvelle définition de la polarité. «D’origine hindoue, la polarité est une approche
alternative basée sur le modèle de création de l’univers. L’approche utilise les trois pôles à
différents niveaux et dans une anatomie spécifique pour libérer les champs d’énergie et
aider l’humain à recouvrer une santé optimale ».
Dans le modèle conceptuel envisagé, par contre, le coeur de la polarité est composé,
non des trois pôles, mais de cinq concepts. La circulation, au centre, la caractérise en tant
qu’ approche énergétique et les quatre autres concepts, disposés autour, déterminent le
cachet spécifique de la polarité. Cette nouvelle organisation modifie la définition de la
polarité qui devient plus précise. «La polarité est une approche énergétique qui recourt à la
circulation de l’énergie voyageant de façon cyclique ou trine, à différents niveaux de
manifestation et dans une anatomie spécifique. Le travail thérapeutique utilise l’énergie et
sa libération pour aider l’humain à recouvrer une santé optimale et/ou à réaliser une quête
intérieure ».
Si la recherche de la santé physique et psychologique est le but de la plupart des
approches alternatives, la quête d’un épanouissement intérieur, qui pourrait être appelé une
«santé spirituelle », se révèle une particularité de certaines approches dont la polarité fait
partie. Dans le modèle cosmogonique marqué par la création de l’univers (figure 7), la
source primaire est le point de départ d’un grand mouvement d’énergie qui instaure un à un
tous les concepts de polarité. La source demeure également importante dans les écrits des
autres auteurs et tous mentionnent ou discutent du voyage de l’âme sur la terre. Mais la
position de la source au départ d’une cascade de création de concepts la distancie des autres
et compromet sa possibilité d’intégration dans le travail thérapeutique. Dans le modèle
conceptuel (figures 8 et 9), le mouvement cosmogonique n’apparaît plus comme un
canevas de référence et la source n’est plus à l’origine de tous les concepts. Elle devient
une partie de l’ensemble et, placée comme un but, elle incarne une quête au même titre que
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la santé. Placés en opposition, ces deux concepts révèlent les deux facettes de l’approche,
l’une thérapeutique orientée vers le maintien d’une santé optimale et l’autre intérieure, à la
recherche de la source de l’être, un lieu de paix et de béatitude. Représentées sur la droite et
la gauche des deux figures, ces deux dimensions de la polarité, l’une physique et concrète,
l’autre subtile et intérieure, demeurent d’égale importance. En relations continuelles, les
deux buts sont complémentaires. Dans la pratique, ils peuvent être approchés séparément
ou conjointement.
Cette remarque met cependant en évidence une des limites du modèle qui est de
placer les deux concepts, santé et source en opposition sur le schéma. Dans une vision
holiste ou globale de tous les niveaux de l’être, la santé est une recherche de bien-être à
tous les niveaux, physique, psychologique et spirituelle. La quête d’un bien-être intérieur
est donc incluse dans la recherche d’une santé optimale. De manière réciproque, si la quête
spirituelle conduit à un état de bien-être intérieur, celui-ci transparaît sur les différents
niveaux de santé d’un individu.
Une autre limite du modèle est de ne pas faire suffisamment ressortir le mouvement
de retour à la source qui apparaît continuellement dans les écrits de R. Stone. Une analyse
plus précise de ce mouvement de retour vers l’intérieur de l’être s’avère nécessaire pour
comprendre et situer la question du spirituel en polarité. Cette problématique est traitée
dans la deuxième partie de cette recherche.
DEUXIÈME PARTIE
LA QUESTION DU SPIRITUEL EN POLARITÉ
« Où se situe l’habitant dans le corps, te conducteur qui mène
cette machine? Comment fonctionne-t-il? Qu’est-ce qui arrive
quand l’homme dort ou meurt? Qu’est-ce quifait que cet habitant
dans le corps ressent du plaisir ou de la douleur? Ne possédons-
nous aucune réponse pour tous ces facteurs vitaux dans te
concept scientifique du corps de matière? Pouvons-nous nous
connaître nous-mêmes sans connaître le moi dans le corps? »
(St13$).
Introduction
Pour répondre à l’objectif principal de cette thèse qui est de situer la question du
spirituel dans la polarité de R. Stone, il était nécessaire de connaître les concepts de base de
l’approche. Ce premier but, traité dans la première partie de cette recherche, a permis de
mettre en évidence les interactions entre neuf concepts et de localiser la position du
spirituel dans deux modèles, l’un cosmogonique et l’autre conceptuel. Dans le premier
(figure 7), la source est le point de départ d’une cascade de mouvements énergétiques sur
lesquels sont dessinés les concepts de polarité. Le spirituel est présent sous la forme de la
source qui apparaît en haut du schéma, à l’origine de tous les concepts. Ce profil
cosmogonique et la position du spirituel est souligné par tous les commentateurs de la
polarité. Dans ce canevas, la source est séparée des autres concepts puisqu’elle constitue
leur origine. De plus, le profil n’explique pas la remontée de l’énergie vers le point de
départ.
Dans le modèle conceptuel (figure 9), la polarité est vue comme une médecine
alternative et non comme la projection d’un mouvement cosmogonique. La source devient
un concept parmi les neuf qui sont structurés en trois couches successives ayant pour centre
la circulation de l’énergie. La source est envisagée autrement que dans ses fonctions de
départ et de retour des ondes. Elle est perçue comme le but spirituel de l’approche, à
l’opposé de la santé qui incarne le but concret. Ce modèle conceptuel, qui souligne les
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caractéristiques de la polarité, est plus éclairant que le précédent pour mettre en évidence le
rôle et la place du spirituel dans cette approche. Cependant, comme nous l’avons souligné
dans la conclusion du modèle de base, le schéma ne fait pas ressortir le mouvement de
retour de l’énergie vers son origine qui semble prépondérant chez R. Stone, bien que peu
élucidé par les autres auteurs. Pour comprendre ce trajet de retour, une analyse explicite du
spirituel dans le modèle de polarité s’avère nécessaire.
1. Présentation générale du spirituel chez R. Stone
t La vraie spiritualité est une vie à l’intérieur de cette
vie extérieure et matérielle. C’est un examen et un
effort constant pour devenir plus compétent dans cet
art. La récompense d’un tel effort est une capacité plus
grande de compréhension, d’amour et de service, due
à un bonheur intérieur et une exaltation de l’âme »
(StBM53).
La question du spirituel apparaît fondamentale dans la pensée de R. Stone et semble
le guider tout le long de son oeuvre, qu’il s’agisse de ses textes sur la polarité ou de son
ouvrage sur l’approche mystique. Dans les premiers documents, les propos sur la question
reviennent régulièrement par le biais d’évocations à la grandeur de l’âme ou à l’importance
de la concentration vers l’intérieur. Dans le travail d’analyse, j’ai pu relever plus de cent
occurrences sur ce thème réparties dans les cinq livres de polarité, ce qui souligne
l’importance de la composante spirituelle qui ne peut être mise de côté dans l’étude de la
polarité. Dans le livre Mystic Bible, le spirituel est particulièrement bien décrit et plus
facile à saisir car le texte est relativement mieux structuré que dans le reste de l’oeuvre.
L’élan mystique de R. $tone transparaît continuellement dans sa quête d’une « vérité
immortelle », sa recherche de l’origine du «mot sacré)) et son désir de trouver le chemin
vers l’intérieur.
La notion du spirituel est également soulignée par le thème du retour à la source qui
est récurrent chez R. Stone, et ce dans tous ses discours. Si dans le livre sur l’approche
mystique, le retour vers la source s’effectue à l’aide du « désir ardent» de connaître Dieu,
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dans les livres de polarité, il est le plus souvent illustré par la voie énergétique des courants
centripètes qui remontent vers leur origine. Bien que présenté avec une logique différente
dans les deux types d’ouvrages, le spirituel demeure une composante essentielle de la
polarité de R. Stone et mérite d’être approfondi.
L’étude du concept de la source, en première partie de cette thèse, fournit une
première définition du spirituel chez R. Stone. Comme la source de l’humain provient
d’une source divine extérieure macrocosmique, elle incarne la présence du spirituel dans le
microcosme humain. Cette première définition est conforme à celle du dictionnaire (citée
en introduction de la thèse) qui mentionne que le spirituel est « ce qui est propre ou relatif à
l’âme en tant qu’émanation et reflet d’un principe supérieur, divin ». Pour R. $tone, ce
reflet est nommé « la source primaire » de l’humain, l’énergie « spirituelle » ou « l’âme ».
Cette définition du spirituel est en lien avec la vision du monde énergétique de notre
auteur. La source évoque «reflet d’un principe supérieur » incarné dans l’humain. Ce point
ultime est à l’origine de toute existence au-delà les trois plans de manifestation matériels
(mental, éthérique et physique). Représentée en haut ou au centre de l’humain, cette énergie
de départ est appelée par notre auteur « l’énergie spirituelle » et le plan vibratoire qu’elle
occupe « le plan spirituel ». Chez R. Stone, cette source se manifeste également à travers
les trois plans d’existence qui sont des véhicules ou des coquilles permettant le passage de
l’énergie première. Ce mouvement est appelé, toujours par notre auteur, le «voyage de
l’âme », un thème repris par tous les commentateurs de la polarité.
Dans le livre Mystic Bible, R. Stone donne une définition plus précise du spirituel
qu’ il nomme aussi « spiritualité >. «La vraie spiritualité est une vie à Pintérieur de cette vie
extérieure et matérielle. Cest un examen et un effort constant pour devenir plus compétent
dans cet »155 (St 3M 53). Convaincu qu’il existe une présence à l’intérieur de l’être (une
«vie intérieure ») plus importante que les préoccupations matérielles (la « vie extérieure et
matérielle »), R. Stone préconise de se questionner et d’effectuer un effort «pour devenir
155 La citation complète est donnée au début de ce chapitre.
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plus compétent» dans ce qu’il appelle l’art de la spiritualité, qui est l’art d’être en lien avec
ce principe supérieur qui demeure à l’intérieur de l’humain. Dans la vision de notre auteur,
chaque personne doit résoudre le problème de la libération de son âme attachée aux sens et,
comme le mentionne notre auteur, ce n’est pas vers le monde extérieur que se fait cette
rencontre mais plutôt dans la quête des joyaux intérieurs (St BM 54). Ce mouvement de
retour vers la source est la démarche, encore appelée « croissance spirituelle », que tout
individu doit parcourir. «C’est le cri de l’âme qui revient à la maison vers la demeure du
Père » (St 3M 7). Ce retour est un « mariage » de l’âme avec la source divine, un « festin»
sublime. «La récompense d’un tel effort est une capacité plus grande de compréhension,
d’amour et de service, due à un bonheur intérieur et une exaltation de l’âme» (St BM 53).
Le but final est l’union permanente de l’âme avec Dieu, encore nommée la « réalisation de
Dieu» dans la tradition de R. Stone (St BM 10). «La croissance de l’âme, l’éveil de l’âme,
la réalisation de Dieu sont les récompenses » de ce voyage vers l’intérieur (St BM 8).
Celui-ci demande du temps et de l’attention mais, pour notre auteur, ce but de l’âme ne doit
jamais être perdu.
Pour comprendre cet objectif majeur dans la pensée de R. Stone, une analyse du
voyage de l’âme s’avère nécessaire.
2. Présentation d’un modèle spirituel
Le «voyage de l’âme », tel que décrit par notre auteur, dessine une boucle qui
comprend deux phases, l’une descendante, reliée à l’incarnation de l’énergie première sur la
terre et l’autre montante, représentant la dissolution de l’énergie qui se réabsorbe
progressivement dans la source initiale. De façon plus précise, le parcours est jalonné de
sept étapes qui ne sont pas des lieux réels mais des représentations mentales de la fonction
du spirituel. Ces sept concepts, qui décrivent le circuit de l’âme s’incarnant et revenant à la
source, sont analysés et mis en relation afin de mettre en évidence le modèle spirituel de la
polarité de R. $tone.
Le premier concept est celui de la source, déjà décrit dans les concepts de base tandis
que les trois suivants sont corrélés à la phase descendante de l’énergie. Avec le premier
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désir» et le processus vécu dans « l’attachement aux désirs », l’humain réalise un
«apprentissage sur la terre ». Ce dernier concept marque la fin du mouvement d’involution
de l’âme qui revient vers son origine par le biais des trois autres concepts que sont « la
concentration vers l’intérieur », la « dévotion» et le « maître ». Ces sept concepts peuvent
être mis en interactions dans un canevas spirituel que j’ai nommé « le modèle de retour à la
source » pour souligner l’importance de cette phase dans le mouvement cyclique de l’âme.
Pour apporter un éclairage sur la question du spirituel dans la polarité de R. Stone,
nous analyserons dans un premier temps, les sept concepts du spirituel avant d’étudier, dans
un deuxième temps, leur articulation dans le modèle de retour à la source.
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A. LES SEPT CONCEPTS DU SPIRITUEL
« C’est à travers le corps humain que nous effectuons
notre involution énergétique et c’est à travers le corps
humain que nous obtenons la clé de l’évolution »
(StV 44).
Introduction
L’idée du voyage de l’âme sur lequel R. Stone revient régulièrement dans ses écrits
est particulièrement bien exposée dans son livre Mystic Bible , mais il apparaît aussi dans
ses ouvrages de polarité. Le discours transporte cependant dans un récit mythique où le
langage est différent de ce que nous avons vu jusqu’à présent dans les concepts de base.
Pour respecter cette nouvelle forme de pensée, je me suis efforcée, dans cette section des
sept concepts, de rester fidèle au style de l’auteur.
Le parcours de l’âme, sur la terre et dans sa phase de retour vers la source, correspond
au tracé du cycle énergétique d’involution et d’évolution. Comme nous l’avons vu dans les
trois premiers concepts du modèle de base évoqués en première partie, de la source
primaire naissent, au niveau causal, les premières formes qui se multiplient en des millions
de formes, entraînant l’âme dans un voyage vers la multiplicité (St I 90). L’impulsion
primaire centrifuge diffuse sa force dans toutes les formes créées. Tandis que la matière est
dans sa phase d’évolution, l’énergie suit un mouvement inverse de cristallisation graduelle
ou «d’involution ». Pour l’auteur, «ce processus doit être compris» pour que l’humain
puisse évoluer et retourner vers son origine. Dans son premier livre de polarité, R. Stone
souligne combien il est important de saisir le processus d’involution énergétique.
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«Il s’avère important de connaître et de comprendre ce processus
d’involution de l’âme dans la matière, parce que tous les principes, les
véhicules subtils et les lignes de force se trouvent encore en nous, enterrés
dans cette forme. Voilà la raison pour laquelle nous éprouvons tellement de
conflits en nous-mêmes et que nous cherchons constamment notre état
perdu, nos essences supérieures et essayons de nous découvrir nous-mêmes)>
(St127).
Dans l’équilibre des forces, tout ce qui s’exprime vers l’extérieur est amené à
retourner au centre (St I 28). La force attractive ramène les ondes vers la source
primordiale, l’énergie étant dans sa phase «d’évolution» tandis que la matière se dissout.
Dans la vision de notre auteur, chaque individu devrait mettre plus de temps pour
comprendre son âme, son outil mental et ses sens, ainsi que les mécanismes de circulation
d’énergie qui jouent sur sa santé (St 3M 31). « Si notre vision intérieure était seulement
aussi bonne que notre vision extérieure, nous pourrions vraiment voir les choses et
progresser » (St III 6). Dès le premier livre, le mouvement de retour est souligné comme un
élément important du processus. R. Stone stipule que, dans la deuxième phase du cycle,
«l’amour et la dévotion relient l’être conscient à l’intérieur et le ramènent à la source
éternelle de son être» (St I 16). Ce retour, qui correspond au trajet de l’évolution
énergétique, équivaut à une « naissance intérieure > (St I 40).
En se basant sur ce parcours en boucle accompli par l’âme qui s’incarne et revient
vers sa source, il est possible de mettre en évidence sept concepts spirituels. En plus de la
source primaire qui constitue le point de départ et d’arrivée du cycle énergétique, le profil
comprend trois concepts dans la phase descendante et trois dans la période inverse. La
compréhension détaillée de chacun de ces concepts aide à éclairer le parcours de l’humain
sur la terre et « l’effort constant » qu’il doit maintenir pour retourner vers sa source.
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1. La source primaire
t Les énergies de t’6me constituent
l’essence primordiale de toute énergie))
(St II 67).
Commun au modèle de base et à celui du retour à la source, le concept de la source a
été défini en première partie et ne fera l’objet que de quelques précisions portant sur les
étages spirituels et le voyage de l’âme dans la matière.
Comme nous l’avons défini dans le premier concept de base, la source est l’étincelle
divine qui existe dans l’univers extérieur (source ultime) comme dans l’espace intérieur de
chaque individu (source primaire). Elle est le réservoir énergétique de l’humain et s’incarne
dans les trois plans de matière mental, éthérique et physique. Ces niveaux de création ne
sont que des manifestations plus denses de l’énergie première de la source à qui ils servent
d’agents d’action et de perception. Assumant les trois fonctions de création, de maintien et
de dissolution de l’énergie, la source de l’humain, ou l’âme, désigne à la fois le point de
départ de tout mouvement qu’elle soutient et son point de retour. De ce centre neutre unifié,
qui contient l’essence ou l’énergie spirituelle, naissent des formes qui émergent dans le
causal et se concrétisent dans les plans suivants. Cette énergie primordiale demeure, à
l’intérieur de chaque forme, «l’étincelle de vie impérissable» durant son voyage sur la
terre comme durant son retour, quand toutes les choses créées périssent (St BM 10).
Pour comprendre plus précisément le mouvement de l’âme sur la terre, nous
analyserons successivement le plan spirituel, les principales caractéristiques de la source et
le « voyage de l’âme » décrit par notre auteur dans les trois plans de matière.
1.1 Le plan spirituel de la source
Dans le plan spirituel, bien qu’aucune projection n’ait eu lieu en dehors dans le monde
des formes, l’énergie spirituelle subit des divisions internes qui la préparent aux stades
concrets de la séparation. Selon R. Stone, certains êtres, comme les saints de sa tradition,
peuvent rejoindre et décrire ces lieux spirituels, qui correspondent aussi à des étapes de
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transformation intérieure. Quatre «plans spirituels du royaume éternel» sont définis dans
le livre Mystic Bible (St BM 76 et 159-60 notamment). Ils sont divisés en deux régions,
l’une dite «éternelle », composée de deux divisions, et l’autre dite «spirituelle» qui en
comprend trois.
Même si le découpage peut paraître ésotérique ou technique, j’ai choisi d’en présenter
un condensé afin de souligner le but profond que poursuit notre auteur, celui de la
compréhension de la source de départ et du chemin d’accès qui y conduit. Cette vision de R.
Stone est empruntée à une description effectuée par les maîtres de la tradition hindoue des
Radhasoamis.
En partant de la vibration la plus haute, la première division du royaume éternel est la
demeure de purush. En ce lieu s’effectue l’union éternelle de l’âme avec Dieu. Quand toutes
les vibrations en provenance des niveaux inférieurs peuvent s’accorder à celles de ce lieu, la
réunion devient totale et l’âme ne connaît plus jamais le sentiment de séparation avec
l’Ultime (St BM 76). Le deuxième domaine de la région éternelle, est empli de vortex
tournoyants où la première essence de matière, «maya », est précipitée dans la roue de la
création’56. Ce secteur sert de portail entre les régions éternelles et spirituelles.
Ces dernières comprennent trois espaces. Le premier est le « grand vide », l’antithèse
de la lumière, une noirceur d’une immensité incompréhensible peu décrite par les saints
sikhs qui recommandent d’être guidé par un maître vivant pour traverser cet espace sombre
et continuer l’ascension vers les lieux éternels’57($t BM 159-60). Le deuxième étage est
celle de la lumière argentée, un royaume spirituel mais non éternel qui contient un peu de
matière imprégnée d’une lumière brillante (St 3M 160). L’âme est illustrée sous la forme
d’un cygne et l’état ressenti dans ce décor aux douze soleils est une joie indescriptible. Le
troisième niveau est celui de « trikuti », le début de la création d’où naît la première forme
de matière concrète (St BM 160). Ce lieu est une porte d’entrée pour l’âme qui cherche à
156 La demeure de purush est nommée «sat lok » ou «sat khand » qui signifie «la demeure du Créateur
ultime », ou le Seigneur « sat purush », tandis que le deuxième domaine de la région éternelle est appelé
«bharnvar gupha », les « caves tourbillonnantes de l’essence d’énergie ».
157 Le «grand vide» est «mahasunya », l’espace noir, et le «domaine de la lumière argentée» est
«daswandwar ».
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rejoindre les sphères spirituelles quand elle veut se libérer des plans matériels qui
l’emprisonnent.
Ce portrait souligne la richesse et la diversité des énergies spirituelles dans lesquelles
l’humain doit naviguer pour rejoindre sa source primaire et s’unir à l’Ultime. La description
met aussi en évidence l’importance que notre auteur accorde à la source et au retour vers
cette origine.
1.2 Les principales caractéristiques de la source
D’après l’analyse des neuf concepts de base, il est possible de dégager cinq
caractéristiques principales de la source. Chacune d’entre elles souligne la fonction du
spirituel dans le profil de polarité. Les observations portent sur la source en tant que point
ultime, son appartenance à un plan différent des trois autres plans de manifestation, l’unité
qui le caractérise, la source en tant qu’origine de toute existence et la présence de cette
énergie primaire à tous les niveaux. Relatif au «voyage de l’âme », ce dernier argument
nécessite une attention particulière et sera plus longuement élaboré dans le point suivant.
Le concept de la source en tant que point ultime constitue la première réflexion qui
met en évidence l’empreinte du spirituel dans la polarité. Comme nous venons de le voir,
cet aspect est présent autant dans le modèle cosmogonique (en tant qu’origine) que dans le
canevas conceptuel (en tant qu’objectif). Pour notre auteur, la source illustre Dieu, le
Créateur infini, l’Ultime existant avant toute création. Paradoxalement, cette source
première est également incarnée à l’intérieur de l’humain, comme un point ultime en son
centre. Une deuxième caractéristique de la source qui souligne également le spirituel est la
présence de cette essence divine au-delà des étages de manifestation mental, éthérique et
physique, dans un niveau très subtil appelé le « plan spirituel ».
Le troisième attribut de la source qui prône également la présence du spirituel, est
l’état d’unité qui règne dans ce plan où aucune division n’a pris forme ou ne subsiste.
<L’Un dans le multiple et le multiple dans le Un sont contenus dans la manifestation du
pouvoir de la graine comme le Un dans le Tout» ($t III 27). L’unité est une caractéristique
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principale de ce plan dit « spirituel » alors que dans la phase suivante du causal
commencent la création et la naissance des formes.
La présence de cette source à l’origine de toute existence constitue le quatrième
attribut de la source et la quatrième réflexion en faveur du spirituel. Pour R. Stone, tout ce
qui est créé provient de cette source universelle (St BM 120). C’est toujours la même
énergie qui agit et réagit (St I 11), qui se crée et se recrée par le biais du « mystérieux
pouvoir de création dans toutes les choses » ($t III 27). Les autres niveaux de création ne
sont que des manifestations plus denses de cette énergie spirituelle qui imprègne tous les
mouvements et toutes les formes.
Voyageant dans chaque plan d’existence, l’âme est influencée par le mental, les sens
et le corps physique qui lui servent d’agents de perception et d’action. Ces plans sont en
interrelations continuelles ce qui renforce la notion d’unité dans le système. Cette
cinquième caractéristique de la source marque le dernier argument en faveur du spirituel
car il appuie l’idée d’une manifestation de la source dans les différents niveaux de matière.
Amplement développé par R. Stone dans ses deux types d’ouvrages, ce thème du « voyage
de l’âme » nécessite une attention particulière qui permet de préciser la position du spirituel
dans sa pensée.
1.3 Le voyage de l’âme
« Vraiment le corps est la maison
de l’âme, le temple de Dieu»
(St III 10).
Pour notre auteur, la source ou l’âme se manifeste dans chaque niveau de matière qui
devient un instrument, un «véhicule » lui permettant de sentir et d’agir. Tout émerge de
l’essence primordiale divine qui se révèle à l’intérieur de l’humain pour créer l’énergie
spirituelle de l’âme. Celle-ci se propage en vibration « ultrasonique » et lumineuse dans les
ondes mentales qui utilisent les émotions, le souffle et les cinq sens pour se manifester
jusque dans les systèmes et les fonctions physiques. Le parcours souligne la construction de
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différentes qualités de matière par l’âme et leur maintien en activité par un apport de
nourriture vibratoire appropriée en provenance de la source. Tout le fonctionnement du
système repose sur la présence constante d’une énergie dite «spirituelle» qui s’ incarne
dans toutes les formes de matière et devient, au niveau éthérique, ce que notre auteur
appelle «l’énergie vitale ». «C’est un des grands secrets des travaux de l’âme, ouvrant sur
les chakras intérieurs ou centres dans le corps, et découvrant l’énergie vitale derrière le
voile de matière » (St SP II 11).
La flamme d’origine, «l’âme diamant », exprime sa force centrifuge à tous les stades
de matière et, par un mouvement centripète naturel, cette même énergie se réabsorbe
progressivement jusqu’à sa source d’origine, avant de s’exprimer à nouveau vers le monde
créé. Ces grands cycles rythmiques sont à la base du processus fondamental «d’être une
âme dans un corps humain vivant» (St III 14). Dès l’instant où il respire «le mot », le
«principe sonore ultrasonique », l’être devient « un humain et acquiert une maison mortelle
pour l’âme » (St III 42). Celle-ci travaille constamment pour construire le corps physique et
l’entretenir, pour en faire une «maison habitable» (St IV 54). Si l’âme ne peut plus faire
tourbillonner ses centres d’énergie ou chakras, ni extraire ce qui lui est nécessaire du
réservoir extérieur, l’enveloppe physique meurt et le maillon se brise, libérant l’âme qui
rejoint des régions vibratoires plus subtiles que le plan physique (St 112). Dans la vision de
R. Stone, l’âme est la « locatrice » du corps physique, «l’habitant» qui perçoit tout ce qui
existe. Cette «maison de l’âme» forme un ensemble de structures et de fonctions qui
permettent à l’essence première de percevoir et d’agir sur terre au travers de l’espace mental
et des autres intermédiaires. L’enveloppe corporelle n’est pas « le moi réel)> auquel
l’humain s’identifie généralement. Ce dernier, encore nommé « l’âme-conscience », peut
construire de plus en plus harmonieusement un corps physique pour en faire un « temple »,
un « autel » sur lequel repose « toute la lumière et la puissance de l’âme » ($t II 5, V 6, HB
187).
À travers ce réseau de communication sillonné de multiples courants subtils et
concrets, l’âme fait l’expérience de la vie terrestre (St V 7). Dans le mouvement
d’involution, ou de descente de l’énergie spirituelle dans la matière, plusieurs niveaux de
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condensation peuvent être vécus comme des limitations, des restrictions ou des douleurs ($t
I 40). Ces résistances permettent à la source de devenir active dans le processus de
perception et d’action terrestre (St III 11). L’âme est la particule de Dieu qui explore les
limites extérieures de sa forme et de son espace, loin du centre de la lumière. À travers cette
expérience extérieure, l’entité spirituelle rassemble des impressions qui la conduisent à se
percevoir comme un être séparé, «l’ego »158. L’âme souffre dans cette perception illusoire
due aux impulsions mentales et sensorielles qui la circonscrivent. Quand elle devient lasse
du cercle des plaisirs et douleurs, elle cherche une réponse à son existence et se tourne vers
Dieu, son origine. Pour effectuer ce voyage de retour et vaincre l’attirance extérieure des
sens, l’humain doit utiliser toutes ses forces pour se diriger vers l’essence divine (St BM
339).
2. Le premier désir, moteur de la création
« Le désir qui nous a emmené vers te bas a sa
force latente profonde à l’intérieur de l’âme, qui
te préciite dans I ‘involution et l’expérience »
(StBM 171).
Sorti de la source primaire, le mouvement d’involution spirituel comprend trois
concepts, le « premier désir» duquel naît «l’attachement aux désirs» qui offrent à
l’humain la possibilité de réaliser un « apprentissage sur la terre ». Premier élément du
voyage de l’âme, le concept du premier désir est essentiellement développé dans le livre
Mystic Bible contrairement au concept suivant, l’attachement aux désirs, dont notre auteur
parle assez fréquemment dans ses livres de polarité.
158 Cette définition donnée par R. Stone sur l’ego en tant que partie de l’être séparé du Tout provient de la
littérature hindoue. Le thème est plus amplement développé dans le «premier désir », deuxième concept du
retour à ta source.
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Le premier désir est situé au point de départ de l’univers créé. Ayant ses racines dans
le plan mental subtil, le causal, où se dessine le moule de toutes les formes, il gouverne
toute la création ($t BM 160).
Comme nous l’avons vu, selon les principes du Samkhya repris par R. Stone, dans le
potentiel de création initiale, l’essence première est « purush » tandis que le point de départ
de la substance matérielle est «prakriti ». Cette matière en devenir bâtira la maison dans
laquelle vivra l’essence. Quand prakriti s’exprime, l’énergie centrifuge se déverse dans les
multiples courants et dessine une coquille, une première forme délimitée qui contient
purush.
Dans l’enseignement reçu par R. Stone par les maîtres de la tradition sikh, cette
approche cosmogonique est personnifiée pour comprendre le jeu de l’ego dans la
dynamique humaine. Furush (ou « sat purush », le «Seigneur purush ») a un fils fier et
puissant «Kal » qui quitte la région éternelle pour créer. Kal ne peut créer d’âme, un rôle
uniquement réservé à sat purush qui en façonne un nombre limité et octroie à son fils, en
mérite de ses nombreuses austérités, la permission de les gouverner. Kal est un créateur. S’il
ne peut engendrer d’âmes, il peut par contre produire toutes sortes d’objets matériels. Pour
attirer les âmes par exemple, il leur fabrique différents types de véhicules, des « corps »,
qui leur permettent de se déplacer dans la création, du plan mental au physique en passant
par le monde éthérique des sens. Kal est un «prince puissant» qui brille de tout son être.
Ce « fils de Dieu » est « l’étoile du matin de la création » (St 3M 153).
Centré sur ses propres intérêts, Kal ne peut retourner dans la demeure d’où il émerge.
Séparé de Dieu, il en devient « l’adversaire » (St 3M 153, 155). R. Stone le compare à
«Satan» ou à « Lucifer », l’ange déchu de la tradition biblique qui personnifie notamment
l’égoïsme, l’orgueil et la luxure. L’équilibre parfait dans lequel baignait éternellement le
Tout est détruit par ce premier désir, celui d’être séparé, de devenir un < autre », un
concurrent du Seigneur qui demeure dans les régions spirituelles et au-delà ($t BM 157).
Le « vortex d’amour de l’Essence unique » est ainsi détruit et mélangé à d’autres essences,
moins parfaites, qui ne peuvent durer éternellement. Ainsi pénètre la mortalité dans le
royaume de la création ($t BM 157).
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Kal dont le nom signifie «le temps », «le mental» ou parfois «la mort» (St BM
158) gouverne la substance mentale dont il est le maître, à partir du plan causal. Mais, bien
qu’il règne en souverain sur un royaume peuplé d’âmes, il est lui-même prisonnier de sa
propre substance vibratoire de fréquence inférieure à celle des ondes premières. Comme il
ne peut engendrer d’âmes, il ne peut que copier les oeuvres qui proviennent des plans
supérieurs. Il produit des «reflets du réel », imitation de l’Essence primordiale ou de son
émanation première, le son sacré (St 3M 165, 171). Kal devient ainsi « maya »,
«l’illusion », qui utilise la substance de prakriti, l’essence de la matière, pour la dupliquer
ce qui produit une confusion du réel chez les âmes incarnées qui cherchent leur chemin
dans cet univers temporel ($t BM 171). Qu’elles soient mentales, sensorielles ou physiques,
toutes les formes enfantées par Kal sont prisonnières de ce royaume du temps et de
l’illusion du réel où rien ne perdure. Ces otages sont enveloppés dans la coquille du désir de
procréer (St 3M 171). R. Stone souligne même les efforts intenses que déploie Kal (ou
Satan) pour retenir en son domaine ces âmes errantes. Car si les âmes venaient à se
désillusionner, le royaume se dépeuplerait et leur régisseur, qui ne peut concevoir de
nouvelles âmes, ne pourrait plus régner (St BM 166).
Composé de matière mentale, le noyau premier de toutes les formes de la création,
Kal règne avec justice, la « règle suprême » appliquée en son domaine (St BM 162). «Dieu
du Courroux et de la Justice », ce prince du Dieu suprême est en totale maîtrise de son outil
mental qui lui procure la ruse (St 3M 174). Son travail est d’administrer la justice et
d’interdire aux êtres impurs de progresser au-delà de son royaume, dans les royaumes
supérieurs de la « Grâce et de la miséricorde », de « l’amour et la béatitude » (St 3M 162).
Ce poste de pouvoir exercé sur tous les êtres et les objets créés lui vient en fait du désir
profond de devenir égal au Créateur. Si Kal a le pouvoir de créer à partir de l’essence
mentale supérieure, le causal, la partie inférieure de cette même substance l’incite à devenir
le centre d’attraction de toutes les créatures des vastes royaumes engendrés (St BM 165).
Cette fonction limitée correspond à «l’ego », perçu comme l’orgueil ou l’égoïsme et
personnifié par Satan. «L’ego est le commencement et la racine de tout mal. Il est le
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processus de l’instrument mental qui sépare la conscience de l’être humain de celle de Dieu.
Il agit comme un mur entre l’humain et Dieu » (St BM 153).
L’ego est l’identification complète au «je », au « moi ». C’est le petit « soi », le
«désir pour l’amour de soi ». «L’ego est le processus de l’instrument mental qui sépare la
conscience de l’humain de la conscience de Dieu. Il agit comme un mur entre l’humain et
Dieu » (St 3M 153). Le soi est séparé du centre de l’amour éternel nommé par opposition le
« Soi » qui représente l’être divin à l’intérieur de chaque humain. L’ego parle de « son»
bien, « ses » possessions qu’il « croit posséder » bien qu’elles n’appartiennent qu’à Dieu. Se
sentant séparé, il pense que chaque parcelle de matière est à lui, que « tout est lui » et qu’il
n’existe que pour cela (St BM 165, 330). Dieu, ou le Soi à l’intérieur des êtres, crée en fait
des myriades de champs d’énergie, de formes et de fonctions dans lesquelles il ne se fait
jamais happer. L’humain par contre, ou l’ego de chaque individu, imite Dieu et se fait
harponner dans son propre piège par son orgueil et ses triomphes personnels de réalisations
terrestres (St BM 298).
Cette portion du désir confiné est à l’origine de tous les désirs. Il contribue à la
« chute de l’âme », à son emrnurement dans la matière (St BM 177)’. Ce désir d’être libre
et de créer détient sa force latente dans le plan mental et projette l’âme dans l’involution, ou
la condensation de l’énergie, qui est en lien avec l’évolution, la prolifération des formes
matérielles. Le premier désir créé soutient tous les autres désirs auxquels la personne
continuera de s’attacher. Il précipite l’humain dans une incarnation (St BM 171) et le
conduit à vivre des expériences terrestres. Pour R Stone, c’est le voyage de « l’âme
perdue » sur la planète terre, « l’Odyssée d’Ulysse > (St BM 135). Ces deux concepts,
l’attachement aux désirs et l’apprentissage terrestre, incarnent les deux étapes suivantes du
processus d’involution énergétique.
R. Stone fait le parallèle entre l’ego, ou le soi, de cette tradition est le fameux « péché originel » cité dans
la Bible (St BM 165).
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3. L’attachement aux désirs
« Comme l’ego ou te soi et ses désirs fut la cause de
la chute, son abandon peut libérer l’âme de
l’enfermemeni ou du blocage de l’énergie de désir
qui! ‘o envoyé dans l’incarnation de ce monde »
(StBM 177).
Le premier désir qui conduit l’ego à gouverner et à vouloir garder le pouvoir de sa
création engendre tous les autres désirs dans lesquels l’humain demeure prisonnier’60. Dans
cette réaction en chaîne, chaque désir se succède et la personne peut rapidement se
retrouver noyée dans une « mer de désirs »‘ (St BM 105).
De nature mentale, l’ego est le roi de la tentation d’où son nom de «serpent du
désir ». Les sensations, les possessions, les plaisirs sensuels et les pouvoirs sont les
promesses de l’ego qui n’engendrent que douleurs (St BM 105). Pour R. Stone, l’emphase
sur le matérialisme de notre époque actuelle, ne satisfait plus l’âme qui se perd dans le
«royaume des désirs» (St BM 22). Dans le cycle d’involution, le corps mental a en fait
plus de facilité à descendre vers les sens qu’à remonter vers l’âme, car, bien que subtil, il est
composé d’une énergie plus proche de celle des sens que de celle de l’âme’62. À cause de
son attirance continuelle vers le succès et les plaisirs, l’humain s’aveugle et perd son
«chemin de vérité » (St BM, Intro xiv). R. Stone souligne que le problème fondamental ne
provient pas des désirs ou de la possession des objets mais de la réponse de l’humain à leur
attraction (St BM 169). C’est l’attitude de l’individu, son attachement aux désirs et aux
objets qui forgent les obstacles et causent sa chute ($t 3M 127, 330). La tentation, bien que
160 Cette réaction en chaîne est dénommée « karma » dans la tradition hindoue. Toutes les bonnes ou les
mauvaises actions accomplies sur la terre proviennent de ce karma et engendrent un nouveau karma (St BM
222).
161 Dans la symbolique hindoue, les désirs sont personnifiés sous la forme du grand poisson, le « makra» ou
sous celle d’un « crocodile », présent dans le chakra de l’élément eau, au niveau du bas-ventre.
162 Placée entre l’âme et le physique, la substance mentale peut être perçue comme le pôle neutre de toute la
matière qu’elle contrôle en gouvernant notamment l’espace et le temps (St 3M 31, 36). Comparée à l’énergie
sensorielle, elle devient le pôle positif des sens, la créatrice de toutes les illusions (St BM 31).
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continuelle, ne constitue pas un «péché ». Ce dernier commence à partir du moment où la
personne est concentrée dessus, qu’elle passe ou non à l’acte (St 11125).
Quand l’individu cherche satisfaction dans les plaisirs des objets matériels, il répond
à la voix de la suggestion, de la tentation et de l’imagination (St 3M 221). Comme les
expériences de l’âme sont vécues par le biais des pensées et des sens, les sensations
provenant des plaisirs apportent certaines satisfactions. Celles-ci ne sont en fait que furtives
et illusoires (St 3M 220). Prise dans son mouvement de création, l’énergie mentale oublie
l’ultime réalité et renforce ses liens avec les sens qui deviennent la seule réalité. Les « sens
pleurent» par exemple quand ils ne peuvent atteindre ce qu’ils désirent ou quand ils
ressentent une perte dans la matière (St BM 31). Bien que très affecté, le corps physique
n’est pas en cause car il n’est que le véhicule des courants émotionnels et mentaux qui
s’expriment par la voie sensorielle (St BM 126). L’attachement aux désirs est le seul
concept responsable de ce processus. Il tisse un «piège à illusion» dans lequel se font
continuellement agripper la substance mentale et les sens. Pour R. Stone, ils agissent
comme un « filet à oiseaux» dont il est difficile de se dégager car, plus une personne lutte
pour se libérer de ses attachements, plus elle s’étrangle dans ses maillons (St BM 30).
Attiré par les sens, le mental inférieur n’est plus un gouverneur éclairé. Il devient l’esclave
des sens auxquels il se soumet de plus en plus.
Entraînée dans ce mouvement, l’âme se retrouve prisonnière du tourbillon qui
l’aveugle et ne réalise plus son rôle sur la terre (St BM 223). L’attachement aux objets
matériels conduit l’individu à quitter le centre intérieur de l’Essence où demeure l’ultime
réalité. Le mental devient conscient du petit soi au lieu d’être absorbé dans l’Essence
intérieure du Soi (St BM 36)163.
Le désir de ressentir est dans la nature première d’une personne incarnée car elle
provient du premier désir de gouverner. Mais l’égoïsme, l’attirance vers les plaisirs et l’abus
des pouvoirs divins propulsent l’humain dans une création continuelle des désirs dans
163 Se complaire dans les états négatifs de l’outil mental (comme la peur, le désespoir ou l’apitoiement sur soi)
conduit à entretenir une condition contraire à celle de l’âme (St BM 170, BM 223).
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lesquels il s’enlise. Ces derniers le précipitent dans l’involution de l’énergie et dans la
douleur (St BM 171). « C’est l’ego qui est à la racine de tout égoïsme et de ses souffrances
ultérieures » (St BM 154). Il encourage l’individu à percevoir le monde comme s’il était
réel, il renforce l’attachement aux plaisirs ce qui amplifie les blessures et épaissit le mur de
la séparation entre Dieu et l’humain (St BM 154). Le voile ne peut se soulever tant
l’individu est endormi (St BM 330). L’ego et Dieu ne peuvent plus se rencontrer (St BM
330). L’âme souffre, criant vers Dieu et ne pouvant agir, ce qui amplifie sa souffrance (St
BM 223). Séparée de Dieu, elle découvre sa solitude et son vide’64 (St 3M 106). Pour R.
Stone, seule la présence de la source primaire peut aider l’humain à pénétrer cet mur épais
d’isolement (St BM 153).
4. L’apprentissage sur la terre
« La création entière n’est que pour le bénéfice
de l’humain, comme un jardin d’enfants de vie »
(StBM 8).
L’énergie première en provenance de la source fournit tout le matériel nécessaire à
l’âme pour qu’elle accomplisse son voyage. La planète terre concrétise un lieu de premier
choix car tous les plans y sont représentés. La matière physique, la substance émotionnelle
et l’instrument mental constituent des <(véhicules », des « corps» qui servent de passage à
l’expression de l’âme, l’Essence unique incarnée dans chaque être (St 3M 8). La présence de
l’humain sur la terre est une occasion unique pour qu’il apprenne à maîtriser ses différents
véhicules que sont les pensées, les émotions et les désirs (St BM 24). Ces outils sont
également offerts pour que l’être intérieur, le Soi, puisse se révéler et jouir de la Grâce
divine (St BM 8). Dès lors, l’objectif de l’incarnation devient double, se dessinant à la fois
vers la vie extérieure visible et vers l’espace intérieur secret. «La création a un but extérieur
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« L’enfer» et le « purgatoire)> décrits dans ta Bible auraient, pour R. Stone, leurs origines dans ce champ
énergétique sombre où la lumière n’éclaire plus à cause du manque d’énergie et de pouvoir réel (St BM 222).
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pour le corps et un but intérieur pour l’âme» (St BM 41). Le corps humain, et toute la
matière qu’il contient, est un « cadeau unique » qui fournit à l’âme l’opportunité de travailler
ses multiples désirs et de retourner vers la source ($t 3M 24).
Dans cette optique soulignée par R. Stone, la création entière peut être envisagée
comme un «jardin d’enfants », un «terrain d’expériences» (St BM 8, B 172). Placée dans
ces étages de matière contre lesquels elle résiste, l’âme réalise ses propres expériences ce
qui contribue à son apprentissage de la vie matérielle (St III 11, BM 54). Au sommet de
l’échelle de la création, l’humain est le seul être doté des facultés nécessaires pour
comprendre d’une part ses relations avec l’environnement naturel et d’autre part ses liens
avec sa source (St HB 23). Le domaine terrestre sert de «terrain de jeu» pour que l’âme
travaille en dehors du royaume suprême et se prouve que seule l’essence première est
« parfaite et éternelle » (St BM 172).
Dans le mouvement d’involution de l’énergie, l’âme reçoit du créateur l’aptitude et la
libre volonté de s’incarner pour réaliser des expériences (St 3M 300, BM 339). Ses actions
et ses pensées la conditionnent et créent le fameux karma, les « conséquences », ou
réactions en chaîne, des bonnes ou des mauvaises actions de chaque individu (St 3M 301).
Le désir de faire l’expérience est issu du premier désir de créer et de régner (St BM 105).
Comme nous venons de le voir dans le concept précédent, la difficulté de l’humain n’est
cependant pas due à ce premier désir, ni même à l’attachement aux désirs. Elle provient du
manque de contrôle de ses désirs (St BM 104-5). « Le désir qui nous a conduits vers le bas
a sa force latente profonde à l’intérieur de l’âme, qui le précipite dans l’involution et
l’expérience » ($t BM 171).
Pour rejoindre l’âme, l’humain doit apprendre à maîtriser son instrument mental qui
enregistre toutes les réactions des niveaux inférieurs qu’il gouverne et transcrit à l’âme,
l’entité vivante du corps physique (St BM 24, BM 67, 3M 103). Dans le livre III de polarité
notamment, R. Stone élabore sur cet outil mental qui régit les désirs. Ceux-ci deviennent
parfois si intenses que l’humain se précipite pour les réaliser (St III 8). Entraînée dans ce
mouvement, l’âme se retrouve prisonnière du tourbillon qui l’aveugle et ne réalise plus son
rôle sur la terre et les nombreuses bénédictions qu’elle peut y recevoir (St III 9). Chaque
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individu est à « l’école de l’expérience ». Il doit apprendre les enseignements de la vie
véhiculés dans le jeu de la matière et tenter de contrôler ses pensées (St III 6).
Ce concept d’apprentissage terrestre est envisagé par tous les autres auteurs. Le
premier à le décrire plus longuement est J. Campbel en 1982 qui, fidèle aux écrits de R.
Stone sur ce thème, souligne l’enrichissement de l’âme durant son voyage. Le thème de
«l’école de la vie» est notamment repris par J. Chitty. « Nous venons sur terre pour
acquérir de l’expérience et obtenons ces corps pour répondre à cet objectif. À travers des
expériences brûlantes, nous apprenons à transcender l’ego et cherchons des significations
profondes » (Chit III).
Pour R. Stone, le travail conduit chaque être humain à acquérir une présence dans ses
agissements, qu’il nomme aussi «conscience ». Même si l’expérience est parfois difficile
ou amère (St BM 103), les erreurs rencontrées guident l’âme vers la conscience intérieure.
fidèle à sa vision de l’énergie, notre auteur explique que ces énergies bloquées dans le
mental, dans les émotions ou dans la matière constituent des obstacles à enlever pour que
l’âme parvienne à réaliser ses objectifs profonds (St 3M 25, 3M 33). La friction dans la
matière et l’expérience qui en découle produisent le plaisir et la douleur qui engendrent à
leur tour une conscience plus grande, un éveil de l’être. «Toute la création fournit le
matériel, la condition et la friction pour un développement ultérieur plus conscient, à
travers le plaisir et la douleur > (St BM 7).
Bien que « la création n’existe que pour le bénéfice de l’humain, comme un jardin
d’enfants de vie » (St BM 8), la croissance est toujours souffrante dans les formes
physiques (St BM 18). Tant que l’individu est concentré en dessous du centre frontal
(trikuti), dans les fonctions automatiques, il est soumis aux lois d’attraction et de répulsion
(St BM 18) qui engendrent du plaisir et de la douleur. Ce lieu est le «royaume de la
vanité» et du «pouvoir du mental» où l’âme peut se perdre longuement et souffrir
intensément (St BM 172). Quand par opposition, l’attention est dirigée vers le siège de
l’âme, dans le centre frontal, la souffrance diminue (St BM 1$). Tant que le mental n’est pas
«purifié» ou nettoyé de son attachement aux désirs, le chemin demeure difficile (St 3M
206). Pour R. Stone, ce lent et difficile processus d’apprentissage dans la matière est plus
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facile à réaliser par une compréhension intérieure qu’à travers des expériences matérielles
amères de l’apprentissage par erreur (St III 9, BM 103).
La vie sur terre demeure «un test» pour que l’humain dépasse son attachement aux
désirs. « Cest seulement en testant nos désirs dans les champs d’énergie de résistance du
corps mental, des émotions et de la matière physique que nous pouvons être convaincus
mentalement, l’être émotionnellement à travers l’expérience et physiquement à travers la
souffrance» (St BM 171). Pour intégrer plus facilement ces expériences, chaque individu
doit faire un effort pour déchiffrer et clarifier la confusion illusoire qui existe entre le « petit
soi », ou l’ego, et «le Soi », l’entité divine à l’intérieur de chaque être. «L’expérience et
plus d’expérience, avec un effort sincère pour s’améliorer, est le chemin de la
compréhension à travers l’apprentissage avec des outils objectifs. Telle est la vie,
l’apprentissage à travers la souffrance » (St BM 207).
L’abstraction de toutes les difficultés ne constitue pas la solution car les expériences
sur terre sont nécessaires. Elles permettent de forger la concentration mentale et de
raffermir les qualités de l’âme comme la foi et la dévotion. Dans les mots de R. Stone, il
faut « devenir fort dans les muscles spirituels » (St BM 206). L’être séparé devenu
«autre », reclus dans sa solitude et son vide doit trouver son réel besoin. Pour se sortir de
sa séparation avec le Tout, l’humain doit également «devenir humble et chercher un
professeur qui peut l’instruire dans son chemin de retour vers Dieu > ($t BM 106). Ces trois
concepts, de la concentration mentale, de la dévotion et du maître forment les trois étapes
du mouvement de retour ou d’évolution de l’énergie.
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5. La concentration vers l’intérieur
« Aucune accumulation de lecture, de récitation,
d’apprentissage ou de caîcut, ni aucune habileté à citer
les textes sacrés, peut élever une âme au-delà du royaume
du mental et de Kal qui est l’essence de la ruse de
l’instrument mentaL Ces choses peuvent aider à purifier le
corps mental mais jusqu ‘à ce que ce dernier abandonne
son ego et accompagne l’âme, il n ‘accomplit rien »
(StBM 175).
Pour R. Stone, le mouvement d’involution de l’énergie entraîne l’humain vers un
emprisonnement progressif de l’âme dans le premier désir, celui d’être séparé de l’être
divin, et dans l’attachement à tous les désirs qui s’enchaînent. Piégée comme un oiseau en
cage, l’âme, et l’instrument mental qui lui sert de passage, deviennent misérables (St BM
203, 221). Dès lors commence l’apprentissage terrestre, la troisième phase du processus de
la condensation de l’énergie. Pour s’extraire de la roue des convoitises et assimiler
l’expérience sur terre, R. Stone préconise, de façon implicite, trois étapes de retour. Situées
dans l’évolution énergétique, celles-ci sont la « concentration vers l’intérieur », la
«dévotion » au Seigneur et la présence du « maître > qui guide et protège. Ces trois paliers,
qui nécessitent un effort, conduisent la personne vers la source de son être.
Même si l’apparition du maître extérieur doit, pour R. Stone, se manifester dès le
début de la route, la concentration sur le maître demande plus d’attention que la
concentration vers l’intérieur et la dévotion. Le concept du maître est donc abordé en
dernier dans ce texte, après celui de la dévotion vers Dieu qui constitue la deuxième étape
du succès dans la quête spirituelle, la première étant la concentration vers l’intérieur.
Quatrième concept du mouvement qu’effectue l’âme dans sa quête, la concentration
vers l’intérieur correspond au premier stade de retour vers la source. Ce thème est plus
amplement développé dans le livre Mystic Bible et également expliqué dans les documents
de polarité.
Dans le mouvement d’évolution de l’énergie, nous avons vu que l’outil mental est
« esclave des désirs ». ii se laisse attirer par eux et s’y enchaîne par le biais des sens, créant
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des accoutumances qui le maintiennent de plus en plus dans son asservissement. «Les
appétits et les habitudes de l’instrument mental sont géants» (St BM 216). Pour notre
auteur. «nous sommes des créatures de l’habitude » (St BM 216). Dans cet attachement aux
désirs, les pensées ne peuvent contrôler les sentiments qui deviennent négatifs (St I 54). Si
l’apprentissage terrestre permet de faire des expériences parfois douloureuses, la première
étape du retour à la source est celle de la concentration vers l’intérieur qui consiste à faire
tourner l’instrument mental vers d’autres buts que ceux des plaisirs terrestres.
Dans les mots de notre auteur, la force d’un individu réside plus dans l’utilisation de
son outil mental que dans celle de ses muscles. En d’autres termes, l’habileté et la volonté à
se concentrer sont plus utiles que la « transpiration» et la souplesse du corps physique, bien
que celle-ci demeure importante (St HB 100). Quand les pensées sont orientées vers les
objets extérieurs, l’individu perd contact avec l’espace intérieur et ne peut plus « se laisser
porter sur les ailes du Tout-Puissant » (St I-lB 142). Si l’instrument mental est bien dirigé, il
guide les impulsions des niveaux sous-jacents vers l’essence divine165 (St III 44). Le
chercheur prend conscience de ses comportements face aux désirs et peut effectuer l’effort
de concentration nécessaire vers les espaces intérieurs de son âme (St 3M 42, BM 67).
Cette première étape amorce le début du voyage de retour vers la source.
Proche de chaque être, Dieu est plus intime que leur respiration, leurs mains ou leurs
pieds. Mais l’instrument mental, par l’habileté de Kal, le maintient au loin, dans un
semblant de paradis extérieur, ou tente de le confiner entre les quatre murs d’un temple qui
reste encore à l’extérieur de l’être (St 3M 20$). Bien que le plan mental soit au
commencement de la création, il ne provient pas de cette sphère qu’il crée et recrée sans
cesse. La véritable demeure de l’outil mental réside en son point d’origine, l’âme, de
composition plus fine, qui émerge d’une substance encore plus subtile, l’essence divine.
«Dieu lui-même a bâti le temple du corps physique et demeure dedans ».
t65 Le centre frontal (région de trikuti) est la région du plan mental supérieur, le causal. Il correspond au lieu
le plus élevé que l’instrument mental peut atteindre quand il accompagne lâme (St BM 65). Pour rassembler
ses courants d’énergie, le dévot se concentre sur ce chakia, cette porte étroite située entre les deux yeux.
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Dans l’univers qu’il a créé, l’instrument mental est devenu si esclave des sens qu’il
devient le pire ennemi de l’âme qu’il est supposé servir. Il pense qu’il agit mais il est
gouverné par ses propres désirs et le discernement, sa composante la plus subtile, demeure
inactif. Quand l’âme se laisse influencer par ce mécanisme mental appauvri, elle envoie ses
vibrations vers le bas et s’exprime à travers les sens dans les unités inférieures, négatives,
cherchant l’expérience dans la multiplicité et l’expansion de l’énergie (St BM 120). Si les
champs inférieurs deviennent trop denses, la matière cristallise et bloque les courants. Un
«nettoyage » s’avère nécessaire pour rétablir la circulation et ses polarités (St 3M 67).
Ce nettoyage, encore appelé « purification », consiste pour une personne à se dégager
le plus possible de ses désirs, à clarifier ses comportements et ses pensées (St BM 122,
125). Les deux types de vibrations mentales et sensorielles doivent être ((purifiées» pour
qu’elles puissent coopérer avec l’âme (St 3M 130). Cette démarche, que R. Stone qualifie
de « conduite intelligente », ne reste possible que par l’effort soutenu d’une « concentration
vers l’intérieur ».
Dès que l’instrument mental est purifié, il permet à l’âme de gouverner le corps
physique et toutes les actions. Il devient « l’ami de l’âme » vers laquelle il se tourne. En
l’accompagnant, il atteint joyeusement la maison de l’âme, sa véritable demeure, ce qui
permet à cette dernière de se libérer des emprises matérielles et de rejoindre la source
première (St BM 45). La paix mentale s’installe quand l’humain permet à son âme de le
guider, au lieu de permettre à ses sens et ses désirs de le conduire par « le bout du nez » (St
BM 55). L’individu devient moins égoïste et plus objectif, capable de s’ouvrir à de
nouveaux champs de connaissance (St III 22). «Ainsi la conscience peut rencontrer Dieu
dans la tranquillité du jardin de vie, le paradis intérieur » (St 3M 21).
Dans l’approche de R. Stone, chaque personne reste « gardienne de sa propre
création » (St BM 30) et bénéficie d’un libre arbitre qui lui permet de réaliser ses propres
choix (St III 19). La nature humaine peut suivre deux tendances, celle qui conduit à
l’attachement aux désirs et à l’esclavage des sens, et celle qui le transporte vers un
dépassement intérieur (St BM 24). Le désir de purifier l’outil mental appartient à chacun et
267
demande un effort sincère166 (St 3M 141). Le changement qui est graduel et non immédiat,
donne à l’individu le temps de briser ses anciennes habitudes (St III 23). La pratique de la
prière ou de la gratitude rendue à Dieu est un support efficace pour la concentration
intérieure (St BM 180, 3M 186, 3M 301). Pour notre auteur cependant, si la lecture, la
récitation ou l’habileté à citer des textes sacrés peuvent aider l’instrument mental, ils ne
peuvent élever l’âme au-dessus de ce niveau. Le désir ardent d’accompagner l’âme
constitue l’étape suivante indispensable pour l’abandon de l’ego et le rapprochement de la
source ($t BM 175).
En conclusion, la maîtrise de l’instrument mental sur les pensées, les émotions et les
sens est indispensable pour que l’humain commence son mouvement de retour à la source.
L’abandon du petit soi ou de l’ego, permet à l’âme de se libérer de l’énergie du désir car,
tant que l’humain n’a pas dépassé ses propres tentations, «il n’a rien accompli de
permanent» (St 3M 122, BM 173, 3M 177). Pour que l’abandon soit total, il faut que
l’individu prenne conscience de sa séparation avec Dieu et éprouve une ferveur à le
retrouver. «Pour entrer dans le royaume de la vérité, l’humain doit abandonner son ego et
son idée d’existence séparée en dehors de la volonté infinie. C’est seulement par cet
abandon complet de soi et son amour pour l’unique vérité que l’âme et l’instrument mental
peuvent échapper à l’égoïsme et à l’illusion qui proviennent du désir, de la pensée et des
faux besoins » (St 3M 173). Pour se détacher des illusions matérielles temporaires, l’étape
suivante de la pratique dévotionnelle devient essentielle.
166 R. Stone rappelle au moins deux fois que la maîtrise mentale ne doit pas être conditionnée par l’utilisation
d’approches extérieures, telles que l’hypnose ou des techniques de contrôle exercées par des individus jouant
le rôle de médium. L’utilisation de ces méthodes empêche l’outil mental et l’âme de grandir (St III 14, V 3).
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6. La dévotion
« Où peut-on regarder pour notre Bien-aimé? Doit-on le
chercher dans le jardin du corps physique ou dans la
montagne d’épices, dans le parfum de l’essence de l’âme
pure? Il est partout; dans le coeur des coeurs de son
centre, sa demeure est là. A l’intérieur de notre temple
sacré de silence existe te son de celui qui est sans son »
(StBM 195).
Cinquième concept de la quête de l’âme et deuxième dans le mouvement d’évolution
de l’énergie vers le point d’ origine, la dévotion est longuement commentée dans le livre
Mystic Bible. Des allusions à ce concept sont aussi évoquées dans les ouvrages de polarité,
dans les livres III et V, ou dans le supplément SP II. Après avoir défini la dévotion en la
comparant à l’amour, nous analyserons le mécanisme de retour à la source par cette voie
qui permet de faire pivoter l’instrument mental et les sens vers l’intérieur.
Pour R. Stone, la «dévotion» et «l’amour» sont marquées par une distinction
majeure. La dévotion est une attention portée à Dieu tandis que l’amour est l’essence de
tout ce qui existe. Cette différenciation est longuement expliquée dans le livre Mystic Bible.
«Essence neutre» de toute la création, «l’amour» découle de cette «étincelle de réalité
unique» (St BM 3$). Il est la «quintessence du mot sacré », le «porche de la création ».
«L’amour est le portail de la vie» (St BM 40). Il est présent en tout être et tout objet créé
dont il supporte l’existence. L’univers créé n’est que la révélation de l’amour dans les
formes (St BM 38). Cet espace éternel de douceur réside au coeur de chaque particule dont
la forme extérieure n’est qu’une coquille qui lui sert de soutien. «L’amour est la tasse de la
vie, le coeur des choses matérielles et spirituelles » ($t BM 39).
À l’intérieur de l’humain, cet amour est un «vortex d’attraction », un «feu
consumant » qui attire chaque parcelle de l’être vers le centre ($t III 15, BM 134). L’amour
conduit à la véritable connaissance et à l’état de bien-être profond. « L’amour allume la
lampe de la compréhension finale ou de la véritable connaissance. Il est la demeure de la
paix et de la béatitude des régions éternelles» (St BM 134). C’est un support tangible.
«L’amour et l’amour seul est la clef du sésame ouvre-toi de la vie» (St BM 205). Pour R.
$tone cependant, ce ne sont pas les formes de l’amour qui comptent mais ses résultats
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appliqués au quotidien (St BM 130). C’est un chemin simple de vie167. «L’amour n’est pas
un devoir; il est la vie elle-même > (St BM 40).
La dévotion, quant à elle, ne provient pas de l’ego ou des intérêts personnels de
l’individu. Elle émane de cet amour. Elle est l’attention qu’une personne porte à la source
première avec tout son coeur et chacune de ses pensées ($t BM 201). «L’instrument mental
du mystique est toujours en dévotion et en contemplation de la source, de l’origine de
l’énergie et de tous les êtres » (St BM 33). Le « dévot » est toujours dévoué au « Bien-
aimé» dans son coeur, le temple intérieur du silence, là où retentit « le son de celui qui est
sans son» (St BM 195). Ce Bien-aimé symbolise le guide lumineux de tous les courants
directionnels qui émergent et retournent vers la source (St BM 33).
Si les désirs sont généralement dirigés vers l’extérieur, le désir rempli de dévotion est
tourné vers l’intérieur et se transforme en «appel du coeur », ou en «désir ardent ». Ce
«feu brûlant» pour le Seigneur, cette attirance intense est encore appelée la «faim de
l’âme ». Elle implique une volonté et un désir profond à l’intérieur (ST BM 119). Pour R.
Stone, si la vérité et le mot sacré sont des richesses intrinsèques à toute la création, la
dévotion constituent leur «fil d’Ariane» (St 3M 1). Dans le livre V notamment, notre
auteur souligne que le disciple doit « reconnaître la vérité » et « rejoindre le sanctuaire de la
dévotion» (St V 4). Cette attention vers Dieu est un guide, un « pivot» sur le parcours de
celui qui cherche (St BM 4). Effectuée de manière désintéressée, cette concentration est une
expression du coeur qui émane naturellement, comme dans tout art (St 3M 200-l). Celui
qui cherche avec intensité, <‘ le mystique » pour notre auteur, oriente totalement sa vision
vers l’amour de Dieu (St SP II 12). Ce but suprême pratiqué avec dévotion est pour
l’individu le seul moyen de gouverner ses pensées et d’apprendre à équilibrer ses énergies
(St BM 33).
Au début du processus, l’individu n’a pas de dévotion. Ses premières pensées vers
Dieu ne sont pas désintéressées et visent l’obtention de petites joies ou le soulagement des
167 Pour R. Stone, cette approche est enseignée dans toutes les religions et par tous les mystiques comme Jésus
ou Lao-Tseu (St BM 4).
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douleurs. Aussi longtemps que l’humain ne cherche pas le Seigneur pour la quête unique de
celui-ci, il ne peut trouver l’amour de Dieu. «Le vrai désir ardent, la vraie révérence, la
vraie dévotion sont des préludes nécessaires pour l’amour véritable du Seigneur» (St BM
331). Une dévotion sincère conduit graduellement à l’amour véritable où l’ego n’a plus de
place (St BM 203-5). Tant que ce «désir brûlant » pour Dieu n’est pas réveillé, l’humain ne
peut soulever le voile de l’illusion qui le sépare de Dieu (St BM 119). La dévotion vers
Dieu symbolise « l’étoile polaire » (St 3M 4). Elle conduit à la « réalisation de Dieu »,
l’état ultime (St BM 29$).
L’amour et la dévotion transforment toutes les formes car ce sont des vibrations de
l’âme. Ces qualités ne doivent pas être confondues avec l’attachement ou avec les simples
émotions physiques (St BM 1-2). L’amour est au sommet du cosmos par opposition à la
haine et la cruauté (St II 53). Si le coeur physique est gouverné par les émotions, le « coeur
spirituel » est une qualité de l’âme, un lieu privilégié où s’accomplit « l’union mystique ».
Dans le profil d’emplacement des chakras, cette demeure de l’âme dans le corps est située
au-dessus des deux yeux, dans le centre frontal, encore nommée le « centre coeur» chez les
saints sikhs (St BM 1$).
La vie de la «personne qui cherche» est emplie à chaque jour de dévotion envers
l’Être suprême et toute sa création ($t BM 2). Les pensées, l’âme et le coeur de cet individu
sont ouverts à l’essence divine de tous les êtres et de tous les objets ($t BM 30). Cette
pureté de coeur est essentielle pour rejoindre l’unité ($t BM 194). Comme le font les saints,
la personne en quête du Suprême ne s’attache qu’aux objets intérieurs (St BM 22). Son
chemin est désintéressé, altruiste (St BM 201). Sa réponse aux besoins de l’amour exprime
la force de son âme (St BM 4). Son travail est au service de l’humanité (St I 8). R. Stone
revient à plusieurs reprises sur la différence entre servir Dieu et servir l’ego, ou
l’instrument mental, cette dernière action conduisant à l’illusion (St BM 204, BM 216).
Quand l’amour et le service aux autres sont présents, l’impartialité, la largeur d’esprit et la
tolérance, basées sur une compréhension intérieure et une humilité, se révèlent (St III 3).
Notre auteur souligne également une graduation dans l’effort du disciple. Un être
éclairé par une certaine sagesse cherche à contrôler son champ d’énergie par la
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compréhension de son processus et une certaine dévotion à Dieu (St BM 32). Mais le dévot
qui se languit de retourner à la Demeure sacrée cherche les causes de ces blocages. Il utilise
sa volonté et toutes ses qualités pour atteindre l’axe central de son être (St BM 33). Dans
une quête quotidienne, ce véritable sage cherche à dépasser son ego et tous les blocages
associés qui enferment l’énergie dans les courants. Extérieurement, le chercheur effectue un
nettoyage et une réorganisation de la direction de ses pensées, de ses émotions et de ses
actions. Intérieurement, c’est un processus caché, «alchimique », qui transforme les
vibrations négatives en lumière dorée (St 3M 33-4). « Le mystique et ses dévots gardent
toujours à l’esprit leur source, d’où ils viennent et où ils vont, et suivent leur chemin du
voyage de l’énergie pour apprendre les chemins et le mystère de l’essence » (St BM 32).
Profondément croyant, R. Stone souligne, dans son dernier livre de polarité, que
«tous les adultes devraient marcher consciemment avec Dieu, à chaque heure et chaque
respiration, et tout leur serait tout donné» (St HB 143). L’auteur fait également ressortir
deux qualités de l’âme, la foi et l’humilité, qui favorisent le retour au centre et engendrent la
dévotion. La foi, la dévotion et l’humilité ne sont pas des produits du plan mental mais un
héritage de l’âme, des dons du Créateur (St HB 142). Elles sont tangibles et forgent la « clef
musicale > de chaque chercheur sincère (St 3M 147). Elles forment les vibrations les plus
élevées de l’être, une notion mise en évidence dans le livre III de polarité. «Les vraies
énergies spirituelles de l’âme sont la foi, l’amour, la dévotion et l’humilité. Il n’y a pas de
plus grandes énergies qu’elles dans cet univers. La connaissance, qui est basée sur l’action
et l’expérience de l’outil mental, est toujours un bébé devant ces réalités exaltées » (St III
24).
Pour R. Stone, la dévotion à Dieu est indispensable dans le processus de la personne
qui cherche. Le désir ardent augmente le pouvoir de concentration ce qui permet à
l’instrument mental de pivoter vers l’intérieur et de coopérer avec l’âme pour entamer un
voyage de retour plus intense vers la source (St 3M 203). <‘ Seul l’amour et la dévotion
intérieure peuvent transcender le niveau mental et la raison, et apporter la paix de l’âme »
(St 3M 216). Les capacités de dévotion et de concentration interne ne sont cependant pas
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innées. Elles sont octroyées par un maître qui guide et protège le dévot tout le long de son
voyage ($t BM 14).
7. Le maître
« Comme nous avons nous-même placé un mur
épais entre nous et Dieu, le seul chemin possible où
nous pouvons nous abandonner à Lui est à travers
un être humain qui est déjà Un avec Lui dans la
conscience, et c’est un vrai maître ou guru »
(StBM 173).
Sixième étape et dernière de la quête de l’âme sur la terre, ou troisième phase du
voyage de retour, le concept du maître est continuellement abordé dans le livre Mystic
Bible et plus discrètement approché dans les livres de polarité. Des questions comme : « Où
se trouve notre chemin et de quel guide dépendons-nous?» (St V 25), ou la mention du
nom de son maître à qui R. Stone dédie son livre II, laissent penser que l’auteur esquisse le
sujet sans pouvoir le développer de manière approfondie dans ses textes de polarité. Dans
l’ouvrage sur l’approche mystique, le maître apparaît indispensable dans le processus de
retour. Suivre la voie intérieure de la concentration et de la dévotion ne consiste pas à
pratiquer de simples rituels ou pratiques religieuses. Le mouvement doit éveiller les valeurs
cachées de l’individu, soulever le voile de l’illusion ce qui n’est possible que par la
présence d’un guide spirituel, le maître (St BM 6). Dans la tradition de R. Stone des
Radhasoamis, le maître est encore appelé le «saint» ou le « sansat guru »168 Pour notre
auteur cependant, ce n’est qu’en rencontrant un maître vivant à l’heure actuelle que le
chercheur peut effectuer un retour total vers la source et contacter l’état divin.
Après avoir défini la nécessité de la rencontre entre maître et disciple, nous définirons
les différentes fonctions du maître qui sert de guide et de protecteur au chercheur, l’aide à
168 Le premier représentant de la lignée sikh est guru Nanak tandis que les derniers sont Baba Jaimal $ingh Ji,
Baba $awan $ingh Ji Maharaj et Sardar Bahadur Maharaj Ji de Beas, le maître de R. Stone. Le saint Kabir
du quinzième siècle est également rattaché de façon lointaine à cette lignée.
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se concentrer vers l’intérieur, lui permet de contacter le son sacré et emplit son coeur de
dévotion pour le conduire, au bout du parcours, à la réalisation divine.
Le maître, ou le «guru» (en sanskrit) auquel R. Stone fait allusion, est un être dit
«réalisé » car il vit dans un état d’union permanente avec Dieu. Celle « réalisation divine»
ne peut être atteinte qu’en transcendant de façon permanente les limites du plan mental et de
l’illusion des plaisirs terrestres soutenue par les désirs (St BM 329). Bien que de
nombreuses références aux saints ou aux avatars soient citées dans la littérature sacrée de
toutes les traditions, pour R. Stone, la rencontre avec l’un de ces êtres « vivants », incarnés
sur cette terre à l’heure actuelle, est indispensable. Ayant pris forme dans des corps
humains, ces êtres sont les « incarnations de Dieu sur la terre » (St 3M 99, 3M 219). Ils
sont la personnification de la lumière, de l’amour et de la grâce suprêmes (St 3M 10). Leur
but est d’aider les personnes à retourner vers la source. Ils les guident et les protègent, les
encouragent à se concentrer vers l’ultime, aident leur ego à se dissoudre (St BM 19$). Ils
permettent aux disciples de franchir l’épaisse muraille qui les sépare de Dieu (St BM 173).
Une autre raison pour laquelle le maître doit être «vivant» est que les instructions
qu’il préconise doivent s’adapter à l’époque et aux caractères des disciples. La connaissance
se dévoile dans la compréhension d’un parcours de vie et non dans la pratique de simples
croyances ou rituels extérieurs (St BM 4). Chaque époque reçoit sa révélation et son
inspiration à travers ses grands professeurs ou ses saints dont la mission et les intérêts sont
purement spirituels (St 3M 306, BM 316).
Les disciples doivent en premier lieu trouver un maître vivant qui les initie et, en
deuxième lieu, ils doivent suivre les instructions qui leur sont données (St 3M 173). Les
instructions du maître sont variables selon l’état de participation des dévots. En suivant le
chemin préconisé, ils sont guidés et protégés. Ils reçoivent la vision intérieure de la lumière
divine, le « darshan sacré ». Ce « cadeau merveilleux du Bien-aimé » qui permet de réaliser
une union, même temporaire avec Dieu, est considéré comme une <(perle de grand prix»
qui ne peut être offerte que par les vrais gurus (St BM 315, 3M 329).
Le maître est un guide chevronné en matière spirituelle. Tel que l’explique notre
auteur, dans toutes professions, il est nécessaire d’avoir des professeurs compétents pour
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progresser. Quand une personne par exemple traverse une jungle inconnue, elle a
logiquement besoin d’un guide physique. Par ce même raisonnement, R. Stone invite les
lecteurs à comprendre qu’ un progrès spirituel ne peut s’accomplir qu’avec l’aide d’un
enseignant expérimenté (St BM 54) qui doit savoir naviguer dans le labyrinthe des illusions
terrestres afin d’aider les âmes à se libérer de la roue sans fin de l’attachement aux désirs (St
BM 105). Cette libération n’est possible que s’il y a un contact avec un courant d’énergie
situé au-dessus de l’espace mental, ce qui se produire en présence d’un maître vivant. Ces
saints qui ont déjà sillonné tout le parcours sont des autorités vivantes en matière de voyage
de l’âme encore nommé le «transport spirituel » (St BM 54, BM 133).
Ces c< grands êtres » affirment que le Dieu recherché n’est pas caché dans les
montagnes ou les forêts, qu’il ne demeure pas dans les temples, les mosquées ou les églises,
ni qu’il est endormi quelque part dans le ciel. Le Seigneur « demeure à l’intérieur de
l’humain» (St BM 329). En fermant les yeux, chacun ne voit pourtant que la noirceur car il
rencontre le voile de son ego qui le sépare de la grande Lumière (St BM 330). Le vrai guru
enseigne comment diriger le regard vers l’intérieur, ou vers le haut entre les deux yeux, afin
que l’âme découvre qu’elle est une parcelle de l’essence unique, telle une goutte d’eau dans
un océan d’amour et de grâce. Dans le système hindou des chakras, ce mouvement vers
l’intérieur permet la montée de la kundalini, l’énergie primordiale, qui ouvre les portes des
centres énergétiques. Quand une personne devient l’objet de sa quête intérieure, elle n’est
plus attirée par les découvertes ou les théories extérieures (St BM 323).
Par son mouvement d’aller et retour dans les différents espaces énergétiques, le son
sacré (ou shabd), permet de faire le lien conscient entre la voix de Dieu et la matière
grossière. Ce son est la manifestation de la grâce divine dans l’humain (St 3M 175). Il est
caché à l’intérieur et doit être trouvé par chacun (St BM 10). Bien que ce mot soit décrit
dans les écritures saintes, la présence d’un maître vivant est indispensable pour raccorder
l’âme à ce courant. Le maître permet d’ouvrir ce trésor caché en montrant le chemin et la
façon de traverser le mur entre l’instrument mental et Dieu.
Le désir ardent du disciple permet de rencontrer le maître qui peut réveiller
progressivement la dévotion du disciple qui se tourne de plus en plus vers sa source
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intérieure. Les saints sikhs de la tradition de R. Stone lui enseignent que la route de la
réalisation est, non seulement possible, mais qu’elle peut être atteinte dans les devoirs et les
obligations journalières car le Seigneur est un Dieu de « formes vivantes », incarné dans le
quotidien (St BM 205). Dans cette approche, la route ne dépend plus de l’extérieur mais
d’un effort intérieur de concentration et de dévotion à réaliser chaque jour.
Le dernier rôle exercé par le maître et qu’il convient de souligner est le réveil de
l’énergie centrale de la personne, la kundalini, pour l’amener à découvrir son centre
énergétique intérieur, la source de son être169.
La présence du maître, préconisée par R. Stone, peut être bénéfique pour aider
l’individu à effectuer cette exploration intérieure et le dépouillement de son ego mais le
maître personnifie également un modèle de vertus spirituelles incarnées, une référence
nécessaire pour celui ou celle qui cherche. L’implication de l’individu reste cependant
capitale, le maître ne pouvant accomplir la route pour le disciple. De plus, si ce dernier
reste accroché à l’image extérieure du maître et ne produit pas certains efforts, il ne peut
progresser vers l’intérieur.
Cette approche du maître qui est très développée dans la tradition hindoue peut
apparaître surprenante à nos yeux d’Occidentaux’70. Le maître est un être humain qui
demeure dans un état d’union permanente avec Dieu mais il peut, à mon sens, être envisagé
sous la forme d’un « maître intérieur >, que j ‘appellerai un (f point maître ». Celui-ci est la
représentation tangible du Soi qui réside au coeur de l’humain.
Ce point-maître existe en chaque personne et correspond plus à un état intérieur qu’à
une zone spécifique dans l’un des corps. Le point-maître est l’endroit où les pensées et les
sens se déposent et s’harmonisent avec la vibration de la source. Il représente l’ultime,
l’incarnation de la lumière et met en lien avec le maître extérieur quand il existe171. Quand
I6 Voir notamment les auteurs Swami Muktananda (1981) et Swami Chidvilasananda (1984) de la tradition
du Siddha yoga, ainsi quel. G. Woodroffe (1992) dans le tantrisme.
‘° Voir notamment les livres de Swami Muktananda (1981, 19$4) et de Brooks et al (1997) qui réfèrent au
concept du maître dans la tradition hindoue.
171 Dans la tradition hindoue du Siddha Yoga, ce point ultime correspond à la perle bleue décrite notamment
par Swami Muktananda dans « le jeu de la conscience » (1984).
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un maître extérieur donne le « darshan », la vision divine, il offre au disciple la possibilité
de voir Dieu à l’intérieur de lui et surtout, de l’expérimenter. La personne vit alors un état
«transcendant », qui peut être vécu comme un état de grâce, de paix ou d’amour, connu
dans certaines traditions. Dans cet état, les pensées et les sens sont concentrés vers les plus
hauts espaces intérieurs’72. Le travail du chercheur spirituel est de maintenir cet «état du
maître » le plus longtemps possible et de se concentrer pour le retrouver le plus souvent
possible pour qu’un jour, il puisse y goûter en permanence. Cet état permanent est encore
nommé « la libération », ou la « réalisation » dans la tradition de R. Stone.
Conclusion
La quête de l’âme sur la terre inclut sept concepts, dont le premier, la source, est au
point de départ et d’arrivée des six autres. Ces derniers sont disposés sur le canevas du
cycle énergétique qui décrit le parcours d’aller et retour de l’âme s’incarnant sur la terre et
retournant à son point de départ. La première phase d’involution de l’énergie est déclenchée
par le premier désir, suivi de l’attachement aux désirs, qui permet à l’humain de réaliser un
apprentissage sur la terre, la dernière étape et le but concret à atteindre. Le mouvement
remonte de façon naturelle par les voies de retour, et le premier concept, la concentration
vers l’intérieur permet de réveiller progressivement la dévotion, qui pousse l’humain à se
tourner vers le maître, ou le point maître qui guide. Ce but ultime, au centre de l’être,
conduit l’âme à s’unir à nouveau au divin.
Ces sept étapes de l’âme peuvent être modélisées dans un schéma détaillant la
position des concepts et la progression du mouvement sur le chemin du retour à la source.
L’état du maître peu, à mon sens, être atteint dans des moments particuliers de contemplation intérieure ou
de méditation mais peut aussi être vécu dans le quotidien, dans des moments d’unité avec un être (un bébé par
exemple), ou devant un paysage de la nature qui émeut. La différence entre le maître et le disciple est la
capacité de goûter à cet état en permanence pour le premier et temporairement pour le deuxième, qui ne peut
y demeurer. Si le maître peut continuer à penser et à vivre ses émotions tandis qu’il savoure l’état de plénitude
et de liberté intérieures, le disciple subit la plupart du temps l’enfermement dans le roulement incessant de ses
pensées et l’attachement à ses sens. Cette compréhension de l’état du maître permet de situer le spirituel et la
possibilité de le vivre au quotidien.
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B. LE MODÈLE DU RETOUR À LA SOURCE
Introduction
Un nouveau schéma, le «modèle de retour à la source» met en interaction les sept
concepts de l’âme et permet d’affiner la compréhension du spirituel dans la polarité. Ce
canevas n’est pas présenté de façon explicite par R. Stone, ni par aucun commentateur de la
polarité. Il est basé sur l’analyse des concepts de retour à la source décrits implicitement par
R. Stone.
Le modèle permet de faire ressortir les étapes du voyage de l’âme en mettant plus
particulièrement en relief le retour vers la source, une période essentielle dans la vision de
R. Stone. Après une description de la position des concepts, nous analyserons les étapes de
progression vers l’intérieur et les trois voies de retour possibles. Pour comprendre
Nmplication de la personne dans le processus, un accent sera posé sur l’engagement
spirituel, encore appelé par R. Stone « la voie mystique », avant d’effectuer une synthèse de
l’ensemble des données.
1. La position des sept concepts
Pour conceptualiser le profil de retour à la source, les sept concepts peuvent être
disposés selon le trajet d’involution et d’évolution représenté à la figure 10 (page 278). De
la même façon que précédemment, les concepts sont nommés avec une lettre spécifique (la
lettre E pour ce modèle), suivie d’un numéro (de 1 à 7), et les relations entre chacun d’entre
eux avec une lettre (h) suivie d’un numéro (de 1 à 7). Pour souligner le parallèle avec le
canevas cosmogonique et la descente de l’énergie créée, le point de départ du canevas est
situé en haut et l’apprentissage sur la terre en bas. Le tracé remonte ensuite vers le haut,
vers la source. L’ensemble des deux mouvements compose une boucle ce qui souligne la
dimension cyclique du diagramme.
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A partir de la c source primaire » (E 1) d’où naît une impulsion de mouvement (h 1),
la création commence avec le «premier désir > (E 2) qui stimule la naissance d’un grand
nombre de désirs (h 2) auxquels l’individu devient liés. Ce deuxième concept appelé
«l’attachement aux désirs» (E 3) génère une friction à l’intérieur de l’humain (h 3), ce qui
lui permet d’effectuer un « apprentissage sur la terre » (E 4). Cette étape complète la
première phase du cycle, l’involution de l’énergie. La deuxième phase, l’évolution
énergétique, est déclenchée par un premier mouvement de retour (h 4) favorisé par la
«concentration vers l’intérieur)> (E 5). Si l’individu parvient à se diriger intensément vers
ses espaces intérieurs (h 5), la dévotion (E 6) s’éveille. Plus le mouvement s’amplifie, plus
l’individu peut tourner son regard (h 6), vers le maître, ou le point maître qui le représente à
l’intérieur (E 7). De cette étape à la source (E 1), il ne reste qu’un pas (h 7).
Dans cette boucle, les trois premiers concepts marquent le chemin de l’involution ou
la contraction de l’énergie tandis que les trois derniers délimitent celui de son évolution,
quand elle retrouve son expansion. Deux concepts marquent les deux extrémités de ce
mouvement périodique, la source primaire (E 1) et l’apprentissage terrestre (E 4). La source
est le point de départ, l’ultime, au-delà de toute existence, avant le début de la création et
après toute dissolution. La source peut appartenir aux deux phases du cycle et forme le but
subtil à atteindre. À l’opposé, l’apprentissage sur terre (E 4) matérialise le niveau le plus
bas de l’involution énergétique. Pour l’individu qui subit la friction reliée à l’attachement
aux désirs, l’apprentissage tient également lieu de but concret. Cette observation met en
relief l’aspect positif de la friction qui provoque une douleur permettant à l’humain de
réaliser une expérience terrestre.
Dans cette perspective conceptuelle, il est possible de concevoir l’existence de
moyens qui sont reliés à ces deux buts. Pour réaliser le but concret qu’est l’apprentissage
terrestre, les deux dispositifs sont le premier désir et l’attachement à ceux-ci (E 2 et E 3),
tandis que pour retourner à la source, les trois moyens possibles sont la concentration, la
dévotion et le maître (E 5, E 6 et E 7). Ces trois chemins empruntés par l’individu sont
installés à différents degrés de manifestation. Le premier désir (E 2), à gauche, et le maître
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(E 7), à droite, sont situés sur des plans très subtils. Le premier désir (E 2) commence au
moment de la fragmentation de l’énergie avec la source tandis que le maître (E 7) est
positionné lors de la réunification de l’unité primordiale (El). Ce passage est décrit comme
le « voile de séparation» (V$) entre l’unité première et le monde créé. Les trois autres
moyens sont disposés en dessous de ce voile et sont composés d’énergies plus denses,
l’attachement aux désirs (E 3) et la concentration vers l’intérieur (E 5) étant d’intensité
moindre que la dévotion (E 6). Ces cinq moyens incarnent trois niveaux d’énergie
différents, l’un au-dessus du voile et les deux autres en dessous.
Comprenant sept concepts reliés au cycle de création et de dissolution de l’énergie, ce
modèle de retour (figure 10) schématise la succession des cinq moyens déployés par l’âme
(E 2, E 3, E 5, E 6 et E 7) pour accomplir ses deux buts, l’apprentissage concret sur la terre
(E 4) et la source (E 1) qui forme le but subtil et final du voyage de l’âme. Ce mouvement
de retour s’effectue par étapes successives.
2. Le retour progressif vers l’intérieur
Le premier désir (E 2) engendre la création des mouvements et des formes qui se
multiplient au détriment de l’énergie. Quand l’âme s’attache aux objets extérieurs (E 3),
son emprisonnement dans la matière suscite une friction qui atteint son niveau maximal
dans le corps physique. En ce lieu le plus dense se construit l’apprentissage de l’âme sur la
terre (E 4), la fin du trajet de l’involution énergétique.
Cette expérience ne peut cependant être intégrée sans les trois étapes suivantes du
mouvement d’évolution énergétique (St BM 221). La première étape de retour est celle de
la concentration vers l’intérieur (E 5). La personne réalise le besoin de contrôler ses
énergies mentales et éthériques en améliorant la qualité de ses désirs et de ses pensées qui,
du stade ténébreux ou « tamasique », se transforment en ondes à la fois positives et
négatives, dites rajasiques. Ce travail diminue l’attachement aux désirs et améliore la
concentration vers l’intérieur.
Pour notre auteur, le retour est inéluctable. D’un point de vue énergétique, les
énergies motrices étant épuisées et l’attraction de la source s’amplifiant, le mouvement
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revient de façon naturelle en direction de son origine, même si ce trajet est minime. Dans
cette évolution énergétique, la matière se dissout graduellement et les ondes se libèrent. Le
processus permet à l’âme de s’extraire de son espace clos et de remonter par les voies
centripètes vers le point neutre originel. Ce déplacement est accessible à tous les êtres, le
niveau de compréhension ou d’éveil n’ayant nul besoin d’être élevé pour que l’individu
réalise cette première avancée (h 4).
La participation de la personne au processus d’apprentissage lui permet par contre de
réaliser une deuxième étape sur le parcours. Avec une dévotion sincère, son attirance pour
les désirs extérieurs pivote vers les espaces intérieurs et se transforme en un « désir ardent»
de retourner en son point d’origine. Cette concentration nouvelle allume la flamme
intérieure, le désir «sattvique » qui extirpe progressivement l’âme du domaine des
convoitises et la rapproche de sa source (h 5).
Quand la dévotion (E 6) devient intense (h6), le maître (E 7), ou sa représentation en
un «point maître» à l’intérieur de la personne, éclaire le chemin du retour et la rappelle
vers la lumière originelle dénuée de toute forme de désir. Cet appel qui scintille
constanriiient devient de plus en plus visible pour la personne, ce qui lui permet de traverser
le voile de la séparation (VS) et de rejoindre la source (h 7).
Si la première étape de retour, la concentration vers l’intérieur (E 5), est un parcours
inévitable du circuit, les deux autres moyens, la dévotion (E 6) et le maître (E 7), ne se
révèlent que si la personne participe activement au processus en intensifiant sa
concentration vers les espaces lumineux intérieurs. Dans l’approche de R. Stone, le retour
complet se produit inéluctablement dans le temps, tous les êtres retournant à leur source,
mais l’errance au premier stade peut parfois être longue’73.
Pour notre auteur, l’humain est un enfant de Dieu. Quand il a satisfait tous ses désirs
tournés vers l’extérieur, la solitude et le vide le poussent à chercher l’étincelle de l’essence
173 Selon R. Stone dans tes écrits de cette tradition, il est dit qu’une fois le maître rencontré, il ne reste que
deux ou trois vies pour réaliser le retour de l’humain à sa source.
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unique éternelle et revenir à la demeure première’74 (St BM 42, BM 105). Ce chemin est le
seul possible. Il est à l’opposé de la séparation du soi avec ses origines, qui est le Soi.
Quand l’ego de l’humain arrive « au bout de sa corde » constituée par toutes les expériences
choisies, ce dernier réalise l’emprise de ses pensées et de leurs illusions ainsi que la douleur
qu’elles engendrent. Il revient alors à la maison première, comme un enfant fatigué,
réalisant qu’il avait « oublié sa source »‘ ($t BM 224). Pour l’auteur, les mêmes valeurs
doivent grandir à l’intérieur de tous les êtres et les indications à suivre cette route sont
semblables dans la plupart des religions ou des textes sacrés qui les décrivent (St BM 147).
Ce mouvement de retour est propre à chaque humain. Après l’involution de l’énergie
où les insouciances extérieures sont gouvernées par les pulsions mentales et sensorielles, le
parcours centripète produit un rappel vers l’intérieur, les sensations se dissolvant
progressivement. L’intériorisation est d’abord naturelle (h 4) puis elle exige un effort (h 5
et h 6) pour que l’individu reste sur la trajectoire du retour qui devient « de plus en plus
étroite» selon R. Stone (St BM 11). En comprenant la direction intérieure à suivre, la
confusion de la personne diminue et ses forces peuvent s’aligner sur le point maître qui la
guide. Le retour vers l’intérieur s’accomplit en fait de manière graduelle, l’âme devant
parcourir de nombreuses fois le même chemin avant de pouvoir évoluer vers le stade
suivant.
3. Les trois voies de retour
Il est possible de prolonger le discours de R. Stone qui décrit de manière implicite les
trois étapes de retour en dessinant trois parcours que je nommerai « les voies de retour »,
V 1, V 2 et V 3, précisées sur la figure 10. Ces trois parcours constituent trois possibilités
de retour à la source qui sont offertes à tous les humains. Elles correspondent à trois stades
R. Stone effectue une métaphore avec la parabole du « fils prodigue» qui réintègre la demeure de son Père
après avoir erré sur la terre et dans l’existence matérielle (St BM 10). Pour R. Stone, le voyage de l’âme,
perdue sur la planète terre est analogue à celui dUtysse dans l’Odyssée, celui de Job ou de Jonas et la baleine
(St EM 135). Dans la métaphore de Jonas, Jehovah est le guru, le maître vers qui tourner sa foi, sa volonté et
sa dévotion.
175 C’est une des rares places où R. Stone mentionne en termes clairs cet «oubli de la source », une notion
reprise en détails par f. Silis notamment.
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d’intériorisation et composent les éléments clefs de la compréhension du modèle (figure
10).
La première étape de cette phase d’évolution, ou d’expansion de l’énergie, est la
concentration vers l’intérieur (E 5). Accessible à tous les individus, elle permet à l’âme
d’accomplir une première boucle, V 1, qui est court-circuitée par l’attachement aux désirs
(E 3). En se concentrant vers l’intérieur, l’individu est capable de se libérer de certains
désirs mais il reste prisonnier de la plupart d’entre eux. Ces désirs, « tamasiques » ou
<t rajasiques », lient l’humain et le ramènent dans une phase d’involution énergétique vers
la matière dense, ce qui produit de nouvelles frictions qui le font souffrir. La douleur
conduit la personne à se concentrer vers l’intérieur pour y chercher une compréhension et
se dégager progressivement de son lien aliénant avec la matière. Ce nouvel apprentissage
apporte à l’individu un éclairage et une possibilité de progresser sur la voie intérieure qui
correspond à la phase évolutive de l’énergie. L’ itinéraire de cette première boucle (V 1)
peut être parcouru un grand nombre de fois (la courbe peut être plus ou moins étirée vers la
source) avant que la dévotion ne s’enflamme et devienne assez intense pour attirer l’âme au
plus près de son point d’origine’76.
La dévotion (E 6) correspond à la deuxième étape de ce mouvement de retour où les
intentions et les attitudes de l’individu s’affermissent, l’aidant à modifier progressivement
son attachement aux désirs et sa première voie de retour (V 1). Guidée par cette flamme
intérieure ardente qui prend de l’expansion, la personne avance en direction de la source,
sans pour autant l’atteindre. La traj ectoire (V 2), qui monte plus haut (sur le schéma), ou
plus à l’intérieur (de son être), s’avère encore endiguée par l’attachement aux désirs (E 3).
Bien que les désirs « tamasiques » et «rajasiques» soient de moins en moins nombreux
par rapport aux désirs lumineux « sattviques », l’humain reste encore prisonnier de leurs
effets et ne peut s’en libérer. Ce deuxième circuit (V 2) se rapproche du premier désir (E 2)
176 Notre auteur ne précise pas le nombre de vies, mais dans la tradition hindoue du Shivaïsme du Cachemire
par exemple, il est mentionné que plusieurs millions de vies sont nécessaires avant que la dévotion ne s’éveille
ou que l’individu puisse rencontrer un maître (voir notamment l’ouvrage de Swami Muktananda, le jeu de la
conscience, 1984).
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qui ne peut cependant être dépassé tant que le point maître n’est rejoint. Passant en dessous
du voile de séparation (VS), la deuxième voie (V 2) conduit à nouveau l’humain vers une
expérience douloureuse d’où découle un apprentissage (E 4) qui propulse l’âme un peu plus
loin sur la route de la source intérieure (h 6).
Ce n’est qu’avec le maître (E 7), encore perçu dans cette étude comme le point
maître, que la personne, éperdue d’amour pour l’ultime, est en mesure de traverser le voile
de l’illusion et d’effectuer la grande boucle (V 3) qui la ramène à la résurgence originelle
(E 1). Dans ce parcours complet, les désirs ne provoquent aucune emprise. Ces derniers,
comme les pensées et les actions, sont totalement «sattviques », «sans ego », «sans
tâche », ou «parfaits ». La boucle (V 3) est complète car aucune restriction ne limite le
passage. L’énergie traverse les sens sans s’y faire piéger. L’apprentissage a lieu en douceur
et sans conflit. Le cycle complet se déroule sans accroc car l’humain poursuit son effort
d’intériorisation qui le conduit jusqu’à sa source, son point de départ ultime en son centre.
De ce lieu repartira un nouveau cycle, qui sera partiel ou total selon l’intensité apposée par
l’individu.
Deux particularités, relatives à la fréquence du cycle et à la vitesse de rapprochement
de la source, sont à préciser. La première concerne le cycle énergétique qui ne se produit
qu’une seule fois, mais se renouvelle à tout moment, tant sur le plan cosmique que dans la
vie d’un individu. Chaque désir, pensée ou action, chaque impulsion d’énergie créée, suit
ce profil cyclique en empruntant l’une de ces trois avenues.
La deuxième spécificité du modèle est reliée à la vitesse de rapprochement de la
source qui dépend de la capacité de concentration de la personne. Si cette dernière est
empreinte de dévotion, un état de concentration intense vers l’intérieur, elle s’apprôchera
plus facilement du point d’origine qu’une autre dont le but final reste flou, entremêlé de
désirs matériels. Si cette remarque est conforme aux théories de R. Stone, elle n’est valable
que dans une perspective générale, la progression à moyen ou court terme n’étant pas
nécessairement constante. En certaines occasions par exemples, l’individu empli de désir
ardent peut s’exprimer de manière «sattvique » (V 2), ou accomplir une action «parfaite»
s’il est guidé par son maître ou par son point maître (V 3). En d’autres temps par contre, ce
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même être peut se trouver emprisonné dans son propre « filet à oiseau» de pensées et de
désirs qui emmurent ses hautes qualités mentales et spirituelles. Le chemin est alors court
circuité par l’attachement aux désirs (V 1). Autrement dit, même si la personne est, en de
nombreuses occasions, capable de se concentrer intensément vers le but suprême et
d’accomplir des actions de type V 2 ou V 3, elle peut parfois, quand son énergie est
bloquée par l’attachement aux désirs, se limiter au premier circuit (V 1). Dans une optique
générale cependant, l’individu emprunt de désir ardent s’approche plus fréquemment de la
source que celui qui ne cherche pas l’écho lumineux de son être.
Dans ce modèle, l’attachement aux désirs est au coeur de la problématique des
blocages de l’énergie de retour. Pour s’en sortir, l’humain possède trois moyens, trois voies
de retour qui correspondent à trois possibilités d’évolution pour redevenir unie à l’essentiel.
Ces trois voies équivalent à trois degrés d’intensités de concentration pour atteindre
l’ultime. Le premier, la concentration vers l’intérieur (E 5) correspond à un niveau de
concentration partiel qui est accessible à tous et permet d’effectuer la première boucle
(V 1). Les deux autres, la dévotion (E 6) et le maître (E 7), marquent un deuxième palier
d’intensité de concentration à deux niveaux. L’individu s’engage partiellement ou
totalement sur le chemin spirituel de la connaissance et de l’amour de l’Être divin qui
l’habite. Ces deux itinéraires indiquent un pivotement vers l’intérieur, l’humain passant, du
monde des plaisirs extérieurs attrayants, aux vagues lumineuses de la source intérieure. Ces
deux phases qui induisent deux voies de retour, V 2 et V 3, témoignent d’un engagement
spirituel profond et appartiennent, pour R. Stone, à la voie « mystique ».
4. La voie mystique ou l’engagement spirituel
Pour notre auteur, le mystique est un « chercheur sincère en quête du mystère de la
source de l’âme et de la vérité éternelle » (St BM 87). Il garde toujours à l’esprit la source,
le point ultime au centre de son être. Éternelle errante cherchant sa demeure, l’âme demeure
pour lui au sein de chaque expérience. Elle est « l’actrice véritable et l’essence de l’être » (St
BM 7). L’âme « est la raison réelle de vivre » de celui qui cherche intensément ($t BM 7).
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Le chemin de vie du mystique dépasse les simples croyances et est emprunt de
discernement et de concentration vers la lumière du maître intérieur.
Pour sortir totalement de l’attachement au monde extérieur, le mystique doit chercher
ardemment à l’intérieur de lui les valeurs permanentes de l’amour, de la béatitude, de la
connaissance et de la vérité ($t BM 73), les événements extérieurs n’étant que temporaires
(St 3M 144, BM 147). Un des critères essentiels de cette quête sur laquelle R. Stone insiste
est la recherche de « vérité », une caractéristique qui provient des Radhaswamis selon B. L.
Simard.
La vérité, décrite par R. Stone, évoque le but ultime, le retour à la source, et présente
deux caractéristiques essentielles dont la première est l’enracinement au centre. « Plus
pointue qu’une épée à deux tranchants », cette vérité enracinée se distingue des illusions et
des limitations figées du plan mental, des sens et du corps physique (St BM 17, BM 177).
Elle est présente au coeur du quotidien et non dans les écritures sacrées bien que de
nombreuses réponses puissent être trouvées dans ces textes (St BM 1). Cette vérité est au-
delà du « credo et des religions » car elle n’est ni une doctrine, ni un assemblage de mots, ni
même une simple croyance. La vérité réside dans la réalité profonde de chaque personne
(St BM 6). La deuxième propriété de la vérité est d’être, comme l’amour, une essence
unique et identique pour tous à l’intérieur de chacun, quels que soient les mots ou les
religions qui la définissent et l’approchent sous des angles variés ($t V 95, BM 5, BM 44,
3M 17$). « Les avenues de ces points de départ semblent être séparées mais, comme les
ruisseaux et les rivières, ils conduisent tous vers l’océan » (St 3M 5).
Selon R. Stone, les écritures sacrées tentent de révéler à l’humain des indices sur sa
source, les énergies qu’elle contient et la façon de les utiliser sagement en transcendant
notamment l’ego (St HB 23). Distinct de la religion, le mysticisme ne se limite pas à une
expression de rituels, ni à des croyances fixes de règles. Il se définit comme une recherche
de valeurs cachées intérieures qui ramènent la personne à l’essence éternelle (St 3M 6, 3M
10). C’est un chemin de vie, un don de soi vers l’ultime. <f Non égoïste, le vrai mystique se
considère toujours comme l’humble servant de Dieu» (St 3M 90). Le mystique est patient,
empli de gratitude, n’oubliant jamais, même dans les plaisirs matériels, que l’abondance des
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biens provient du «Donneur» divin (St BM $6). Le mystique est «un héros» car il est
constamment dévoué à l’amour de Dieu, s’enracinant dans la foi et non dans l’agitation de
son mental lié aux désirs (St 3M 87).
Dans la création et la dissolution continuelles, le mystique reste un témoin et non un
acteur (St BM $7). Il retire ses énergies sensorielles et mentales des événements externes et
superficiels qui se déroulent. Il s’abandonne à la volonté divine en oubliant sa propre
volonté tandis qu’il performe ses devoirs quotidiens (St BM 89). Il doit mourir au monde
extérieur pour que son âme puisse briller dans le corps physique. «La pratique du vrai
mystique consiste à mourir dans le présent tout en étant vivant » (St BM $9). Le vrai
mystique ne rompt en fait pas les liens avec le quotidien mais il utilise convenablement ses
énergies pour se libérer de ses attaches aux désirs (St 3M $9). L’aspirant ne doit pas
seulement mourir à chaque jour. Il doit dépasser et sublimer ses sens physiques et son ego.
Le mystique meurt au monde tout en restant vivant à l’intérieur, un processus indispensable
pour la libération de son âme. Pour notre auteur, cette mort «représente l’accomplissement
de la première étape pour l’ascension vers l’intérieur et vers le haut dans les hautes régions
spirituelles. Dans un tel état, l’humain meurt à ce monde mais reste vivant à l’intérieur » (St
3M 123).
La personne mystique vit intensément le présent et suit un chemin intérieur. Elle vise
le progrès spirituel qui constitue sa cible unique et l’effort à produire pour ne pas errer sur la
terre ($t BM 186). Cet être garde toujours à l’esprit sa source, son origine et son but, tout en
suivant le trajet de l’énergie qui le guide (St 3M 32). Cette concentration intense différencie
le mystique des autres chercheurs. En tout individu, chaque énergie bloquée dans
l’instrument mental, dans les sens ou dans la matière est un obstacle dont les effets sont
externes et les causes internes. Pour découvrir ces dernières, il convient à l’humain de se
tourner vers l’intérieur et de saisir le processus qui siège au sein de l’expérience douloureuse
(St 3M 320). Pour R. Stone, il existe une différence entre une «personne sage» et une
«personne mystique ». La première sait observer les causes et la façon d’équilibrer
physiquement, émotionnellement et mentalement l’ensemble de son être en s’aidant de ses
relations avec la nature. La personne mystique cherche plus profondément, en examinant
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les causes des blocages qui assouvissent son âme. « Elle utilise sa volonté et toutes ses
qualités pour rejoindre le coeur de son être véritable qui est en relation avec l’énergie
suprême » (St BM 33).
5. La synthèse du modèle
Construit avec les sept concepts qui suivent le parcours du cycle énergétique, le
modèle de retour à la source décrit les mouvements d’aller et retour de l’âme qui descend
dans la matière et revient en son origine (E 1).
Les trois concepts de la première phase d’involution énergétique sont le désir premier
(E 2), qui émerge de la source (E 1) et se multiplie en de nombreux désirs auxquels
l’humain se lie. Cet attachement (E 3) entraîne une friction qui favorise un apprentissage
sur la terre (E 4). Située à la fin du mouvement centrifuge, cette dernière étape constitue le
but concret de l’âme, celui d’acquérir de l’expérience, les deux étapes précédentes lui
servant de moyens pour y accéder.
La deuxième phase du modèle est celle de l’évolution de l’énergie qui se libère et
regagne la source qui l’a engendrée. L’apprentissage terrestre, le but concret (E 4), favorise
la concentration vers l’intérieur (E 5), le premier stade de retour vers le centre de la
personne. Il éveille progressivement la dévotion (E 6) et la capacité de se tourner de plus en
plus vers le point maître (E 7) qui guide l’âme jusqu’à sa demeure réelle. Ces trois concepts
incarnent trois moyens pour que l’âme réalise son but final, l’union avec la source (E 1).
Celle-ci est à la fois le dernier et le premier concept de cet ensemble cyclique. Bien que
située en haut du schéma, elle correspond au point le plus central et le plus lumineux à
l’intérieur de tout être humain.
Dans la phase d’évolution de l’énergie, lors du trajet de retour, ce dernier opère vers
l’intérieur en progressant par trois avenues qui sont corrélées aux trois moyens. La première
voie de retour (V 1) prend son point de départ dans la concentration vers l’intérieur (E 5) et
tente de remonter vers la source mais se trouve court-circuitée par l’attachement aux désirs
(E 3). Ce lien ramène l’individu vers la matière et l’apprentissage concret dans le monde
sensoriel et physique. Avec la dévotion (E 6), le deuxième itinéraire possible (V 2),
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l’humain se libère progressivement de son attachement au monde des désirs et la courbe se
rapproche de la source, sans toutefois être capable de l’atteindre. Au dernier niveau, celui
du maître, ou du point maître qui guide de l’intérieur (E 7), le troisième tracé (V 3) franchit
le voile de séparation (VS) et rejoint la source (E 1).
Ces trois boucles composent le coeur du modèle de retour à la source car ils
permettent de comprendre comment l’âme peut graduellement retrouver, après de
nombreuses errances, le chemin qu’ elle avait perdu. La première avenue est accessible à
tous les êtres car le mouvement de retour est un mécanisme naturel des courants centripètes
attirés vers leur origine. Les deux autres circuits, par contre, exigent un effort que l’humain
doit faire pour lutter contre l’emprise des sens qui l’emprisonnent dans la matière. Les
objets extérieurs doivent disparaître graduellement au profit des valeurs intérieures. Ces
deux voies appartiennent au chemin de l’être « qui cherche intensément» sa source, le ou la
«mystique » pour R. Stone. Elles exigent un engagement profond, partiel ou total.
Conclusion
Bien que l’illustration prenne appui sur les deux phases du cycle énergétique, le
modèle de retour à la source se dégage du canevas cosmogonique présenté par les autres
auteurs qui ne décrivent que la phase de création ou d’involution énergétique. Le modèle
identifié dans cette recherche (figure 10) présente trois intérêts majeurs. Le premier est de
pouvoir mettre en évidence le circuit du voyage de l’âme dans son mouvement
d’incarnation et de retour vers le point de départ. Le schéma permet, en deuxième lieu,
d’éclaircir la position des sept concepts, en déterminant les moyens et les buts, l’un concret
et l’autre intérieur ou « spirituel ». Le canevas permet, en troisième lieu, de dessiner trois
routes de retour possibles pour retrouver la source, le but ultime de l’âme en errance sur la
terre. Une des originalités majeures du modèle repose sur ce triple tracé car il souligne trois
paliers d’engagement, le premier s’ effectuant avec peu d’effort et une concentration peu
soutenue, les deux autres exigeant une concentration intense, partielle ou totale, qui
nécessite un engagement spirituel soutenu. Cette schématisation originale des trois voies de
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retour représente un atout majeur pour comprendre le voyage de l’âme et la présence du
spirituel dans l’approche de la polarité.
La description des sept concepts qui invitent au retour à la source reste cependant un
récit encore mythique qui rend l’aspect spirituel de la polarité difficilement accessible.
Alors qu’en théologie chrétienne par exemple, la tendance est de procéder à une
démythologisation des récits bibliques, le discours de R. Stone apparaît décalé dans le
temps et difficile à saisir. Il pose en outre à nouveau la question des sources de
connaissances de l’auteur et du syncrétisme qu’il effectue entre des données
philosophiques, mythiques et médicales inspirées de différentes traditions. Les images que
l’auteur utilise sont cependant à relativiser, R. Stone soulignant lui-même à plusieurs
reprises que la démarche spirituelle se situe au-delà des croyances proposées dans les
différentes traditions. Ainsi, en restant fidèle à l’analyse effectuée dans cette recherche, il
convient de ne pas s’arrêter à certaines figurations ou descriptions, même si elles
apparaissent hétéroclites ou mythiques, le but de la thèse étant de découvrir la pensée de R.
Stone dans son approche de la polarité.
La construction schématique du modèle reste également limité à son cadre conceptuel
de départ qui est celui des sept concepts reliés au voyage de l’âme. Les concepts de base
qui définissent les caractéristiques de la polarité ne sont pas inclus dans cette réflexion sur
le spirituel. Un travail de synthèse de ces deux types de données est abordé dans la
conclusion de cette thèse, après avoir discuté de la fonction du spirituel dans l’approche de
la polarité.
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C. DISCUSSION SUR LA QUESTION DU SPIRITUEL
Pour R. Stone, le spirituel est une présence intérieure, «une vie à l’intérieur de cette
vie extérieure et matérielle » et elle demande « un examen et un effort constant ». Le
«voyage de l’âme» comporte sept stades, sept schèmes ou concepts, reliés aux deux
phases de l’involution et de l’évolution de l’énergie avec la source comme point de départ.
Mis en relations, ces concepts dessinent un canevas, «le modèle de retour à la source » qui
permet notamment de mettre en évidence les trois étapes majeures de retour vers l’origine.
Si ce nouveau modèle précise la fonction du spirituel dans la pensée de R. Stone,
l’analyse des commentaires des autres auteurs peut également enrichir la compréhension de
cette question. L’ensemble des arguments analysés permet de situer la polarité en tant
qu’approche spirituelle.
La question du spirituel chez les autres auteurs
Si les autres auteurs ne définissent pas le spirituel de façon explicite, ils prônent
toujours sa présence en polarité, même dans leurs livres d’applications pratiques. Les trois
raisons majeures invoquées sont la position de la source à l’origine du modèle
cosmogonique, la communion entre les personnes aidante et aidée et le contact avec la
source à maintenir le plus souvent possible.
Le premier argument en faveur du spirituel proposé par tous les auteurs stipule que
toute forme d’énergie est issue d’une source première qui a pour point de départ les hautes
sphères et descend progressivement dans la matière en s’exprimant à chaque niveau de
l’être, mental, éthérique et physique. Ce <(voyage de l’âme », décrit par tous les
commentateurs de la polarité, met en évidence le caractère spirituel de ce déplacement et la
propagation d’une énergie première, dite « spirituelle », qui se propage dans chaque plan de
manifestation humain. Organisés sur ce profil cosmogonique, les concepts suivent cette
descente progressive. Proches de l’énergie de départ, les premiers concepts de la source, du
cycle énergétique et des trois pôles sont particulièrement liés au spirituel. Comme
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l’anatomie et la libération découlent de ces trois concepts précédents, ils contiennent
également des attributs spirituels. Dans cette perspective où le spirituel est à la fois le point
d’origine de toutes les formes d’énergie et la matrice de tous les concepts, il devient la
composante principale du modèle de polarité. Ce raisonnement reste valable dans le cadre
d’un modèle cosmogonique.
Le deuxième argument au bénéfice du spirituel met en évidence la communion qui
relie les deux personnes impliquées dans le processus d’échange durant une session de
polarité. Cette relation intense exige une ouverture vers l’autre ce qui, en termes
énergétiques, demande de maintenir son propre canal d’énergie et ses centres ouverts. Cette
action exige d’effectuer une introspection personnelle afin de développer des capacités
d’ouverture à l’autre qui sont en lien avec des qualités d’amour et de sagesse. Le travail
constitue un « effort spirituel » que doivent fournir autant le thérapeute que la personne
aidée. Si B. Burger est le seul à insister sur cet accord profond à maintenir entre deux
personnes, les autres auteurs mettent l’emphase sur le processus thérapeutique et la
nécessité, pour la personne aidée notamment, d’effectuer un travail intérieur afin
«d’expérimenter un niveau toujours plus profond de la réalité» (Teschler 8$). Il est
intéressant de constater que cette vision de la polarité n’est pas approchée par R. Stone qui
parle très peu, dans ses écrits, de la relation entre les deux personnes, aidante et aidée. Le
récent développement de la polarité aurait permis d’ajouter ce volet spirituel spécifique et
relationnel.
Notre auteur parle cependant des valeurs de l’âme que chaque individu doit
développer quel que soit son rôle dans le traitement. Ce point est souvent simplifié par les
autres auteurs qui suggèrent l’emploi de quatre outils complémentaires pour favoriser le
développement de la personne. Décrits dans l’annexe 4 de la thèse, ces outils sont les
manipulations techniques, les exercices physiques, l’alimentation ainsi que les pensées et
les attitudes. Chaque outil et la combinaison de l’ensemble favorisent la progression et le
contact avec l’espace intérieur. En dehors de ces recommandations d’ordre pratique,
certains auteurs insistent sur le processus qui conduit vers l’expérience spirituelle. En
s’appuyant sur la conviction de R. Stone relative à l’effort qu’il convient de fournir pour
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effectuer un apprentissage, J. Beaulieu souligne la nécessité, pour chaque thérapeute, de
s’ouvrir intérieurement à de nouvelles expériences qui permettent de «s’élever
spirituellement ». Dans cette optique, la polarité est un « long processus de vie » qui
enseigne comment apprendre à s’ouvrir et à se transformer au quotidien (Beau II 2-3). Dans
leur introduction et conclusion, J. Chitty et M. L. Muller (Chit III) insistent sur le processus
thérapeutique sous-jacent à la polarité. Ils appuient sur l’importance pour l’humain
d’effectuer une démarche intérieure lors de son apprentissage terrestre. Reprenant l’idée de
R. Stone, ils expliquent que «le monde est une école de vie », le corps physique «un
véhicule de communication avec l’âme» et les leçons apprises une source de motivation
intérieure pour retourner vers le centre (Chit III 124). Pour tous ces auteurs, le spirituel est
un élément important en polarité.
La troisième réflexion en faveur du spirituel chez les autres auteurs met en relief
l’importance de la « concentration» sur l’essence ultime, encore appelée le < Soi »177 qui
demeure à l’intérieur de chaque être, pour ne pas rester prisonnier du « blocage spirituel»
fondamental. Ce dernier correspond à « l’oubli du Soi » qui sépare tout être de sa source et
appose un «voile d’ignorance » (le voile de séparation) que l’individu doit traverser pour
sortir de ses limitations et de ses déséquilibres’78. Ce contact indispensable avec la source
est précisé par deux auteurs (F. Sills et B. Burger) qui s’appuient sur d’autres écoles de
pensées que celle de R. Stone, telles le taoïsme, le bouddhisme et le sanatana dharma.
Quelle que soit l’argumentation proposée, si le spirituel apparaît comme une
composante essentielle de la polarité chez tous ces auteurs, il demeure encore peu étudié de
façon conceptuelle et la réflexion s’avère parfois éloignée des discours de R. Stone. Si le
spirituel est un élément majeur en polarité, la question qui se pose à présent est de savoir si
la polarité peut être considérée comme une approche spirituelle.
177
• Suis et B. Burger reprennent le concept du « Soi» approché en philosophie hindoue dans le $anatana
dharma notamment. Le Soi correspond à l’essence divine, l’incarnation de la source de tout être. Le mot n’est
pas employé par R. Stone qui parie plus de la source intérieure ou de la présence divine dans le coeur. Dans la
compréhension du concept du maître, le Soi correspond à ce que j’ai appelé le point maître.
178 SuIs explique que la perte de contact avec la source induit un sentiment de séparation, processus qui
cristallise les énergies dans la matière et favorise le déséquilibre ou la maladie.
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La polarité, une approche spirituelle
Si la présence du spirituel est si soutenue dans la pensée de notre auteur et que ce
dernier préconise des moyens spirituels pour retourner au but spirituel de la source, la
polarité peut-elle être considérée comme une approche spirituelle? Cette question peut être
discutée en prenant à nouveau appui sur les arguments développés par les autres auteurs.
Comme nous l’avons vu, ces derniers perçoivent la présence du spirituel en polarité
pour trois raisons majeures. Celles-ci sont la présence de l’âme qui effectue un voyage sur
la terre dans les trois niveaux de matière, l’échange profond entre les deux personnes
impliquées dans le traitement et le contact à maintenir avec la source pour ne pas tomber
dans « l’oubli du Soi », le premier blocage à l’origine de tous les autres. Ces trois
raisonnements fournissent à ces auteurs les arguments nécessaires pour faire de la polarité
une « approche spirituelle ».
Le premier raisonnement, effectué de façon implicite ou explicite par tous les auteurs,
met en évidence l’origine divine de l’énergie. Issue d’une source première, l’âme, ou la
source de l’humain, se manifeste à travers trois véhicules matériels que sont les corps
mental, éthérique et physique. Comme le travail énergétique utilise cette énergie spirituelle
incarnée sous différentes formes, l’approche de la polarité devient indubitablement
spirituelle. L’argument est renforcé par le mouvement cosmogonique qui appuie le
caractère spirituel de l’énergie et explique l’instauration successive des différents concepts
de polarité. Or, à mon avis, l’origine spirituelle de l’énergie n’implique pas nécessairement
que la polarité soit une approche spirituelle. Le modèle cosmogonique, par contre, pourrait
le laisser supposer mais, d’après notre recherche, ce canevas est peu représentatif de la
polarité conceptualisée en tant qu’approche alternative.
Le deuxième argument affirme que la polarité est spirituelle car elle favorise la
communion entre les personnes aidante et aidée. La relation d’échanges invite les deux
personnes à effectuer un effort pour développer des qualités d’amour et de sagesse
favorisant l’ouverture au processus thérapeutique qui conduit vers la source. Ce travail
intérieur appuie le caractère spirituel de la polarité, W. Teschler par exemple, décrit
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l’approche comme une méthode qui <coffre à l’individu la possibilité d’évoluer
complètement» parce qu’elle aide l’individu à identifier ses qualités et à transcender les
polarités afin de rejoindre l’unité intérieure qui existe au-delà de toute séparation (Teschler
88). Quelques années plus tard, P. Young souligne que le but de la polarité est de créer « un
canal de communication avec l’âme » (Young 30). Pour J. Chitty, «l’art de la théorie de la
polarité devient l’art de la réalisation de soi, qui ultimement est le même que la quête de la
réalisation de Dieu » (Chit III 124).
Si l’argumentation de la communion entre les deux personnes impliquées dans un
traitement apparaît valable, elle semble cependant peu reliée aux discours de R. Stone qui,
comme nous l’avons souligné, parle peu de cette relation d’échanges. La question qui se
pose face à cette communion suggérée est de savoir ce qui distingue la polarité des autres
approches thérapeutiques qui impliquent également une relation d’échanges entre deux
personnes. Le thème serait à développer plus longuement. Si R. Stone parle de la
communion entre deux personnes, il insiste cependant sur le processus intérieur et la quête
des valeurs profondes que doit effectuer chaque humain. Ce thème, essentiel pour notre
auteur, permet d’attribuer à la polarité un caractère spirituel.
Évoquée par f. Silis et par B. Burger, la troisième raison pour laquelle la polarité est
une approche spirituelle est parce qu’elle invite l’humain à maintenir ou à rétablir le plus
souvent possible le contact avec la source. L’oubli de la source ou du «Soi» à l’intérieur de
chacun, est la raison du premier blocage qui entraîne tous les autres. Coupée de sa source
première, l’énergie qui descend dans les plans de matière reste emprisonnée. Elle se
cristallise dans des formes rigides de pensées ou d’habitudes ce qui prédispose la personne
au déséquilibre et à la maladie (Sil 132). Orientée vers un processus de guérison, la polarité
aide à lever les blocages d’énergie et à enrayer la cristallisation afin de permettre le retour
vers la source. Les pensées et les attitudes, le travail corporel (régimes, exercices) et le
développement de la responsabilité individuelle aident la personne à se libérer des
déséquilibres physiques et psychologiques qui entravent la circulation d’énergie. Le
thérapeute est notamment considéré comme un guide qui aide la personne à prendre
conscience de ses fixations à tous les niveaux.
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Bien que cette vision appuie le voyage de retour vers la source, elle ne correspond pas
à la perspective de R. Stone qui, même dans son livre Mystic Bible, ne parle pas du blocage
premier à l’origine de tous les autres et évoque peu le contact indispensable à maintenir
avec la source. De plus, le travail proposé sur les pensées, les attitudes et le corps physique
provient de différentes méthodes thérapeutiques et n’est pas spécifiquement un travail
spirituel. Enfin, le glissement vers d’autres traditions qui soulignent l’oubli du «Soi» et la
transformation des pensées de façon positive, ne relate pas les deux solutions de retour
proposées par R. Stone qui sont la dévotion et le maître. Ces deux concepts, profondément
reliés au caractère spirituel de la polarité, sont littéralement omis du corpus des autres
auteurs (peut-être en raison des définitions de concepts difficiles à aborder pour un
occidental).
Pour R. Stone, ce n’est pas le contact avec la source, ou avec le « Soi », qu’il faut
maintenir à tout prix, mais le retour vers la source qu’il convient d’effectuer pour que l’âme
retrouve ce qu’elle a perdu. Les autres auteurs extrapolent cette idée de retour en utilisant
d’autres philosophies, taoïste et bouddhiste pour F. Suis, hindoue du «$anatana dharina»
pour B. Burger. Bien que le discours de ces approches orientales puisse être assimilé en un
seul dans une vulgarisation s’adressant au grand public, il convient de les distinguer dans
cette recherche, R. Stone s’appuyant sur la philosophie hindoue du Sarnkhya et la tradition
des Radhasoamis. Pour ma part, je soutiendrais que la polarité demeure une pratique
spirituelle parce que le voyage de retour vers la source, évoqué si fréquemment chez R.
Stone, est indispensable à la remise en mouvement de l’énergie.
Quelle que soit l’étendue de la discussion, dans tous les livres des autres auteurs,
l’accent est mis sur le fait que la polarité est une approche énergétique où la conception
spirituelle apparaît essentielle. «Un système de santé qui s’immerge sans fissure dans une
compréhension spirituelle et une vision du monde qui unifie les croyances des principales
religions du monde» (Chit III 12). Les raisons évoquées ne semblent cependant pas
toujours pertinentes ou s’inspirent souvent d’autres discours que ceux invoqués par R.
Stone.
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À mon sens, la polarité peut être considérée comme une approche spirituelle parce
que, non seulement l’un des buts est la source tel que le souligne le modèle de base, mais
aussi parce que le retour à la source est l’objectif majeur du voyage de l’âme comme le
stipule le modèle de retour. Toute la quête de R. Stone est orientée vers ce but final qui est
le but essentiel de l’humain sur la terre et, comme le fait ressortir le dernier modèle, les
moyens pour y arriver sont des étapes de concentration de plus en plus profondes sur le
chemin du retour. «Les valeurs éternelles demeurent à l’intérieur de nous» (St BM 144).
En ce sens, la «vie est un cadeau de Dieu» (St BM 203) et il convient de ne pas la
gaspiller. Cette notion imprègne également les livres de polarité quand notre auteur précise,
par exemple, que l’humain ignore son véritable potentiel, ses «diamants» intérieurs, et
qu’il oublie continuellement le but réel de sa vie (St III 16).
Pour R. Stone, quel que soit le voyage entrepris, il demande du temps et de
l’attention. Le but de l’âme ne doit jamais être perdu de vue. Il se réalise à travers le
discernement du mental, la dévotion et la pratique quotidienne, même au travail. Selon la
théorie développée par notre auteur, l’humain se bataille pour « purifier son ego » afin de se
préparer aux bénédictions éternelles (St 3M 302). Il recueille la compréhension de son
processus sur la terre et « l’accès à la vérité » (St BM 2). La véritable récompense est
«d’avoir accès aux valeurs spirituelles» et de se préparer à recevoir la grâce. Celle-ci
génère de l’énergie ce qui permet d’effectuer de plus grands efforts avec plus de dévotion, et
de dépasser les difficultés pour atteindre les joyaux intérieurs de l’amour (St BM 302).
Guidée par cette détermination et cette dévotion vers le but final, l’âme devient « une
étoile » qui maîtrise le bateau composé du corps physique, de l’outil mental, des émotions et
des sens (St III 23).
Dans cette optique, le modèle de la polarité de R. Stone est une approche spirituelle
car il implique une quête des valeurs élevées de l’âme. Le processus qui a lieu sur tous les
plans de matière, vise un travail intense sur le plan spirituel. Les trois concepts de retour à
la source que sont la concentration vers l’intérieur, la dévotion et le maître, ou le point
maître, sont essentiels pour parcourir la route.
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Avec ce schème de pensée, R. $tone conçoit un système de soins de santé pour aider
l’humain à trouver son bien-être physique et psychologique tout en restant convaincu que la
véritable compréhension réside à l’intérieur, au plus profond de l’humain. Dans son livre III
de polarité, l’auteur souligne que «nous devons comprendre la vie avec la même énergie et
la même attention avec lesquelles nous nous occupons des plaisirs et de ce qui n’est pas
essentiel » (St III 43). Le mouvement vers les sens dérobe la précieuse énergie en aveuglant
le plan mental et l’âme. Le trajet de retour enrichit la fonction mentale et aide l’âme à se
libérer de son emprisonnement dans les sens (St 3M 111).
Pour notre auteur, il faut que chacun parcourt un chemin à l’intérieur pour que la
lumière divine puisse traverser les différentes couches de l’être (St BM 21). Quand les
énergies retournent à leur origine, elles retrouvent « la relation parfaite » avec la source (St
3M 226). Ce chemin est étroit mais permet de tout obtenir comme le précise notre auteur
dans son cinquième livre de polarité (St V 5). La route « s’ouvre à l’infini vers l’intérieur ».
Elle procure la joie, la béatitude de l’amour et l’appel de la grâce (St V 27, 3M 52, 226,
314).
Le système de santé créé par R. Stone s’enracine dans une assise spirituelle profonde
et à mon sens, ce n’est pas le voyage de l’âme qui est essentiel mais plutôt le thème du
retour à la source qui en constitue le pivot. Même si la description de la quête de l’âme
reste encore « mythique », sa modélisation permet de situer la question du spirituel et de
dévoiler une nouvelle facette de la polarité, celle d’une approche spirituelle. Nommée mais
peu développée par les différents auteurs, cette composante est un attribut essentiel de
l’approche. La remarque me conduit à proposer une définition de la polarité de R. Stone en
tant qu’approche spirituelle. «La polarité est une approche spirituelle qui favorise le retour
de l’âme en son point d’origine en utilisant trois niveaux de concentration progressifs ».
Conclusion
Après avoir défini le spirituel dans la pensée de R. Stone, nous avons précisé la
question du spirituel en décrivant, dans un premier temps, les sept concepts de retour à la
source et, dans un deuxième temps, leur organisation en un modèle de retour. Cette
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modélisation fut suivie d’une discussion sur la question du spirituel en prenant pour appui
les commentaires des autres auteurs.
La première étape de cette analyse nous a permis de mettre en évidence sept concepts
articulés selon le profil du cycle énergétique d’involution et d’évolution afin de présenter le
voyage de l’âme s’incarnant sur la terre et retournant à son point d’origine. À l’exception
de la source, déjà décrite dans les concepts de base, les six autres font l’objet d’une analyse
nouvelle qui n’a jamais été présentée jusqu’à présent en polarité.
L’analyse des interrelations entre les sept concepts permit ensuite de tracer un modèle
de retour à la source. Ce schéma nouveau nous a conduit à mettre en évidence le voyage de
l’âme et les trois possibilités de retour à la source qui correspondent à trois degrés
d’intensité de concentration de l’humain vers son essence intérieure. Le premier concept du
modèle, la source, au centre de l’humain, évoque le but spirituel à poursuivre qui peut être
atteint par trois moyens, ou formes de concentration de plus en plus intenses. La question
du retour à la source repose sur ces trois étapes qui définissent trois voies de retour tracées
à des distances plus ou moins rapprochées de la source.
Ces sept concepts et les trois avenues de retour offrent un portrait nouveau de la
question du spirituel. D’implicite, la question devient explicite. L’analyse des données
souligne le fait que la polarité peut être définie comme une approche spirituelle. Ce
nouveau volet peut être inséré dans une image d’ensemble de la polarité composée à la fois
de ses concepts de base et de ses concepts du spirituel. Cette synthèse fait l’objet de la
conclusion générale de cette recherche.
CONCLUSION DE LA THÈSE
« Quand l’homme se sent malade, est-ce simplement
le corps ou l’être entier qui nécessite une
harmonisation avec le courant universel? L’origine
de la maladie se trouve-t-elle dans la nature, ou dans
l’homme et dans son esprit et ses sens?))
(St138).
La recherche réalisée dans cette thèse visait à décrire le modèle de la polarité de R.
Stone et à situer la question du spirituel dans cette approche. Ces deux objectifs de
recherche ont été rencontrés en deux étapes successives présentées respectivement dans les
première et deuxième parties de ce document.
Le premier objectif était d’identifier les concepts de la polarité de R. Stone afin de
dresser un canevas de l’approche peu connue sur le plan conceptuel. Parmi les deux
«modèles de base)) examinés, de types «cosmogonique» et «conceptuel», le deuxième
demeure le plus pertinent car il décrit les caractéristiques d’une approche alternative avec
des composantes principales, les moyens qu’elle emploie et les buts qu’elle poursuit. Ces
derniers sont de deux ordres, la santé et la source, qui sont illustrées de façon opposée et
complémentaire sur la figure 9 (page 233). Si la santé est un concept concret, relativement
bien décrit chez notre auteur et dans le domaine des médecines parallèles en général, celui
de la source, en tant que but spirituel, reste plus difficile à saisir chez R. Stone.
Pour aborder de manière explicite la question du spirituel et son rapport à la source,
une analyse spécifique a été entreprise dans la deuxième partie de cette recherche.
Positionnés sur le trajet cyclique de l’âme qui descend dans la matière dense et retourne
vers son origine, sept concepts du spirituel ont été mis en évidence et en interrelations dans
un diagramme appelé « le modèle de retour à la source » (figure 10, page 27$). Ce canevas,
qui met particulièrement en relief le thème du retour à la source fréquemment repris par R.
Stone, permet de situer le spirituel dans la polarité de notre auteur.
Afin de dresser un tableau complet de la polarité de R. Stone, les deux modèles,
conceptuel et de retour, peuvent à présent être synthétisés dans une composition
d’ensemble. Ce nouveau modèle, qui inclut tous les éléments étudiés, est dénommé le
«modèle holiste» car il tient compte de toutes les dimensions de l’approche, physique,
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éthérique, mentale et spirituelle. L’étude de cette configuration globale permet également
de relier les deux facettes de la polarité, l’une énergétique et l’autre spirituelle, faisant de
cette discipline une «médecine holiste ». Pour compléter cette réflexion sur le modèle
holiste et conclure sur l’ensemble de cette recherche, nous analyserons, à la fin de ce
chapitre, les apports de cette thèse et les futures avenues de recherche qui pourraient être
entreprises pour poursuivre le travail de définition de la polarité.
1. Le modèle holiste
Le but premier du modèle holiste est d’intégrer les concepts du spirituel aux
caractéristiques de base de la polarité afin de construire une image conceptuelle d’ensemble
de l’approche. Un retour sur les deux modèles, conceptuel et de retour, permet de faire
ressortir leurs principaux attributs et de composer le modèle holiste. Cette construction
permettra ensuite de discuter de la polarité en tant que médecine holiste.
1.1 Les modèles conceptuel et de retour à la source
R. $tone a créé une nouvelle approche alternative, la polarité, à une époque où les
médecines douces et l’holisme en étaient à leurs balbutiements. Son mérite fut de décrire
une discipline, qui prend appui sur de vastes connaissances et des schèmes théoriques
relatifs à l’énergie, devant un public encore peu familiarisé avec cette orientation de pensée.
Ce «nouvel art curatif », qui repose sur une conception énergétique entièrement nouvelle
de l’humain, apparaît très marqué par une quête de l’essence de l’être.
Pour comprendre les assises de cette approche alternative, nous avons, dans la
première partie de cette thèse intitulée «le modèle de base de la polarité ‘>, étudié de façon
approfondie neuf concepts qui caractérisent la polarité de R. Stone. Ces représentations
théoriques ont ensuite été organisées sous la forme de deux diagrammes. Le premier, le
«modèle cosmogonique» décrit un profil d’approche calqué sur les étapes de création de
l’énergie (figure 7, page 220). Comme nous l’avons remarqué, ce canevas correspond à
l’image classique de la polarité reconnue par tous les commentateurs de l’approche, même
si leurs schémas théoriques sont abordés de façon moins approfondie.
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Pour se dégager de ce profil cosmogonique et tracer le profil d’une approche
alternative, un deuxième canevas, le « modèle conceptuel », a été composé et dessiné en
deux étapes (figures $ et 9, pages 230 et 233). Les neuf concepts sont structurés en trois
strates successives composées du coeur de l’approche, des moyens utilisés et des buts
recherchés (figure 8). La première stratification, qui correspond au coeur de l’approche,
contient cinq concepts avec pour centre la circulation d’énergie entourée du cycle, des trois
pôles, de l’anatomie énergétique et des niveaux de manifestation. Ces cinq unités sont en
interactions continuelles entre elles et avec la circulation, au centre (figure 9). Le deuxième
revêtement est le domaine des moyens employés en polarité, l’énergie et sa libération. Des
liens incessants relient ces deux moyens, ainsi que ces derniers aux cinq concepts centraux,
la circulation de l’énergie restant au centre de toutes ces connexions. Le tracé en ellipse des
moyens entourant les concepts précédents symbolise ces relations multiples. Dans le
troisième cercle qui entoure les précédents, les buts recherchés sont la santé et la source de
l’être. Ces deux buts sont reliés entre eux, ainsi qu’aux moyens et au coeur de l’approche, le
tracé en ellipse ayant la même symbolique que précédemment.
Ce modèle conceptuel, qui constitue l’une des contributions majeures de cette thèse,
est une conception originale et unique parce qu’il déplace la projection d’un canevas
cosmogonique vers une modélisation spécifique à une approche alternative. Cette dernière
est composée de cinq caractéristiques, de deux moyens et de deux buts.
Dans ces deux types de modèles, le spirituel est mis en relief par la présence de la
source. Dans le modèle cosmogonique classique, le spirituel apparaît au sommet de la
chaîne des concepts dont il est, par le fait même, tenu à distance puisqu’il constitue leur
point d’origine. Dans le modèle conceptuel, le spirituel reste en lien avec tous les concepts
et incarne le but subtil, opposé et complémentaire à celui de la santé qui incarne le but
concret de l’approche. Bien que plus éclairante, cette organisation conceptuelle en cercles
concentriques décrit peu la présence du spirituel en polarité et n’illustre pas le retour à la
source exposé par R. Stone dans toute son oeuvre. Une étude approfondie de ce mouvement
s’est avérée nécessaire pour saisir le spirituel dans l’approche. Cette analyse, qui constitue
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le deuxième objectif de cette thèse, a été effectuée en deuxième partie intitulée « la question
du spirituel en polarité ».
Une première réflexion a permis de mettre en évidence la notion du spirituel chez R.
Stone. Celle-ci correspond à une présence à l’intérieur de l’humain, au-delà de toute
existence matérielle, le but de tout être étant de se tourner vers cette valeur essentielle. Pour
approfondir cette observation, une étude du « voyage de l’âme » a été entreprise, mettant en
évidence sept concepts du spirituel disposés sur les deux phases, ascendantes et
descendantes, du cycle énergétique. Mis en interactions, ils permettent de dessiner un
diagramme, «le modèle de retour à la source », nommé ainsi pour faire ressortir le
mouvement de retour, un thème sur lequel R. Stone revient fréquemment. Les trois
premiers concepts, le désir premier, l’attachement aux désirs et l’apprentissage terrestre,
sont situés dans la période d’involution de l’énergie tandis que les trois derniers concepts,
la concentration vers l’intérieur, la dévotion et le maître jalonnent la phase d’évolution. La
source, quant à elle, joue le rôle de point de départ et d’arrivée du mouvement cyclique.
Si les trois concepts d’involution sont inhérents à l’incarnation humaine, les trois
concepts de retour annoncent un effort à produire pour retourner vers le point d’origine.
Lors de son apprentissage terrestre, l’humain apprend à se concentrer vers l’intérieur ce qui
réveille progressivement sa dévotion et l’invite à se tourner vers son maître, ou son point
maître intérieur, la représentation intérieure de sa source. La question du spirituel est
particulièrement soulevée dans cette phase de retour qui peut s’effectuer par trois voies qui
correspondent aux trois niveaux d’implication ou aux trois types d’efforts à fournir pour
rejoindre le centre. La première, la concentration, ne demande qu’une participation minime,
tandis que les deux autres, la dévotion et le maître, exigent un engagement intense, partiel
ou total.
Cette analyse, effectuée dans la deuxième partie de cette thèse, permet d’expliciter la
question du spirituel qui est continuellement abordée de manière implicite dans les livres de
polarité. Une discussion finale, appuyée sur les commentaires des autres auteurs, confirme
que le spirituel est une composante essentielle du modèle, le retour à la source en étant le
thème principal.
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1.2 La construction du modèle holiste
Pour offrir une image globale de la polarité de R. Stone, II est possible d’envisager
une synthèse entre les deux modèles en insérant le modèle du retour à la source dans le
modèle conceptuel. Présentée à la figure 11 (page 305), cette nouvelle construction est
appelée le « modèle holiste » car elle incorpore tous les éléments de la polarité et relie les
données du spirituel aux aspects physiques, éthériques et mentaux de l’être. On sait que le
terme «holisme» fait référence à une «théorie selon laquelle l’humain est un tout
indivisible qui ne peut pas être expliqué par ses différentes composantes (physique,
physiologique, psychique) considérées séparément» (Office de la langue française, 1992).
Le nom de modèle holiste a été choisi pour faire ressortir cette notion du «tout» et pour
souligner son appartenance aux médecines du même nom. «La médecine holiste est une
doctrine de médecine préventive et thérapeutique qui met l’emphase sur la nécessité de
regarder l’ensemble de la personne (son •corps, son esprit, ses émotions et son
environnement) plutôt que de la voir comme une fonction ou un organe isolé, et qui
préconise l’utilisation d’un large éventail de pratiques et thérapies de santé (Encyclopaedia
Britannica, 2002).
Le canevas conceptuel, qui décrit les caractéristiques de la polarité, demeure le
diagramme principal tandis que le modèle de retour offre un agrandissement de la source
figurée sur le modèle conceptuel. La présence de ce deuxième modèle au sein du premier
permet d’affiner la notion du spirituel dans l’approche en faisant notamment ressortir les
trois étapes de retour à la source.
Le modèle holiste présente la question du spirituel d’une nouvelle façon car elle
s’intègre à l’ensemble des concepts structurés autour de la circulation d’énergie. Dans le
modèle de retour, le thème du spirituel est développé dans le cadre d’un profil de création
et de dissolution de l’énergie. Le trajet en boucle comprend sept étapes qu’accomplit l’âme
qui s’incarne sur la terre et revient en son point d’origine. Essentiellement décrit dans
l’ouvrage Mystic Bible, le profil est marqué par une forme de pensée mythique qui
s’articule sur la quête spirituelle de R. Stone inspirée de la philosophie hindoue, et plus



























































































































































































































Introduite dans le modèle holiste, cette composition cyclique prend une expression
différente car le modèle de base est centré sur l’énergie, et plus précisément sur la
circulation de l’énergie. Dans ce contexte énergétique, le voyage qu’accomplit l’âme n’est
plus perçu comme un cycle en lien avec l’avènement cosmogonique, mais comme un
circuit énergétique de courants centrifuges et centripètes. La circulation d’énergie, au coeur
du modèle, interpénètre chaque concept, qu’il soit situé dans le cercle des composantes
principales de l’approche, dans celui des moyens ou des buts. Dans ce nouveau modèle
(figure li), le spirituel s’articule avec la circulation d’énergie qui caractérise le coeur de la
polarité. Le concept de la source bénéficie de cette circulation qui permet à l’âme de ne pas
rester prisonnière de l’attachement aux désirs, le piège primordial selon R. Stone. La
fluidité de l’énergie est un atout essentiel pour que l’âme continue son voyage sans entrave
et «circule » dans les différentes phases de son cycle. Moins parsemé de blocages,
l’apprentissage sur la terre devient plus aisé. Ce flot d’énergie libre favorise la
concentration vers l’intérieur. Plus le mouvement est libre, plus cette dernière s’intensifie
ce qui fait émerger la dévotion et le contact avec le point maître. Chargé d’un flux
vibratoire exempt de blocage, le nouveau cycle engendré augmente la libération des
courants qui rejoignent de plus en plus facilement le maître intérieur et la source. Dans la
perspective mystique de R. Stone, quand l’individu rentre en parfaite relation avec son
maître, ou avec l’axe central de son essence, l’influx de grâce déferle, ce dernier étant plus
nourrissant que les pouvoirs individuels de l’âme (St BM 226).
La logique de ce modèle holiste conduit à penser que la facilité de l’écoulement au
sein de la source influence la liberté de mouvement dans tout le système par le biais des
interrelations entre les concepts ainsi que par le biais de la circulation d’énergie, elle-même
ravivée par les impulsions cycliques animant la source. Le lien interactif entre les deux
buts, la source et la santé, est alors plus solide. Plus la circulation d’énergie dite
«spirituelle» est libre dans la source, plus l’âme peut parcourir son voyage dans les plans
de matière. L’humain peut alors goûter à un bien-être profond, l’état de béatitude dont parle
R. Stone. Cet état, qui réside au coeur de l’être et peut être qualifié de « santé spirituelle »,
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active à son tour les autres niveaux de santé, mental, éthérique et physique. Cette
stimulation entre la santé et la source attise la circulation entre tous les concepts.
Le modèle holiste est un enrichissement du modèle conceptuel de base car il permet
de situer la position du spirituel dans la globalité de l’approche et de le mettre en relation
avec chaque concept de polarité. Le profil souligne le rôle du spirituel en tant que
stimulateur de la circulation d’énergie.
Le modèle affine la compréhension du spirituel qui devient un <f déterminant de la
santé », au même titre que d’autres facteurs connus en médecine contemporaine comme les
facteurs biologiques ou endogènes, ceux reliés à l’environnement, aux habitudes de vie et
au système de soins (R. Pineault et C. Daveluy)179. Selon le ministère de la Santé et des
Services sociaux du Québec, «l’état de santé et de bien-être d’une population [...] résultent
de l’interaction des déterminants biologiques, comportementaux et environnementaux qui
agissent à la fois sur les individus, les familles et les communautés » (Programme national
de Santé publique, 2002). Il serait possible, en ce qui concerne la polarité, d’envisager le
spirituel comme un déterminant lié aux habitudes de vie et au comportement, ou d’en faire
une catégorie à part afin de lui laisser une place privilégiée comme le fait R. Stone.
Centrale dans l’holisme (M. fergusson, 1981), la notion du Tout est évoquée en
polarité par la présence de tous les niveaux de l’être, physique, éthérique, mental et
spirituel. L’holisme est également présent dans la dynamique d’interrelations du modèle où
tout circule constamment à double sens. L’holisme transparaît aussi dans la structure du
diagramme où toutes les composantes de la polarité sont contenues dans un espace
concentrique qui symbolise un Tout. Les trois étages sont disposés autour du concept
central de la circulation d’énergie montrant que cette dernière peut se déployer en
permanence dans toutes les régions du système. L’étude de ce modèle conduit à envisager
une autre manière d’aborder la polarité.
‘ Voir le livre « Planification de la santé » de R. Pineault et C. Daveluy (1995).
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1.3 Les deux facettes de la polarité
Le modèle holiste, qui inclut les deux canevas, conceptuel et de retour à la source,
dévoile une configuration de la polarité à deux facettes, l’une énergétique et l’autre
spirituelle. Il permet également de parfaire la définition de l’approche.
1.3.1 La polarité, une approche énergétique
Comme nous l’avons démontré dans la première partie de cette recherche, la
dimension énergétique de la polarité demeure au premier plan de la réflexion de R Stone.
Ce dernier déplore qu’en s’occupant préférentiellement des problèmes mentaux et matériels,
dans le domaine de la santé notamment, l’humain ait oublié «le principe fondamental sur
lequel repose toutes les manifestations de la matière, à savoir les champs d’énergie et les
fonctions polarisées, telle que la recherche atomique nous l’a révélé » (St III 8). Avec cette
pensée, notre auteur cherche à élargir le regard que l’humain pose sur lui-même. «La vie
qui anime cette coquille de matière a toujours été un mystère et le restera tant que la science
n’agrandira pas sa vision de l’humain » ($t III 14).
Dans cette perception, la circulation complète des courants est indispensable et R.
Stone regrette qu’elle soit si peu prise en considération dans les approches thérapeutiques
(St III 27). Quand l’énergie ne retourne pas en son point de départ, tout l’équilibre de
l’humain risque d’être compromis et la porte est ouverte aux blocages d’énergie et à la
maladie. Pour respecter cette forme de pensée, la circulation d’énergie a été placée, dans
cette recherche, au centre du modèle conceptuel car elle imprègne tous les autres concepts,
qu’il s’agisse des composantes principales, des moyens ou des buts. La polarité a donc été
qualifiée d’ « approche énergétique)) au même titre que l’acupuncture ou que le toucher
thérapeutique par exemple. La polarité se différencie cependant de ces autres formes de
médecines énergétiques en présentant quatre caractéristiques majeures relatives au cycle
énergétique, aux trois pôles, à l’anatomie énergétique et aux niveaux de manifestation
(représentés par les trois plans de manifestation, les deux univers et les cinq éléments).
L’approche utilise également deux moyens énergétiques, l’énergie et sa libération, pour
aider une personne à maintenir ou améliorer sa santé d’une part, et pour retourner à la
source de son être d’autre part.
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L’ensemble de ces attributs concernant les cinq caractéristiques (la circulation et les
quatre autres), les deux moyens et les deux buts a permis, dans la conclusion du modèle de
base, de proposer une définition de la polarité. «La polarité est une approche énergétique
qui recourt à la circulation de l’énergie voyageant de façon cyclique ou trine, à différents
niveaux de manifestation et dans une anatomie spécifique. Le travail thérapeutique utilise
l’énergie et sa libération pour aider l’humain à recouvrer une santé optimale et/ou à réaliser
une quête intérieure ».
1.3.2 La polarité, une approche spirituelle
Le deuxième domaine de pensée qui interpelle R. Stone est la quête spirituelle et plus
spécifiquement le retour à la source. Lors de cette phase, la personne est appelée à fournir
un effort, à dépasser ses résistances et ses idées erronées. Dans les mots de R. $tone, la
quête spirituelle ne réside pas dans le monde des merveilles extérieures, ni dans celui des
sens ou du corps physique. Elle se situe à l’intérieur de l’humain, dans son essence première
vers qui il doit se tourner pour être capable de rompre la chaîne d’attachement aux désirs et
retourner à la source (St BM 102). L’humain doit se concentrer vers l’intérieur et contrôler,
avec patience et persévérance, ses courants mentaux et sensoriels pour agrandir sa dévotion
envers l’Être suprême et réaliser le plus grand accomplissement de sa vie, le retour en son
origine (St BM 203). Quand l’âme devient mature, l’instrument mental, les émotions et les
sens sont maîtrisés et se libèrent des habitudes extravagantes de « gaspiller la précieuse
énergie divine » qui est un « héritage de Dieu » (St III 23).
Cette recherche du spirituel baigne en permanence la réflexion de R. Stone pour qui
le but suprême de la vie humaine est de « créer un temple mystique intérieur pour l’âme »
afin qu’elle « entre en communion avec Dieu » (St 3M 29$). La quête du spirituel est
personnelle à chaque être qui doit réaliser ce qu’il cherche, et comprendre où le trouver (St
BM 20). «Comme une bulle dans un océan infmi, nous vivons, bougeons et avons notre
être dans cette source de tout, en tout temps. C’est simplement une question de savoir ce
que nous cherchons et vers quel niveau nous nous tournons » (St 3M 118).
310
L’analyse de cette question du spirituel a permis de mettre en évidence des concepts
reliés à ce sujet et un modèle de retour à la source. La démarche a conduit en premier lieu à
situer le spirituel dans la polarité de notre auteur en mettant en lien sept concepts articulés
sur le profil du cycle énergétique. La découverte de leurs interrelations et la mise à jour des
trois voies de retour constituent des éléments nouveaux dans la compréhension de
l’approche de R Stone. Les trois voies notamment, que sont la concentration vers
l’intérieur, la dévotion et le maître, apportent une contribution majeure à la compréhension
du spirituel. Comme l’auteur le souligne dans son livre III, c’est par la concentration et la
dévotion que l’humain peut faire face à la réalité terrestre de l’emprisonnement de son âme
dans la matière (St III 6). Dans son ouvrage mystique, l’auteur précise que la
communication avec l’âme, la contemplation, la méditation ou la concentration vers la
source intérieure constitue « l’objectif réel de l’humain, le chemin de son voyage et le bien-
être essentiel à ressentir » (St BM 118).
Les trois voies de retour vers la source, qui évoquent trois stades successifs de
concentration, constituent les facteurs essentiels du modèle qui permettent de qualifier la
polarité d’ «approche spirituelle ». Reconnue mais peu explicitée par les autres auteurs,
cette deuxième dimension de l’approche a permis, à la fin de la deuxième partie de la thèse,
d’élaborer une autre définition de cette discipline. «La polarité est une approche spirituelle
qui favorise le retour de l’âme en son point d’origine en utilisant trois niveaux de
concentration progressifs ».
1.3.3 La polarité, une approche énergétique et spirituelle
D’après cette analyse réalisée dans les deux parties de la thèse, la polarité se présente
comme une discipline à deux facettes, l’une énergétique et l’autre spirituelle, qui
correspondent aux deux problématiques soulevées par notre auteur. Si le travail des
courants d’énergie est nécessaire, la démarche intérieure est fondamentale. Les deux quêtes
de R. Stone, l’une tournée vers la composante énergétique et l’autre vers le spirituel, sont
essentielles et interdépendantes dans sa recherche incessante de la nature humaine et d’un
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système de santé approprié. (f Il est essentiel de comprendre l’humain avant d’essayer de le
traiter » (St I 6), l’intention impliquant tous les niveaux de l’être.
Ainsi, pour notre auteur, il faut non seulement que chaque personne améliore sa
compréhension des mouvements énergétiques mais également, qu’elle augmente son
«désir ardent » pour appréhender l’essence de la matière et vivre un retour complet vers la
source (BM 97-9$). Avec des efforts de concentration, les courants d’énergie peuvent être
dirigés vers les royaumes intérieurs (St BM 42). Dans le livre V, l’auteur mentionne par
exemple que la quête de la vérité et le dévouement dans le service aux autres et à Dieu
conduisent le «petit bateau» de chaque personne sur les « courants universels des eaux de
la vie ». Le « processus » permet « de flotter sur les courants » (St V 72).
Cette disposition d’esprit à deux facettes dont fait preuve l’auteur rejaillit sur le
système de santé qu’ il construit, en faisant de la polarité une approche énergétique et
spirituelle. Si comme dans toute médecine alternative, l’amélioration de la santé est pointée
en premier, sur un plan subtil, le mouvement vers la source constitue le but essentiel, la
finalité à atteindre. Cette assise spirituelle invoque un visage peu connu de la polarité, une
physionomie particulière qui la distingue de bon nombre de médecines douces qui
n’incluent pas la dimension spirituelle dans leur conceptualisation.
L’analyse de ces données confirme la place de la polarité dans la classification des
approches complémentaires et parallèles (ACP) de D. J. Tartaryn mentionnée dans
l’introduction de cette thèse. La polarité appartient au paradigme du « corps/spiritualité»
qui inclut celui du « corps/énergie ». Si ce dernier souligne l’utilisation d’énergie subtile
fondamentale, le premier implique « l’existence d’être(s) extérieur(s) non matériel(s) » (D.
J. Tartaryn) et <(envisage le corps, l’esprit, l’énergie et la spiritualité comme des
dimensions de la santé et de la maladie » (Santé Canada, 2001).
Dans le travail pratique, R. Stone souligne également les deux assises, énergétique et
spirituelle, de la polarité. L’intervention pratique doit avoir lieu, d’une part sur l’âme, et
d’autre part sur les corps mental, éthérique et physique. Comme l’auteur le précise,
l’humain doit d’un côté, maintenir sa <f relation avec Dieu » et être constamment relié à sa
source de départ (St I 7), et de l’autre côté, entretenir des rapports harmonieux avec ses
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champs d’action et de sensations qui sont en liens constants avec le corps physique (St III
14). Comme dit l’auteur, «la constitution totale de l’humain devrait être prise en
considération » et « la thérapie la plus efficace devrait atteindre le noyau central ».
« La constitution totale de l’humain doit être prise en considération et non
seulement le traitement du corps en tant que machine chimique ou
mécanique. Chaque réaction à une application de thérapie ou à un
médicament doit venir de l’intérieur du corps, de l’entité de l’âme, à travers
ses mécanismes variés de descentes, volontaires ou involontaires, conscients
ou inconscients. Le corps physique n’a pas de sensation, ni le corps mental.
La véritable entité de toute la réception et de toute la réaction sensorielle est
l’habitant du noyau central du corps physique. Ainsi, la thérapie la plus
efficace devrait atteindre ce noyau central, faire tourner ses centres
(chakras), et agir pour produire une indispensable harmonie de courants et
de réactions. Ce type de thérapie, qui rejoint le noyau de l’action sensorielle
et motrice et fait émerger une incandescence lumineuse de réaction, ainsi
qu’un équilibre et une re-polarisation des courants du centre vers l’extérieur
ainsi que vers l’intérieur, peut être considéré comme une réelle thérapie des
causes »(5t112).
Ainsi, si le « bienfait physique » reste le but concret de la polarité, le travail intérieur
ou « subtil» demeure l’objectif premier qui se révèle quand la personne s’ouvre à son
essence première. « Combien de champs d’énergie latente, des deux possibilités spirituelle
et physique, sommeillent dans l’humain? Le bienfait physique reste notre première
préoccupation ici. Les possibilités subtiles se réveillent seulement quand l’humain est prêt »
(St HB 106).
Dans l’intervention thérapeutique, si R. Stone parle peu du thérapeute qui travaille à
l’aide de ses mains sur des circuits précis, il insiste sur la démarche personnelle de chaque
individu. Avec des efforts réguliers et quotidiens, la personne peut trouver son chemin,
chercher de façon sincère, d’une part avec son « intelligence extérieure mentale », et
d’autre part avec son « intelligence intérieure de l’âme » (St BM 42, BM 98). Pour l’auteur,
comme l’humain est un microfilm de tout ce qui existe, il a en lui toutes les capacités de
créer son propre univers. Ses pouvoirs mentaux, sensoriels et physiques sont les messagers
de son âme (St BM 196). La difficulté pour l’humain réside dans le choix du type d’énergie
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qui convient à la création de son « propre chef d’oeuvre ». Chaque individu doit chercher en
lui ses intérêts véritables, découvrir l’appel de son coeur et suivre la voie qui lui permet de
retourner vers le point ultime (St BM 196).
À partir de cette compréhension des deux facettes de la polarité, une nouvelle
définition de l’approche peut être formulée. En tenant compte des deux énoncés précédents,
la définition de la polarité en tant qu’approche énergétique peut être complétée par l’énoncé
de son volet spirituel. «La polarité est une approche énergétique et spirituelle qui recourt à
la circulation de l’énergie voyageant de façon cyclique ou trine, à différents niveaux de
manifestation et dans une anatomie spécifique. Cette approche alternative holiste utilise
l’énergie et sa libération pour aider l’humain à recouvrer une santé optimale et à retourner
en son centre par trois stades progressifs de concentration ».
1.4 Discussion sur le modèle holiste
Le modèle holiste ajoute au schéma conceptuel une compréhension approfondie du
concept de la source ce qui apporte un éclairage sur le caractère spirituel de la polarité. Ce
nouveau diagramme fait également ressortir le rôle de la circulation d’énergie qui règne,
non seulement entre tous les concepts, mais également au coeur de la source.
Dans le modèle conceptuel, toute intervention sur la circulation d’énergie, ou sur un
autre concept, engendre une effet, direct ou indirect, sur le spirituel. Comme il existe un
rapport étroit entre la santé et la source, la remise en circulation de l’énergie améliore la
santé qui favorise un écoulement à l’intérieur de la source et vice-versa. Dans la pratique, le
travail est accompli par le thérapeute qui remet en circulation les courants d’énergie, la
personne aidée étant, à priori, peu impliquée dans le processus.
Dans le modèle spirituel, qui met l’accent sur le concept de la source, les trois voies
de retour soulignent la responsabilité de la personne aidée qui doit délibérément travailler
sur elle et faire un effort de concentration. Le mouvement s’effectue à trois degrés
d’intensités qui correspondent aux trois étapes de retour que sont la concentration vers
l’intérieur, la dévotion et le point maître. La première demande un travail minimal et
entraîne une remise en circulation relative des blocages (la voie V 1) tandis que les
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deuxième et troisième étapes conduisent à une libération, partielle ou totale, des circuits
bloqués. Une circulation active au niveau du point maître, par exemple, induit un voyage
complet de l’âme (V 3) dans les différents plans de matière. Celui-ci activera à son tour
l’écoulement des énergies, ce qui engendrera une amélioration de la santé. Ainsi, plus la
circulation au sein de la source est libre, plus la personne peut améliorer sa santé à tous les
niveaux de matière, mental, spirituel et physique. Dans cette prise de vue, le thérapeute peut
travailler sur les courants en vue d’augmenter leur évacuation mais le processus de la
personne qui reçoit le traitement est indispensable pour intensifier la réaction.
Incluant ces deux dimensions conceptuelle et spirituelle, le modèle holiste met en
lumière les deux orientations possibles en polarité. La première souligne le lien capital qui
unit la santé et la source via la circulation d’énergie et sa libération effectuée par le
thérapeute. La deuxième direction met en évidence l’importance des mouvements qui
animent la source et l’indispensable responsabilité de la personne aidée qui est amenée à
s’impliquer pour accélérer le processus de libération des blocages. Ces deux façons
d’envisager la polarité ne sont cependant pas dissociées, le modèle spirituel étant inclus
dans le schéma conceptuel.
Les deux perspectives permettent d’envisager deux marches à suivre dans la pratique,
et même une troisième qui unifie les deux. La première propose un travail énergétique
effectué par le thérapeute sur les courants d’énergie, la personne aidée ne s’impliquant que
partiellement à comprendre ses niveaux mental, éthérique et physique. Vue sous cet angle,
la polarité est une approche énergétique, et le but révélé par la source est abordé à son
premier niveau (Vi) pour contribuer à la libération des blocages. Il faut cependant noter
que le thérapeute, qui travaille les courants, relance la circulation d’énergie, ce qui permet à
la personne aidée de se concentrer davantage vers l’intérieur et d’éveiller progressivement,
après plusieurs parcours de la première voie (V 1), son désir ardent de plonger au coeur
d’elle-même. La deuxième démarche dans la pratique concerne son aspect spirituel. La
personne aidée participe activement à son processus de libération et parvient à une remise
en circulation active partielle ou totale de ses circuits (V2 et V 3), tout en travaillant sur les
causes profondes de ses blocages. La troisième formule de la polarité relie les deux points
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de vue de l’approche. Cette perspective globale préconise l’action du thérapeute sur les
circuits d’énergie et invite la personne aidée à participer à son processus spirituel tout en
améliorant son état de santé physique, éthérique et mental.
Bien que reliées dans notre modèle holiste, ces trois visions, théoriques ou pratiques,
de la polarité peuvent être perçues différemment et engendrer des écoles de pensées de trois
types. Les premières favorisent l’approche énergétique et la remise en circulation des
énergies mentales, éthériques et physiques. Les secondes mettent l’accent sur le spirituel et
l’intense travail de concentration vers l’intérieur de la personne. Les troisièmes encouragent
les deux démarches, énergétique et spirituelle en mettant autant l’accent sur la circulation
de l’énergie que sur le processus spirituel de la personne aidée’80. Ces trois points de vue
offrent une pluralité de perspectives ce qui favorise le développement de la polarité dans
diverses avenues, tant énergétiques que spirituelles. Cependant, bien que la perception de
l’approche ne soit parfois que partielle, son modèle n’en demeure pas moins holiste, le
spirituel occupant une grande part dans la pensée de R. Stone, tel qu’il a été démontré dans
cette recherche.
Une des limites du modèle holiste, qui pourrait être qualifié de modèle conceptuel
enrichi, est que sa construction demeure inachevée à l’heure actuelle. Dans son tracé, les
mouvements à l’intérieur de la source suivent un parcours marqué par la création, le
maintien et la dissolution des énergies qui s’appuient sur le cycle énergétique. Le schéma
met donc en lien des éléments de niveaux différents, à la fois conceptuel et cosmogonique,
même si, comme nous l’avons mentionné, le voyage cyclique de l’âme peut être perçu
comme un circuit de courants centrifuges et centripètes. Ce tracé inachevé mériterait d’être
approfondi afin d’ inclure les deux facettes de la polarité dans une perspective conceptuelle.
C’est peut-être la raison pour laquelle les définitions et les visions de la polarité sont si diverses d’une
école à l’autre et que les programmes d’enseignement varient de 150 à 1350 heures (comme nous l’avons vu
dans l’introduction de cette recherche).
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2. Les apports de la thèse et les avenues de recherche
Bien que conforme à mon hypothèse de départ qui envisageait la polarité sous deux
angles, l’un énergétique et l’autre spirituel, cette recherche est une étude enrichissante qui
m’a permise de délimiter les frontières de la polarité et de concrétiser son contenu. Les
résultats obtenus dépassent mes intuitions premières et m’apportent de nombreux éléments
nouveaux. L’élaboration du modèle conceptuel m’a conduite, non seulement à préciser les
neuf concepts de base et leurs interactions, mais surtout à déplacer la vision classique de la
polarité vers la conceptualisation d’une médecine alternative. Cette perspective est pour
moi totalement nouvelle et me permet d’envisager la polarité d’une façon plus concrète
qu’avant d’avoir commencé cette étude. Le travail de définition du spirituel m’a aidé à
situer sa fonction dans l’approche et à préciser son lien étroit avec l’énergétique. Dans le
modèle de retour, les trois voies proposées sont pour moi une manière accessible de
comprendre le cheminement d’une personne et ses degrés d’implication dans un processus
thérapeutique.
Du point de vue des origines, l’étude m’a amenée à relativiser la composante hindoue
dans l’aspect énergétique de la polarité et à comprendre que c’est la dimension spirituelle
qui s’inspire des enseignements hindous. Une analyse dans cette direction serait à présent
appropriée pour affiner la compréhension des concepts spirituels. Il ne s’agirait pas
d’essayer d’intégrer ceux du Shivaïsme du Cachemire dans la polarité comme je souhaitais
le faire dans mon premier sujet de thèse. Il conviendrait plutôt, en puisant dans les
philosophies hindoues, de définir les concepts spirituels qui ont inspiré notre auteur et
d’appréhender la façon dont il les a intégrés dans son système de santé.
Sur le plan des résultats de la recherche, ce travail offre trois contributions majeures
et trois mineures qu’il convient de souligner avant d’étudier les trois avenues de recherche
qui pourraient compléter cette analyse.
2.1 Les apports de la thèse
La présente recherche est une étude conceptuelle approfondie du modèle de la
polarité de R. Stone et de sa fonction du spirituel. Alors que peu d’études conceptuelles ont
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été réalisées jusqu’à ce jour en ce domaine, ce travail porte sur la logique de la pensée de
l’auteur dans ses discours écrits.
Le premier objectif de la thèse, qui visait à découvrir les concepts de base de la
polarité et à les articuler de façon conceptuelle, constitue l’un des plus grands apports de
cette thèse. Le modèle conceptuel dessiné dans cette étude permet de se dégager de la
représentation cosmogonique classique, décrite par tous les commentateurs de la polarité et
calquée sur le mouvement de création de l’univers. Le modèle conceptuel trace le canevas
d’une approche alternative énergétique qui comprend des caractéristiques centrales, des
moyens et des buts. Ces signes distinctifs permettent de définir la polarité en tant
qu’approche énergétique et la démarquent des autres approches énergétiques ou
alternatives. Le modèle conceptuel permet également de placer la circulation de l’énergie
au centre de la dynamique de l’approche ce qui souligne les interrelations multiples entre
les concepts. Le diagramme met également en évidence les deux buts de la polarité, l’un
concret, la santé, et l’autre spirituelle représenté par la source. Dans le modèle
cosmogonique des autres auteurs, la source était présente en haut du profil. Sa position la
séparait des autres concepts et il devenait difficile de la situer dans l’approche. Dans le
modèle conceptuel, la source devient un but, au même titre que la santé. Elle incarne le but
spirituel et est intégrée au profil général de l’approche. Chacun de ces éléments apporte des
spécificités nouvelles au modèle de la polarité et contribue à sa compréhension.
Un travail plus précis sur la question du spirituel a été entrepris afin d’éclairer plus
spécifiquement le mouvement de retour à la source qui demeure un questionnement
constant chez notre auteur. Ce deuxième objectif de la thèse constitue le deuxième apport
majeur de la thèse, le thème ayant peu été étudié jusqu’à présent. Les sept concepts de la
source et le modèle qui en découle permettent de situer le spirituel dans les discours de R.
$tone. Ils contribuent également à donner une nouvelle définition de la polarité vue dans sa
perspective spirituelle. Les trois concepts d’involution et d’évolution de l’énergie sont peu
décrits par les commentateurs de la polarité, le premier désir, la dévotion et le maître, étant
totalement omis de leurs discours. Chaque concept de retour à la source étudié permet
d’affiner le voyage de l’âme et la notion du spirituel dans l’approche. En proposant des
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solutions pour ramener l’âme vers son origine, les trois voies de retour constituent un
élément clef du canevas. Elles mettent en évidence trois stades de concentration vers
l’intérieur, ou trois étapes sur le trajet de l’âme en quête de sa source. Le modèle de retour à
la source décrit de façon explicite la question du spirituel en polarité. La modélisation des
concepts du spirituel et le questionnement qu’ils engendrent permet d’effectuer une
démystification de la polarité et de prendre un recul sur les discours de la quête de l’âme de
R. Stone. Le travail d’analyse contribue à l’avancement des sciences religieuses.
La troisième contribution majeure de cette recherche est offerte par le modèle holiste
où les deux schémas, conceptuel de base et de la source, sont synthétisés en une seule
figure qui met en évidence toutes les caractéristiques de l’approche. Le modèle holiste
raffine la compréhension du spirituel et permet d’envisager une nouvelle manière de
l’aborder en polarité. Le diagramme holiste intègre de manière explicite la question du
spirituel aux concepts de base et fait particulièrement ressortir le rôle de la circulation
d’énergie et ses interrelations avec tous les concepts. Le schéma permet de relier les deux
définitions de la polarité en une seule et de la qualifier d’approche holiste, tant énergétique
que spirituelle. Ces deux facettes complémentaires permettent de dresser un portrait
conceptuel holiste qui donne à la polarité une image nouvelle et la situe en tant qu’approche
alternative.
La description détaillée de ce modèle d’approche alternative holiste constitue
également une contribution majeure au domaine de la polarité et à celui des médecines
douces. L’analyse du canevas de la polarité permet d’en dessiner ses caractéristiques et de
la singulariser par rapport aux autres approches. Le schéma explicite de la polarité peut
servir de modèle à d’autres approches alternatives qui incluent souvent de façon implicite la
dimension spirituelle’81, même si la recherche d’une santé équilibrée semble être leur
objectif premier. L’étude détaillée de ce modèle conceptuel holiste, qui intègre toutes les
dimensions de l’humain, permet de tracer un nouveau portrait de l’approche. Ce modèle, à
181 Comme l’acupuncture telle qu’elle a été conçue au départ (voir J. A. Lavier, 1982).
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la fois énergétique et spirituel, ouvre des perspectives théoriques et pratiques à la polarité et
aux autres approches alternatives.
En dehors de ces trois contributions majeures, cette thèse procure trois apports
secondaires qui sont relatifs aux différents concepts étudiés et permettent de préciser le
portrait spécifique de cette médecine alternative. L’ apport secondaire principal concerne
l’analyse de l’anatomie énergétique, un concept complexe peu approfondi à ce jour par les
autres auteurs. Trois types de classification ont été envisagés. L’une d’elle permet de
corréler les principaux schémas d’énergie avec les concepts de polarité (le cycle, les trois
pôles, la circulation et les niveaux notamment), ce qui aide à comprendre la logique
employée par notre auteur pour construire son «être énergétique ». Ces associations
constituent également une richesse de données pour la compréhension du concept de
libération et des techniques qui en découlent.
Le deuxième apport concerne les trois pôles généralement perçus comme des pôles
statiques dont la place est centrale dans le schéma cosmogonique de base. Dans le
diagramme conceptuel, les trois pôles deviennent un ensemble dynamique dont la position
n’est plus centrale bien qu’ils demeurent une des principales caractéristiques de l’approche.
Dans ce mouvement continuel, les trois sont d’égale importance et interagissent
continuellement entre eux ce qui remet en question les lieux de libération. Le pôle négatif
de l’énergie n’est plus perçu comme l’unique lieu de remise en circulation. Les pôles
positifs et neutres peuvent également servir de zones de libération selon les interventions.
Le troisième apport spécifique s’applique au classement des informations concernant
les niveaux de manifestation composés des trois plans, des deux univers et des cinq
éléments. Si ces trois perspectives offrent un regard particulier sur la composition
schématique de l’univers, elles peuvent être regroupées en une seule rubrique qui dépeint
les étages de création de l’énergie et évite de se perdre dans les nombreuses explications
cosmogoniques de R. Stone.
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2.2 Trois avenues futures de recherche
Pour continuer ce travail de recherche et compléter cette vision de la polarité, trois
avenues peuvent être proposées. Ces chantiers se rapportent à l’anatomie énergétique, au
modèle holiste et à la démystification du discours de R. Stone. L’analyse de chacune de ces
voies a déjà été amorcée mais n’a pu être menée à terme dans le cadre de cette thèse.
2.2.] Une compréhension approfondie de l’anatomie énergétique
Le premier travail qui serait à compléter est celui de l’anatomie énergétique qui
pourrait être étudiée de façon plus approfondie afm de mettre en évidence les origines des
différents schémas de R. Stone. L’analyse permettrait de parfaire la compréhension de sa
logique de pensée relative à la construction de l’être énergétique et à certains concepts qui
lui sont reliés. Le portrait permettrait également d’élargir le concept de libération et
d’améliorer les possibilités de traitements énergétiques.
En respectant les méthodes de construction des circuits anatomiques de notre auteur,
il serait possible de créer d’autres circuits qui interviendraient directement sur le plan
spirituel ou mental. Ces schémas pourraient aider la personne à stabiliser sa concentration
mentale et à éveiller son énergie spirituelle au centre. Les circuits mettraient, par exemple,
l’emphase sur les chakras, sur les courants centraux du caducée ou sur l’axe central de la
kundalini, l’énergie spirituelle centrale182. Le deuxième avantage relatif à ces nouveaux
circuits, serait d’offrir une libération rapide puisque, les vibrations spirituelles et mentales
se déplacent plus rapidement que dans celles des niveaux inférieurs, éthérique ou physique.
Sur le plan pratique, en comprenant les schémas d’énergie, il serait également possible
d’ajouter différents outils de libération. Dans les exemples cités, ces exercices
favoriseraient l’implication de la personne dans son processus (visualisation ou méditation
sur les chakras, exercices de remise en circulation de l’énergie à différents niveaux,
182 J’ai personnellement construit une trentaine de figures qui permettent de travailler à ces niveaux et
favorisent te lien entre la source et la matière.
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contemplation intérieure sur le processus spirituel ou travail interne avec les sons qui
revitalisent par exemples).
La connaissance approfondie de ces tracés d’énergie dessinés par R. Stone permettrait
d’augmenter les possibilités de libération de l’énergie. Bien que le niveau éthérique
demeure, pour notre auteur, le lieu d’intervention privilégié, une intervention directe sur un
autre plan de manifestation pourrait être appropriée. Un blocage physique intense, comme
un déplacement structurel du coccyx ou d’une vertèbre, peut être traité, comme R. Stone
l’indique, par le biais des courants électromagnétiques ou des lignes énergétiques
structurelles du plan éthérique. Avec une compréhension accrue des circuits d’énergie, le
blocage pourrait être dégagé directement sur le plan physique, par le biais par exemple
d’autres circuits structurels, comme le «mouvement de respiration primaire» connu en
ostéopathie’83, et par l’implication de la personne à faire des exercices physiques qui
éveillent certains circuits d’énergie. Le blocage pourrait être travaillé en libérant l’énergie à
des niveaux plus subtils de matière ce qui augmenterait la circulation d’énergie aux niveaux
inférieurs.
2.2.2 L ‘actualisation des discours de R. Stone
Le deuxième travail qui pourrait être effectué serait de continuer le processus de
démystification des discours de R. Stone. La description de la quête de l’âme et des
concepts de retour qui lui sont liés pourrait être conceptualisée et retravaillée dans un
discours contemporain. Il faudrait actualiser la pensée de R. Stone en vérifiant si ses
discours peuvent s’appliquer à l’heure actuelle.
Les trois étapes de retour que sont la concentration vers l’intérieur, la dévotion et le
maître, pourraient par exemple être envisagées comme trois stades de concentration
«partiel », «intense» ou « total ». Ces paliers de concentration successifs sont connus
dans l’approche philosophique hindoue du yoga où ils prennent les noms de « dharana »,
183 Le mouvement de respiration primaire est le mouvement cyclique du liquide céphalo-rachidien qui peut
être perçu dans tes différentes structures du corps physique (voir livre d’ostéopathie de I. M. Korr,19$2).
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«dhyana » et « samadhi »184. Alors que la première étape n’implique qu’une responsabilité
relative dans le processus d’intériorisation, la deuxième exige une motivation profonde.
Quant à la dernière, elle fait appel à un engagement total de l’individu vers la sagesse et la
lumière intérieure qui l’habite.
Cette transformation des termes, et cette vision actualisée des concepts de dévotion et
de maître, offriraient une meilleure compréhension du profil spirituel et rendrait la polarité
plus accessible. Le travail pourrait également aider la construction d’un nouveau modèle
holiste.
2.2.3 Un nouveau modèle holiste
La construction du modèle holiste incluant les deux modèles, conceptuel de base et
spirituel, pourrait être approfondie. Deux représentations ont été envisagées jusqu’à
présent. La première incorpore les concepts spirituels au profil conceptuel et dépeint un
modèle d’intégration en forme de graine. À l’image du modèle de base, il est caractérisé par
trois cercles concentriques évoquant le coeur de l’approche, ses moyens et ses buts. Les
trois concepts d’involution sont vus comme les moyens d’atteindre le but concret de
l’apprentissage terrestre, et les trois concepts d’évolution comme les moyens de rejoindre le
but spirituel de la source. Ces moyens et ces buts sont juxtaposés à ceux du modèle
conceptuel. La superposition de ces deux schémas pose cependant certains problèmes
d’interprétation et les trois voies de retour à la source, qui constituent un intérêt majeur du
modèle spirituel, ne peuvent être incluses dans ce type de profil.
La deuxième représentation holiste possible est, à l’inverse, calquée sur le modèle
cyclique du retour à la source sur lequel sont ajoutés les concepts de base. Le canevas
permet de visualiser l’ensemble des concepts dans le cycle énergétique et de mettre en
évidence les trois voies de retour possibles. Le schéma ne permet cependant pas de se
La racine « dlii» signifie « concentration» en sanskrit (Voir livre de S. S. Goswami, 1999). Il est possible
que notre auteur se soit appuyé sur cette compréhension.
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détacher de la vision mythique de R. Stone et risque de reproduire un effet semblable à
celui engendré par le modèle cosmogonique.
Un travail de synthèse s’avère nécessaire pour découvrir un modèle conceptuel
holiste incluant les deux facettes de la polarité, l’ensemble de ses caractéristiques, de ses
moyens et de ses buts ainsi que les trois voies de retour vers la source.
Ces trois avenues de recherche affineraient la compréhension de l’approche
énergétique et spirituelle de la polarité de R. Stone.
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ANNEXE 1
Les niveaux de manifestation
des deux univers et des cinq éléments
Cinquième concept du modèle de base, les niveaux de manifestation ont été analysés
sous la forme des trois plans de matière, physique, éthérique et mental. Deux autres angles
de vue peuvent compléter cette perspective, celui des deux univers et celui des cinq
éléments. Ces deux nouvelles classifications précisent la hiérarchisation de l’univers
énergétique de R. Stone. Elles permettent également de comprendre les schémas
anatomiques ou les mécanismes de libération qui leur sont reliés.
A. Les deux univers : le macrocosme et le microcosme
« L’être humain est le microcosme
ou microfilm du macrocosme »
(St III 3).
Les niveaux de manifestation peuvent être définis sous la forme des deux univers, le
microcosme et macrocosme. Le premier est un petit espace, ou un univers intérieur, en
comparaison de l’autre, un vaste domaine, ou un univers extérieur au premier. Tous les
autres auteurs en polarité font mention de ce deuxième sous-concept. f. Suis insiste
notamment sur la connexion macrocosmique et la présence du Tout indispensable pour R.
Stone.
1. La correspondance entre les deux cosmos
La relation entre les deux mondes est très relative. L’atome, la cellule ou l’humain
sont des microcosmes comparativement aux macrocosmes de l’univers ou de la nature.
Mais l’humain peut devenir un macrocosme pour l’atome. Et «le plus petit atome est un
univers en soi » (St IV 46). Cette relativité s’applique également entre l’intérieur et
l’extérieur d’un objet, le premier symbolisant le macrocosme du second.
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Dans ce modèle de création, tous les êtres et les objets contiennent la même
essence primordiale. Se basant sur l’ancien adage « ce qui est en haut est en bas; ce qui est
à l’intérieur est aussi à l’extérieur» (St III 27), R. Stone souligne que ce profil de création
se perpétue de la plus grande unité, le macrocosme, à la plus petite, ou de l’intérieur de
n’importe quelle forme à son domaine externe.
Même s’il ignore une partie d’entre elles, l’humain dispose de toutes ces énergies, des
plus subtiles aux plus denses. «Toutes les forces de la nature opèrent dans l’humain, en
miniature, comme une tempête dans une tasse de thé» (St III 17). Il matérialise un univers
en soi, un microcosme, à l’image de la nature ou du cosmos’. «L’être humain est le
microcosme ou le microfilm du macrocosme» (St III 3). Chaque individu est une
reproduction, «un duplicata en miniature », du premier modèle de l’être cosmique. « C’est
pourquoi l’être humain est appelé le microcosme du macrocosme du grand monde» (St V
14).
De façon plus précise, chaque plan d’énergie humaine a sa correspondance dans le
canevas macrocosmique. « Chaque principe ou champ d’énergie en nous, notre petit monde,
possède un plan universel d’existence ou champ d’opération» (St I 27). Les mêmes trois
plans de manifestation émergeant du plan spirituel existent à l’intérieur comme à
l’extérieur, dans l’humain comme dans le cosmos. Parlant d’une «réciprocité» entre les
deux cosmos, l’auteur observe spécifiquement celle qui existe entre l’humain et le
macrocosme. Il nomme ce lien « la relation psychosomatique de l’humain avec l’univers»
(St I 22). La présentation de R. Stone effectuée par ses proches confirme cette position.
«Le docteur Stone disait que le corps physique de l’humain est l’incarnation de l’univers,
que son corps mental est une étincelle du corps mental universel et que son âme est une
étincelle de l’Être suprême » (St Bio 233).
Pour R. Stone, comme tout ce qui agit dans le cosmos opère dans l’humain, si ce dernier veut réaliser des
inventions, il lui suffit « simplement de se mettre au même diapason, de copier le modèle universel et les
idées et de les adapter pour son propre compte)> (St III 29).
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2. Les interrelations entre les deux cosmos
Pour que les processus vitaux puissent se régénérer, les différentes unités ont besoin
d’échanger entre elles et avec l’environnement extérieur. Bien connu en biologie, dans les
échanges intercellulaires notamment, ce mécanisme d’interrelations existe sur tous les plans
de l’existence et pour toutes les entités créées (objets, plantes, animaux, humains, univers).
La vitesse vibratoire et la longueur d’onde de chaque type d’énergie déterminent son affinité
avec les autres. Cette « interdépendance » entre tous et avec la nature environnante est
nécessaire à la survie de chaque espèce (St HB 6). Le corps physique humain notamment
doit constamment être en contact avec la nature pour qu’il puisse fonctionner (St 116, I 18).
Il dépend entièrement des solides, des liquides et des gaz qui doivent être puisés à
l’extérieur pour subvenir aux besoins d’air, d’eau, de chaleur et d’aliments (St 116). Ce lien
avec l’environnement extérieur est fondamental pour notre auteur. « La même énergie
contenue dans la nature se retrouve aussi en nous. Nous l’attirons, la mangeons, la digérons
et l’assimilons » (St I 10). Toutes les forces contenues dans une personne doivent rester en
constante communication et échanger avec les forces universelles extérieures de façon
quotidienne (St HB 23-24). Avant d’avoir lieu sur le plan physique, les échanges
commencent sur les plans subtils, dans les champs d’énergie où tourbillonnent les matières
invisibles facilement transportables. Cet échange énergétique est essentiel à toute vie et,
selon R. Stone, l’humain ne réalise pas à quel point sa relation continuelle avec l’univers lui
est nécessaire. «Notre vie sur la planète dépend de notre habileté à tirer exactement ce dont
nous avons besoin à chaque moment» (St III 16). Même si l’humain n’a aucun contrôle sur
les forces extérieures de la nature, « il ne peut s’isoler ou demeurer en dehors de l’action
bénéfique des courants universels» (St HB 6). Contenant des énergies de différentes
intensités, le cosmos est une source macrocosmique indispensable à l’humain. «L’univers
est le réservoir et la source de tout ce qui nous est fourni » (St III 16).
Dans une vision plus large, chaque unité, qu’elle soit immense ou minuscule, est
toujours la source d’une unité plus petite ou la dépendance d’une autre plus grande ($t 115).
Les liens peuvent également avoir lieu entre deux sources de taille semblable ou entre
l’intérieur et l’extérieur d’une même entité. Dans ce mouvement continuel et relatif,
l’interdépendance est totale. «Nous sommes reliés à toutes les choses vivantes » (St III 16).
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Si chaque unité, immense ou minuscule, est toujours une source pour une autre,
en terme vibratoire cela signifie que les ondes les plus subtiles sont des sources pour les
plus matérielles, l’énergie spirituelle étant toujours à l’origine (St V 14). Une attraction
mutuelle relie deux unités dans un processus d’involution et d’évolution, de naissance et de
mort, qui correspond à l’ordre des choses (St I 15). «Toute vie n’est que la relation de
l’unité à sa source; et le seul chemin possible de voyage est le flot entre les deux, le
microcosme (l’être humain) et le macrocosme (l’univers), dans ses degrés variés de subtilité
et de densité d’énergie et de matière, comme des champs statiques, cristallisés, fixés » (St
BM 119).
3. La notion du Tout
Le sous-concept des deux univers fait appel à la notion du Tout qui est envisagé de
différentes manières par R. Stone. Le Tout peut symboliser l’ensemble des deux univers, le
microcosme et le macrocosme, qui s’exprime sous deux formes opposées et
complémentaires. Le Tout peut représenter le macrocosme de l’univers extérieur auquel
tout être est relié (St I 22). Ce même mot peut aussi composer l’ensemble de tout ce qui
existe. Chaque unité de forme entre en relation non seulement avec les autres unités et
l’univers extérieur mais également avec le Tout qui englobe l’ensemble. De cette façon,
«aucune partie n’est complète sauf si elle demeure dans le Tout et s’unit avec elle» (St I
27).
Pour notre auteur, la relation de chaque personne avec ce Tout correspond en fait à sa
relation avec Dieu. Et quand l’existence sur la terre est perçue comme un Tout, elle prend
une signification plus complète qui élargit le champ de vision et la compréhension
intérieure de l’individu (St I 78). Cette notion du Tout est reprise par F. Sills qui insiste sur
le fait qu’en Occident, la réalité est continuellement divisée ce qui engendre une perte de
contact avec la totalité (Su 19). Pour B. L. Simard, pour comprendre l’humain, il faut, selon
R. Stone, le situer par rapport à l’ensemble de l’univers avec qui il a une origine commune,
l’énergie divine primordiale (Sil 33).
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Conclusion
Ces corrélations entre les deux cosmos donnent l’idée à R. Stone de composer des
schémas dont un des plus importants est celui du « zodiaque miniature », une reproduction
des lignes d’énergies modèles des quatre éléments de l’univers dans l’humain2 ($t V 43).
Dans ce portrait des deux cosmos, l’humain apparaît comme un univers miniature à l’image
du macrocosme et en relation continuelle d’interdépendance et d’unité. Les trois plans de
matière peuvent se dessiner autant dans son univers intérieur, le microcosme, que dans son
espace extérieur, le macrocosme. Les deux univers sont également animés par les cinq
éléments.
B. Les cinq éléments
Introduction
Les cinq éléments désignent le dernier sous-concept des niveaux de manifestation.
Comme toutes les autres données, celles relatives aux éléments sont parsemées d’un bout à
l’autre de l’oeuvre, et ce à travers tous les livres et annexes, même celui sur l’approche
mystique. Certaines notions, comme les corrélations entre les éléments et la nourriture,
demeurent cependant regroupées et classées logiquement dans des écrits d’une ou deux
pages (dans le livre I et les annexes St I A et St EE$), ce qui en facilite la lecture et
l’interprétation.
Les éléments incarnent cinq «modes de matière» et correspondent à cinq façons de
définir et de répertorier leurs qualités. Les éléments sont des tattva (St I 68, II 1), des
«principes d’existence» selon R. Stone (St I 22), qui ont leur origine dans les trois guna et
s’expriment sur le plan éthérique. Ce sont des substances subtiles qui fabriquent la matière
physique et la nourrissent (St SP II 4).
Pour R. Stone, cette conception de la matière provient de la « science ancienne des
Védas » (St II 1), une manière propre à lui de mentionner l’origine hindoue de cette
approche. Les tattva des éléments évoquent en fait les racines philosophiques du Samkhya
2 Un schéma qui est approfondi dans le concept de l’anatomie énergétique (septième concept de base).
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dans lequel sont décrits l’éther, l’air, feu, l’eau et la terre (St I 6$). Différents de ceux
connus en acupuncture, les cinq éléments sont utilisés en médecine indienne ayurvédique
dont la pratique est basée en grande partie sur l’utilisation de ces forces internes pour
l’équilibre et la santé des individus ($t 3M 95).
En polarité, les éléments sont employés pour comprendre les aspects subtils de
l’énergie et leurs influences sur le plan physique. La connaissance de leurs qualités et de
leurs liens avec le corps physique fournit un système de correspondances efficace pour
comprendre les mécanismes d’équilibre de chaque individu (St I 54).
1. La création des cinq éléments
Parmi tous les tattva qui émergent des trois pôles, les éléments, au nombre de cinq, se
révèlent sur le plan éthérique et s’expriment dans la matière physique. Ils sont appelés par
R. Stone les <f rivières d’énergie », les «rivières vitales» ou « subtiles » ou encore les
«courants vitaux », des termes relatifs au plan éthérique3.
La « première rivière vitale » (St I 20) est celle de l’éther, encore nommée « l’akash »
ou l’espace (St I 22). Elle constitue la source du plan éthérique d’où émergent et où
retournent les quatre autres «rivières subtiles» (St I 21, 1 6$, V 79 et SP 11 4). Cette
« unique rivière» (St 3M 114), est la force neutre d’équilibre (St III 107) qui sert de
support aux quatre autres (St I 20). «La première rivière est la source hors de laquelle les
quatre rivières circulent et à laquelle elles doivent retourner» ($t I 21). Tous les courants
arrivent à celui de la terre. « La dernière est la terre, le résultat de l’action des trois autres
R. Stone mentionne que ces cinq «rivières d’énergie» ou principes d’existence sont évoquées dans la Bible
et sortent du paradis, l’Eden qui, comme nous l’avons vu dans les plans de matière, correspond au niveau
éthérique (St I 22, 168,11110, III 107).
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rivières ou essences d’énergie. La première devient la dernière en s’exprimant à travers
elle. La dernière devient la première en retournant constamment à elle » (St I 21).
De l’éther émergent les quatre rivières subtiles. La première est celle de l’air qui
matérialise la respiration vitale et les gaz, tel l’oxygène. La deuxième incarne le feu et sa
chaleur ou celle du soleil qui fournit le carburant au corps physique. La troisième rivière
personnifie l’eau, le principe de fluidité qui anime les mers et les cours d’eau. La quatrième
est celle de la terre (St III 107), la matière solide qui ne peut exister sans la coopération de
toutes les autres (St III 107). Pour f. Suis, « les éléments sont les aspects que traverse cette
énergie universelle dans ses diverses phases de vapeur, vapeur d’eau, liquide, glace, etc...
Chaque phase semble très différente et séparée, pourtant il s’agit de la même énergie se
manifestant à différents états » (Sil $7).
2. Le rôle des cinq éléments
Situés au niveau éthérique, ces cinq éléments correspondent à cinq « stades »
d’existence (St V 51) ou « étapes de matière » subtils (St II 1), « cinq phases éthériques de
la matière vibrante » (St II 3). Ils coïncident avec les cinq états de la matière solide ($t I 53)
concrétisés par les solides, les liquides, les gaz, l’énergie calorique et l’éther (St II 1, BM
116). Les cinq éléments subtils forment des modèles pour les éléments concrets. «La
nature a cinq champs ou modèles de manifestation que nous connaissons en tant que
création. Les cinq champs sont: l’éthérique, l’aérien, le brûlant, l’aqueux, le terrestre)) ($t
III 107).
Lors d’une première lecture des textes de R. Stone, il est difficile de distinguer l’origine et le nombre de
rivières émergeant de la source. Pour l’origine, l’auteur va parfois qualifier la première rivière « d’énergie
primordiale» (St I 11, I 22). Il faut cependant comprendre que cette dernière n’est pas au niveau de la source
ultime mais seulement à la source du niveau éthérique, un point confirmé à de nombreuses reprises dans les
différents livres (St Iii, I 21, I 22, I 6$, SP II 4). Par ailleurs, le nombre de quatre ou de cinq rivières peut
également varier dépendant de la façon dont l’auteur décrit la situation et sépare ou non la rivière de l’éther
des autres. R. Stone évoque la plupart du temps cinq éléments ou tattva qui coulent comme cinq rivières ou
courants éthériques (cf. citation ci-dessus et en St Iii, 16$, III 107, SP 114 ainsi qu’en St HB 116-117,)
alors qu’en d’autres temps, l’auteur parle de quatre éléments ($t SP III O). De la même façon, ces courants
vont parfois créer quatre champs d’énergie et non cinq (St HB 116). Il s’agit en fait de « quatre éléments et
l’éther », ce dernier étant leur source (St I 53), ce qui correspond à la classification ayurvédique tel que le
précise l’auteur (St Iii).
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Les éléments subtils constituent les ‘x forces de l’être» qui demeurent latentes
dans la matière, la construisent et lui permettent de fonctionner durant toute la vie de
l’individu (St IV 45, V 51, SP III 01). Ils tissent le corps physique en accord avec les
schémas mentaux du corps causal ($t IV 45). Ces forces vitales forment « les substances
racines de toutes les choses vivantes de matière > ($t HB 16). Intermédiaires entre la
matière physique vers laquelle ils descendent et le plan mental et l’âme à qui ils
transmettent les informations, ces substances subtiles gouvernent toutes les fonctions
physiques, émotionnelles et mentales de l’humain (St I 53). Elles matérialisent également le
véhicule de l’âme qui habite le corps physique (St I A 25). En Inde, selon notre auteur, ces
éléments sont considérés comme de « fins constituants de Pénergie » et sont utilisés dans la
pratique médicale ayurvédique pour rétablir la santé des individus (St BM 95, I 54).
Ces cinq courants vitaux constituent la substance subtile des chakras ou centres
d’énergie et assurent le fonctionnement physiologiques des plexus nerveux ($t I 21). Des
correspondances énergétiques et physiques peuvent également être établies avec les
courants sensoriels et moteurs qui sortent des champs éthériques et s’écoulent jusqu’aux
doigts et aux orteils (St III 107, SP II 1).
La création entière est tissée de ces éléments subtils qui se combinent entre eux pour
prodiguer 25 combinaisons de matière (St $p III 1) ce qui fait apparaître les cinq comme
une multitude ($t III 17). Comme le souligne B. Burger, chaque phénomène est imprégné
des cinq forces mais l’une d’entre elles prédomine toujours (Bur 12). La complexité des
interactions est augmentée par l’expression de chaque élément en trois modes de
mouvement (St I 53) ou trois pôles positif négatif et neutre ($t III 55).
Du fait de la relation entre le microcosme et le macrocosme, les cinq éléments
existent dans le cosmos comme dans l’humain (St III 10, BM 95). La survie de ce dernier
dépend d’une part de sa qualité de relation avec l’univers extérieur et d’autre part de sa
capacité d’équilibre intérieur. Les cinq éléments physiques constituent la composition de
base de l’humain qui lutte toute sa vie pour recevoir la chaleur et se procurer l’eau, l’air et la
nourriture nécessaires (St 110, III 10, 3M 117). Cette alimentation provient de la nature (St
IV 45) qui constitue un «réservoir de nourriture» (St III 22) avec lequel toute structure
vivante doit changer pour survivre (St III 16). À l’intérieur de l’individu, les éléments
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éthériques, qui nourrissent les éléments matériels incarnent l’énergie vitale
indispensable au fonctionnement physiologique et physique (St I A 25). La vie de chaque
individu dépend de ces échanges entre les éléments qui interagissent aussi entre eux à tout
moment (St I 22). Dans le système vasculaire par exemple, le feu, qui matérialise la
chaleur, échange avec l’air, l’oxygène du sang et avec l’eau, les liquides du corps (St I 74,
III 32, III 18).
L’équilibre physiologique et psychologique d’une personne se maintient lorsque la
circulation des cinq rivières est harmonieuse et équilibrée (St I 5, I 70). Tant que ces quatre
rivières coulent entre elles et qu’elles se supportent dans leur fonction, l’individu est en
équilibre. Mais quand l’une des rivières est bloquée ou que le corps ne peut attirer les
éléments de la nature dont il a besoin, il se déséquilibre ou il meurt (St BM 116, III 17).
3. Les qualités des cinq éléments
Les qualités de ces éléments et leurs correspondances physiques sont indiquées dans
les différents livres de R. Stone5. De nombreuses analogies sont également effectuées entre
ces cinq aspects de la matière et les régions physiques de l’humain. Des parallèles sont
établis avec les cinq systèmes physiologiques essentiels (nerveux, circulatoire,
lymphatique, musculaire, squelettique) ou les cinq types d’arbres. Le trajet vibratoire de
chaque élément peut être différent (St I 53), une observation qui peut être utilisable dans la
lecture de l’énergie ou sa libération. Le but de notre recherche n’étant pas de rentrer dans
les détails anatomiques, seules les caractéristiques essentielles décrites par l’auteur ont été
retenues. Quant aux autres auteurs, les deux principaux domaines, qui sont également
retenus dans leurs ouvrages pratiques, sont ceux de l’alimentation et de l’astrologie.
Partiellement basée sur le système ayurvédique6, une classification logique des
aliments basée sur des caractéristiques physiques est proposée (St EES 24-25). Les aliments
de l’élément terre correspondent à ceux qui poussent sous la terre et qui sont lourds
Voir notamment les pages St III 32 et 43, SP 11 4 pour les trois éléments centraux que sont l’air, l’eau et te
feu.
6 Selon A. Morningstar, la classification des aliments de R. Stone n’est que partiellement basée sur celle de
l’Ayurveda.
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(tubercules variés, pomme de terre) tandis que ceux de l’élément eau croissent au
niveau du sol et sont généralement remplis de liquide (concombre, salade). Les aliments feu
ont une croissance plus haute que les précédents et sont riches en protéines (les graminées
comme les céréales, comme le blé et le maïs par exemples) tandis que ceux de l’air sont
associés aux fruits qui poussent dans les arbres (les divers fruits et les noix). Pour visualiser
ces types d’aliments, f. Sills brosse le schéma d’un arbre dont les étages de croissance des
aliments sont visuellement mis en lien avec les cinq éléments (Su 98). D’autres corrélations
en fonction de la saveur de la nourriture (sucré, salé, acide, amer) ou de leur composition
chimique (tels les carbones ou les azotes) sont proposées par R. Stone (St I 11-12, I 5). Des
liens avec les cinq sens sont également indiqués7 (St I 5). Ces diverses correspondances
peuvent être utilisées pour composer un régime approprié servant à rééquilibrer l’individu
et lui permettre d’améliorer sa relation avec la nourriture (St 111, EES 25).
Une autre corrélation fondamentale concerne le champ de l’astrologie où sont
associés les douze signes du zodiaque et les quatre éléments de base, la terre, l’eau, le feu et
l’air. Pour l’auteur, ces quatre éléments dans les douze signes influencent chaque individu
non seulement dans son environnement extérieur mais également dans son espace intérieur.
Dès sa position dans l’utérus maternel, le bébé reçoit l’empreinte exacte du zodiaque
cosmique (St I 55), un schéma tissé par les quatre rivières éthériques qui s’expriment dans
leurs trois modes de mouvement ou leurs trois signes positif, négatif et neutre (St IV 45).
L’image du métier à tisser est utilisée par notre auteur pour illustrer le processus
énergétique. Dans l’utérus maternel, les quatre modes de matière agissent dans leur
fonction triple pour construire le corps comme quatre fils agencés dans trois navettes ce qui
tisse douze régions qui constituent l’énergie individuelle du zodiaque de chaque personne
(St IV 46).
Des correspondances physiques ou psychologiques peuvent être établies entre les
signes astrologiques et les éléments. Le feu par exemple correspond aux signes du bélier,
du lion et du sagittaire. Située dans l’abdomen et le plexus solaire, l’énergie du lion est
utilisée par l’organisme pour la digestion et l’assimilation, pour la production de sa vitalité
Comme dans le Samkhya, les éléments s’expriment dans les cinq sens (Swami Prabhavananda, 1979).
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et pour le contrôle du plexus solaire, considéré comme le système nerveux autonome
(St I 50). L’équilibre ou le déséquilibre du feu peut affecter ses régions ou systèmes et vice-
versa.
En lien avec les trois pôles de ces signes, chaque élément peut être associé à des
qualités physiques et psychologiques. Pour f. Siils, si les gunas soulignent l’activité de
l’énergie à travers les trois pôles, les éléments représentent l’expression de cette qualité de
mouvement (Sil 82). Chaque élément gouverne ainsi « sa sphère de schémas mentaux,
émotionnels et physiques » (Sil 96).
4. La place des cinq éléments en polarité
En polarité, les cinq éléments composent un système de correspondances qui permet
d’effectuer un bilan de santé ou aider l’énergie à circuler (St I 54). «Les éléments sont des
forces et des fonctions dans le corps ». Ils peuvent être « reliés à leur fonction pour la santé
et le bien-être » (St I 53).
Combinée à d’autres concepts comme celui des trois pôles, la configuration permet à
R. Stone de composer des circuits anatomiques spécifiques (St I 49) et d’élaborer des
techniques de rééquilibre. Des polarités spécifiques, en lien avec les trois pôles
astrologiques et leurs correspondances anatomiques et énergétiques ont été créées pour
chaque élément (St III 54).
Ces qualités physiques et psychologiques sont abondamment explorées par les autres
auteurs en polarité. f. Sills est l’un des plus convaincus de la portée de ce système. « Cette
convergence d’éléments constitue la matière de la vie et la sphère de travail la plus
importante de la théorie de la polarité » (Si! 80). L’auteur consacre le tiers de son ouvrage à
l’étude des cinq éléments qu’il considère essentiels dans la compréhension de l’équilibre,
de la santé et de la maladie car leurs expressions énergétiques sous-tendent les états
mentaux, émotionnels et physiques de tout individu (Si! 79). Le système dont les
interactions sont indispensables (Sil 85) agit comme «un cadre de référence utile» à la
compréhension du processus de santé et de maladie (Sil 125). De nombreux détails sur
l’utilisation thérapeutique de ces cinq aspects subtils sont proposés dans les chapitres IV
(Sil 79 à 125) et VI (Sil 147 à 189). Pour B. Burger, les éléments incarnent cinq phases de
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matérialisation et symbolisent des « archétypes» de matière (Bur 11) très utiles dans la
compréhension thérapeutique.
L’utilisation de ces cinq schémas d’énergie semble avoir pris un essor considérable
dans l’approche actuelle de la polarité tant dans la compréhension théorique que dans
l’orientation pratique. Dans cette dernière, les cinq éléments sont largement évoqués. M.
Seidman consacre un livre de pratique complet sur leurs circuits.
Une lecture approfondie des oeuvres de R. Stone révèle pourtant que l’importance de
ce concept reste relative. Le nombre de pages consacré à sa description et à son utilisation
demeure minime et ses champs d’application restent peu décrits, mis à part celui qui
concerne les triades astrologiques, un schéma sur lequel R. Stone revient à deux reprises
(dans les livres II et I A). Deux hypothèses pourraient répondre à cet écart de perspective
entre l’approche de R. Stone et celle des autres auteurs. Il est possible que l’auteur ait
employé plus fréquemment le système dans son enseignement que dans ses textes, et ce
surtout à la fin de sa carrière. Ses étudiants auraient pu suivre cette tendance et l’appliquer
dans leur pratique. La seconde hypothèse serait reliée au fait que l’approche des cinq
éléments, empruntée à la médecine ayurvédique, constitue un système relativement facile à
comprendre et demeure accessible à la plupart des lecteurs ce qui n’est pas le cas de la
grande partie du texte. Une tendance aurait ainsi pu être prise après la mort de l’auteur, et
surtout dix ans après, lors de la parution de l’ouvrage de f. Sills, premier livre conceptuel
mettant l’accent sur l’intégration du système des éléments en polarité. « Le docteur Stone a
fondé son système de guérison sur une compréhension théorique profonde de la relation des
cinq éléments. Il a pris le système ayurvédique des éléments pour modèle. Il a trouvé une
compréhension claire des ramifications à la fois psychologique et physique des
déséquilibres énergétiques et une présentation neutre des dynamiques impliquées » (Sil $0).
Conclusion
Bien qu’appartenant au plan éthérique, les cinq éléments peuvent être classés dans les
niveaux de manifestation de l’humain car ils désignent différentes expressions de leurs
pensées, de leurs émotions ou de leurs aspects physiques. Le système des cinq éléments
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dessine des schémas énergétiques et est utilisé en polarité pour comprendre son
fonctionnement et contribuer à son équilibre.
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ANNEXE 2
La circulation d’énergie et les blocages physiques
Le concept de la circulation d’énergie décrit un flot continu, un mouvement optimal
qui favorise les échanges et maintient une stabilité mentale et physique. Il relate aussi des
effets de l’interruption des courants sur certaines composantes humaines. Certains de ces
blocages perturbant le plan physique sont relatés dans cette deuxième annexe afin
d’apporter quelques éléments supplémentaires à l’analyse du concept de la circulation
d’énergie (concept 6).
Les régions physiques où les perturbations sont les plus fréquemment explorées par
R. Stone sont les tissus, les muscles, le système nerveux, la structure et les pieds.
1. Les blocages tissulaires
Quand la densité de matière devient trop élevée dans les tissus, la pénétration par les
courants d’énergie est ralentie et la vitalité est diminuée ($t V 36). Inversement, quand la
force centrifuge ne peut se propager vers la surface du corps, la douleur accompagne un
certain nombre de symptômes possibles comme la chaleur, la fièvre, l’inflammation qui
sont des facteurs de manifestation de l’énergie positive congestionnée dans les tissus8. Ces
derniers doivent être inhibés ou dégagés pour que les courants puissent retrouver leur cours
normal (St I 72).
2. Les blocages musculaires
Les anomalies dans les fibres musculaires proviennent de blocages dans les courants
électromagnétiques qui les parcourent (St II 22). «Les blocages des énergies sans fil sont
antérieurs aux spasmes musculaires » (St II 29). Les circuits électromagnétiques
longitudinaux par exemple parcourent le corps physique de chaque côté et sont
R. Stone décrit l’inflammation comme une activité énergétique et physique excessive qui se manifeste sous
forme de gonflement, de rougeur et de douleur (St V 27) ce qui correspond à des critères médicaux de la
médecine actuelle.
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responsables de la contraction musculaire qui peut être plus accentuée d’un côté que
de l’autre (St II 25, fig. 8-4). Une jambe courte indique un champ magnétique tendu du
même côté (St V 26).
De nombreux exemples sont donnés par l’auteur notamment sur l’effet des coupures
de courants sur les blocages musculaires. Parmi ceux-ci les muscles du dos reviennent le
plus fréquemment. Ces muscles puissants sont parcourus par des courants moteurs positifs
qui, en s’inversant, peuvent provoquer un blocage musculaire (St II 29). Les principales
tensions du dos suivent des diagonales en résonance avec les doubles courants du caducée
qui s’impriment dans la musculature dorsale et créent des tensions croisées (St II 8, II 20).
Par opposition, la tension musculaire antérieure induit un stress émotionnel sur les organes
pelviens et une action réflexe sensorielle sur les viscères. L’auteur présente une
cartographie précise de nombreux symptômes (tels que pleurésie, lumbago, asthme) reliés
aux côtés antérieur et postérieur du corps physique (St II 22, fig. 15-1, 15-2, 16-1 et 16-2).
3. Les blocages nerveux
Le système nerveux est un des principaux systèmes du corps qui doit rester en
équilibre. Quand le courant est obturé dans le système nerveux sympathique, et plus
particulièrement à son extrémité au coccyx, des douleurs apparaissent dans le dos, dans le
bas du ventre (utérus, vésicule biliaire, prostate) et dans les jambes. L’endolorissement dans
ces zones peut également provenir d’un blocage émotionnel ancré dans le périnée, siège de
l’autre partie du système nerveux autonome, le parasympathique (St V 84), et lieu de
rééquilibre primordial en polarité (Cf. concept 8 de la libération).
4. Les blocages structurels
Pour R. Stone, les blocages structurels correspondent à des symptômes dans
l’armature musculaire ou squelettique (St V 28). Si les problèmes structurels semblent
provenir de tensions mécaniques discernables, leurs causes réelles proviennent de blocages
énergétiques d’ordre mental ou éthérique (courants électromagnétiques ou émotionnels) (St
V 28). Par exemple, le haut de la structure (la tête) est corrélé avec le bas (sacrum et pubis)
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par la pression physique de la gravité terrestre et, de façon moins visible mais plus
prononcée, par les doubles courants du caducée (St II 20).
Le sacrum représente une pièce maîtresse pour la santé structurelle et la vitalité d’une
personne (St HB 102). Il fait l’objet du titre du livre IV intitulé The mysterious sacrum, et
de descriptions détaillées appuyées sur six planches anatomiques et autant de figures de
corrections structurelles. Si des pertes ou des blocages surviennent en ce lieu, tout le corps
en souffre et peut basculer dans la maladie. Les lignes de gravité utilisées en ostéopathie et
perçues par R. Stone sous leurs angles énergétiques sont également bien décrites (dans ce
même livre notamment)9. Un problème de dos par exemple peut provenir de la structure du
pubis ou d’une de ces lignes qui remontent vers le haut et l’arrière de la tête, des lieux de
blocages qui peuvent être détectés et relâchés (St 11 20).
Des précisions sont également apportées sur les tensions affectant les vertèbres (St I
A 10, EES 2-3), le cou, carrefour de pressions physiques et émotionnelles entre le haut et le
bas du corps (St II 17, V 52), et les articulations, zones charnières susceptibles de ruptures
énergétiques ($t II $0). L’accent est mis sur le repérage de ces résistances afin d’être en
mesure de les libérer.
5. Les autres blocages
C’est dans les pieds, pôle négatif au plus loin de la source, que s’accumulent de
nombreux blocages d’énergie négative (St II 45) comme les déchets organiques (reliés à
l’élément terre) et les blocages émotionnels devenus chroniques (liés à l’élément eau).
«Des pieds douloureux indiquent la sévérité de ces conditions bloquées, précédant d’autres
maladies » (St SP II 12). Si l’énergie ne coule plus à travers les pieds, les circuits
électromagnétiques longitudinaux qui relient les plans supérieur et inférieur se brisent (St
SPII 12).
Pour R. Stone, les lignes de gravité sont des lignes énergétiques, et non des lignes concrètes, qui peuvent
être tracées sur la structure physique afin de relier entre elles certaines régions structurelles.
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Des blocages peuvent affecter, à des degrés d’obstructions variés, d’autres
systèmes (comme le digestif, St III 17) et peuvent se répercuter sur plusieurs systèmes
physiologiques (St IV 31).
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ANNEXE 3
Les principaux schémas d’énergie
de l’anatomie énergétique
Introduction
Les schémas produits par R. $tone sont nombreux et agrémentés de descriptions
anatomiques touffues. Seuls les plus typiques ou les plus utilisés à l’heure actuelle sont
expliqués dans cette troisième partie du chapitre afin d’offrir une palette de réflexions sur la
manière dont l’auteur a conçu son être énergétique. Les figures sont abordées dans leurs
conceptions élémentaires, le but n’étant pas de fournir une ample description anatomique
mais plus de relever les caractéristiques essentielles de chaque tracé.
La classification des dessins selon les concepts (vue dans la deuxième section du
concept de l’anatomie) a été retenue car elle permet de garder un lien avec le fil conducteur
de la thèse qui cherche à cerner les composantes essentielles du modèle de polarité de R.
Stone. Chaque schéma peut être mis en relation avec un ou plusieurs concepts du modèle de
polarité.
Le profil de description présenté suit la progression cosmogonique. Les premiers
schémas sont ceux de l’âme diamant, de la graine et du caducée. L’humain dans l’atome est
ensuite exploré. La réciprocité entre les énergies du plan causal et celles des autres niveaux
de manifestation permet de conceptualiser des projections et des correspondances, une
catégorie qui regroupe les figures des zones de correspondances, des empreintes du crâne
dans le corps et du zodiaque miniature. Au niveau éthérique sont décrits les chakras et les
champs d’énergie, desquels émergent les trois types de courants électromagnétiques. Sur le
plan physique, les lignes énergétiques structurelles sous-tendent l’ossature, le schéma de
l’étoile en constitue un représentant typique.
Cette interprétation de l’anatomie énergétique de R. Stone est un point de vue
personnel qui n’a jamais été effectué jusqu’à présent. Il permet de faire comprendre la
manière dont R. Stone a conceptualisé son approche de l’être énergétique et le regard qu’il
pose sur les mécanismes de libération d’énergie.
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1. La flamme sacrée, une conception symbolique de la source
Déjà étudiée dans le concept de la source (figure 2, page 99), cette figure de R. Stone
conceptualise la source primaire sous la forme d’une flamme vitale. « L’impulsion
vibratoire de l’âme » (St I 2$) a le potentiel de se propager sous la forme d’une lumière
vivante à travers tous les espaces de la création et de revenir sur elle-même.
La réalisation de cette figure fait, à mon avis, appel à deux concepts dont le plus
important est celui de la source. Composée de deux portions, l’une descendante et l’autre
montante, la flamme devenue « l’âme diamant» est également l’illustration d’un deuxième
concept, celui du cycle énergétique. Le diagramme de la flamme ne peut, à mon avis, être
vu comme un tracé anatomique réel mais plutôt comme une figuration symbolique d’un
potentiel de mouvement qui habite la source de l’humain.
2. La graine, une illustration conceptuelle du cycle énergétique
Le schéma d’énergie dans la graine (tirée de R. Stone, St III 31, fig. 2) a déjà été
présenté dans la figure 3 (page 102) de la thèse. Il explique les deux phases du mouvement,
centrifuge moteur et centripète sensitif, et démontre plus particulièrement la possibilité du
retour des ondes vers leur origine. Il constitue, à mon sens, une application directe du cycle
d’involution et d’évolution énergétique. Comme dans le cas précédent, le trajet décrit n’est
pas un circuit imprimé sur le corps, même au niveau subtil, et ne peut être utilisé
textuellement dans la pratique comme un flot à suivre avec les mains au-dessus du corps.
Le dessin apparaît plutôt comme une représentation conceptuelle d’un mouvement à double
sens qui existe au sein de la source et peut potentiellement se propager dans toutes les
formes de l’univers.
3. Le caducée, un tracé emprunté à la philosophie hindoue
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« Ce modèle énergétique double et complexe» est appelé le cc caducée »‘. Il est
représenté à la figure 12 ci-dessus (page xxxviii) et est tiré du livre III de R. Stone ($t III
26).
Figure 12 Représentation du caducée
° D’après R. Stone, le caducée est connu dans la cc tradition antique» où il symbolise (f l’esprit et la sagesse»
qui représente cc l’arbre de vie ». La tradition antique occidentale fait référence au caducée des anciens
Egyptiens ainsi qu’à celui d’Hermès chez les Grecs. C’est le symbole des médecins (actuels et de l’Antiquité).
L’arbre de vie est « l’arbre du bien et du mal », ou celui de cc la Connaissance », cité, selon R. Stone, dans la
3ible ou la Kabbale (St I 40, 1 80, III 10).
Source : R. Stone (St III 26).
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Le schéma du caducée inclut le tracé de trois courants primordiaux qui circulent
au centre de l’être, le courant central dans lequel circule la kundalini, entouré ses deux
courants latéraux.
Les courants du caducée dévoilent l’expression première de l’âme à tous les niveaux
de manifestation de l’humain. « Courant vital primaire » (St III 9), la kundalini est « l’onde
ultrasonique primordiale >‘, la première manifestation d’énergie qui construit et soutient
toute la création. Chez l’humain, cette «énergie ardente » extrêmement pure et entièrement
neutre circule dans le « canal central » (ou « bâton central ») qui suit le parcours du sommet
du crâne à la base de la colonne vertébrale. Ce « canal central ultrasonique » constitue
«l’axe vital » primordial et le « pilier individuel » de tout être ($t V 34 et St II, fig. 3).
Pour R. Stone, la kundalini est « l’essence du désir qui s’incarne » (St I 4), ce qui
correspond à la volonté d’incarnation de tout être. C’est le premier témoignage de la
sagesse de l’âme dans l’humain. Son expression, qui se manifeste jusque dans le corps
physique, coïncide avec la fin du cycle d’involution énergétique (St III 10). Par cet
itinéraire, l’individu n’ est plus <un pur esprit» mais devient un « être vivant », un mélange
d’énergie subtile et de matière. L’essentiel de la sagesse de la kundalini est cependant
retenu comme un « grand ressort enroulé et tendu » dans le sacrum, « le siège de l’énergie
lovée »‘ (St 111$). Ce pôle négatif inférieur contient la plus grande partie de cette « force
motrice intense » devenue prisonnière de la matérialité et limitée à l’aspect individuel
opposé à l’universalité qu’elle détenait au départ (St 1118). L’énergie première circonscrite
s’enroule sur elle-même, devient « dormante », comme un « serpent lové », ce qui lui vaut
le nom sanskrit de kundalini, « celle qui est lovée » (St I 45).
Retenue en grande partie à la base du canal central, une petite partie de cette énergie
primordiale reste libre et peut voyager dans la matière sous la forme d’une « énergie neutre
dualiste » dans les deux voies latérales qui enlacent la colonne vertébrale (St II 30).
Semblables à des serpents entourant un arbre, les deux courants latéraux du caducée
incarnent des forces opposées. L’un des courants, nommé pingala dans la tradition hindoue,
R. Stone parle du sacrum comme pôle négatif du parcours de la kundatini alors que, la plupart du temps, le
pôle négatif est placé au niveau suivant, te coccy (voir S. S. Goswami, 1999 notamment).
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part et arrive de la droite (sur la face antérieure); il incarne la force brûlante et positive
du soleil’2. L’autre, ida, gouverne le côté gauche et symbolise la douceur rafraîchissante et
négative de la lune’3 (St I A $ et 25). Sur le plan physique, le canal central correspond au
système nerveux central (cerveau et moelle épinière) et les deux serpents latéraux
représentent la double chaîne ganglionnaire du système nerveux sympathique (St I $0, II
30, III 10). R. Stone superpose le caducée au squelette pour montrer les zones de
correspondances entre les deux systèmes (St I 39, fig. 2).
La composition schématique du caducée est, selon mon interprétation, reliée à deux
concepts, le cycle énergétique et les niveaux de manifestation. Le premier exprime les
mouvements d’involution et d’évolution potentiels qui se manifestent concrètement dans les
niveaux, le deuxième concept impliqué dans le profil. Les deux serpents du caducée
constituent les ondes d’expansion et de contraction émergeant et retournant à la kundalini
abritée dans le canal central. Cette expression double de champs opposés permet d’une part
à l’énergie première de se matérialiser dans la création extérieure et d’autre part à la
matière, chargée d’impressions et de sensations, de retourner vers les niveaux spirituels. Le
mouvement se produit comme une respiration rythmique qui suit un double parcours
sinueux, enchâssé autour d’un axe central contenant l’essence de l’être. Avec son canal
central de la kundalini et ses deux courants qui serpentent latéralement, le caducée est le
symbole le plus ancien qui illustre la descente de l’énergie spirituelle dans les différents
stades de matière. Circulant dans les trois axes principaux du caducée, le «rayon
ultrasonique » central propulse l’énergie de l’âme à travers la force mentale et les stades
successifs de condensation de l’énergie. Cette « réaction en chaîne » peut se dérouler
jusqu’au corps physique grossier ($t III 7).
12 Selon notre auteur, les deux courants latéraux de la kundatini, ida etpingala, correspondent respectivement
au yin et au yang du système chinois (St I A 9 et 34).
13 Les polarités des serpents peuvent sembler contradictoires entre les figures St III 26, fig. 1 et St II $ bis, fig.
1-5; mais le problème semble inexistant si l’on suppose que la première figure correspond à une vue
antérieure et la deuxième à une vue postérieure.
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Ce schéma n’est pas une réalisation de R. Stone. Il est emprunté à la philosophie
hindoue et a été utilisé en Occident chez les Grecs par exemple14. Cette projection de l’âme
dans le corps physique et son retour vers les niveaux spirituels est utilisée par R. Stone dans
le moulage de son être énergétique. La compréhension de ces forces primordiales est un
atout pour concevoir l’organisation énergétique à l’intérieur de l’humain et déchiffrer les
voies de retour vers la source.
4. L’humain dans l’atome, une projection énergétique entre deux
univers
Étudiée dans le concept de l’énergie, la figure 1 de cette thèse présente la projection
de l’humain dans l’atome (tirée de R. Stone, St EES 12). D’un point de vue conceptuel, elle
relate une projection de l’énergie entre deux univers, celui de macrocosme de l’humain et
celui du microcosme de l’atome.
R. Stone est convaincu que les lignes d’énergie circulent dans l’humain à la manière
de celles qui circulent dans l’atome de E. D. Babbitt. S’appuyant sur le parallèle entre le
microcosme et le macrocosme, l’auteur fait le rapprochement entre l’atome en miniature et
l’univers le premier est « un microfilm des forces et des fonctions de l’univers » (St III
20). De plus, pour R. Stone, «l’humain a un arrangement d’énergie semblable à celui de
l’atome et de l’univers » (St III 14). Les trois formes, l’atome, l’univers et l’humain sont
superposables et ce dernier peut être placé au centre de « l’atome cosmique ».
Ce schéma de projection de l’humain en tant qu’être vibratoire à l’intérieur de l’atome
est, dans la même logique d’interprétation, en lien avec deux concepts. Le premier, le
principal, est le concept d’énergie car le dessin met en évidence la présence de l’énergie
dans la matière. Le deuxième est le concept des niveaux de manifestation, avec son sous-
concept du microcosme-macrocosme, car le tracé demande de faire un parallèle entre deux
dimensions de l’espace.
14 L. Simard souligne que « le caducée grec correspond à la kundalini indienne» et que cette vision est
celle de l’ensemble des yogas et non uniquement celle des Radhaswamis (Sima 6$).
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Ce dessin de l’humain dans l’atome est repris par l’APTA qui l’utilise comme logo.
Dans cette création originelle de R. Stone, les lignes de force tracées ne correspondent pas,
à mon avis, à de réels courants d’énergie et n’ont donc pas d’application thérapeutique
directe. Le dessin met cependant en évidence une conception nouvelle de l’humain et
souligne l’orientation énergétique de l’auteur dans la conception de son approche
thérapeutique.
5. Les zones de correspondances liées aux trois pôles
Un autre type de raisonnement qu’effectue R. Stone est d’appliquer le concept des
trois pôles sur le corps physique en corrélant entre elles toutes les régions appartenant à un
même pôle. Cet assemblage, tiré de R. $tone (St 1111, fig. 4), est représenté à la figure 13
ci-dessous (page xlii) intitulée « les zones de correspondances >.
Figure 13 Les zones des correspondances
Source : R. Stone (St 1111).
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Dans cette perspective, la tête est positive par rapport aux pieds, à iopposé, qui
sont négatifs et aux mains qui sont neutres. Dans chaque section s’installe le même rapport.
Dans la tête par exemple qui est positive, le haut du crâne reste positif tandis que le menton
devient négatif et le milieu de la figure, comme le nez, devient neutre. De plus, il est
possible de placer les mains et les pieds, respectivement neutres et négatifs, vis-à-vis du
corps. Le haut des mains et des pieds, les doigts et les orteils sont alors positifs par rapport
aux talons et poignets négatifs, et aux centres des mains et des pieds qui sont neutres.
«Cette figure donne la relation polarisée qui existe entre les structures anatomiques » (St II
11).
La composition du dessin fait appel au concept des trois pôles et à leurs signes
relatifs. «C’est une figure de relations anatomiques entre les régions corporelles
correspondantes de réactions positives, négatives et neutres» (St II 11). Ce jeu des
correspondances anatomiques en fonction des polarités est une création de R. $tone qui
souligne que cette figure peut permettre d’effectuer à la fois un diagnostic et des
interventions thérapeutiques. Le type de construction graphique pourrait également être
relié aux lignes électromagnétiques de la physique classique et à ses lois de fragmentation
des aimants de la physique classique.
Ce schéma anatomique reste peu commenté par R. $tone alors qu’il apparaît mieux
décrit chez les autres auteurs et semble très utilisé par les praticiens. F. $ills nomme cette
figure la « carte des relations polarisées» (Su 61) et explique que quand les pulsations
traversent les champs énergétiques, des relations spécifiques sont établies, ce que l’auteur
appelle « les harmoniques > générales (Su 64). Le terme fait référence à la relation de
correspondance qui se répercute d’une zone à l’autre par le flux énergétique. Quand un
blocage survient dans une zone, le mouvement est affecté dans toutes les régions
correspondantes. «Cela est similaire à la façon dont tous les do du clavier du piano vibrent
si l’on joue le do du milieu » (Su 66).
Cette conception des «harmoniques» est reprise par de nombreux auteurs qui
l’utilisent abondamment dans la pratique actuelle de la polarité. Pour F. Silis par exemple,
en suivant les blocages et les déséquilibres installés dans ces zones de résonance, le
praticien peut aider le courant à se rétablir (Su 65, 67). « La connaissance de ces relations
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énergétiques et physiques devient un outil de guérison important dans le processus de
guérison et de maintien de la santé » (Su 70).
6. L’empreinte du crâne dans le corps, une projection causale
Pour R. Stone, la «substance mentale» la plus concrète est le système nerveux
central et périphérique. Ces structures physiques ne reflètent qu’une infime partie du
modèle mental primaire, le patron causal, qui s’imprime dans les différentes couches de
matière (St EES 1). «Les modèles mentaux forment la clé musicale de la construction du
corps physique» (St V 51). Ils sont contenus dans le cerveau qui est entouré par le crâne.
Les fonctions de l’âme, les capacités mentales ou physiques ont leurs sièges respectifs dans
les régions supérieures, intermédiaires et inférieures du cerveau (St II 53).
Le crâne, qui contient les lignes modèles causales, et qui est physiquement représenté
par le cerveau peut, à l’image des vibrations mentales qui ralentissent progressivement
jusque dans la matière dense, être reproduit dans les différentes régions du corps physique.
Présentée dans cette thèse à la figure 14 a (page xlv), le dessin de R. Stone (St V 51, fig. 12
a) illustre la projection de cinq crânes disposés dans le corps de la tête au bassin.
Comme tout ce qui descend doit remonter par le chemin inverse de l’évolution
énergétique, les modèles mentaux, une fois exprimés dans la forme, peuvent retourner vers
le subtil positionné dans le haut du corps. L’image complète du corps physique peut être
réfléchie dans la tête, son origine. La figure 14 b (page xlv) est le dessin de R. Stone (St V
48, fig. 7) qui met en relation les fonctions vitales avec les zones de la tête. «Ce qui est en
dessous est au-dessus. Les modèles d’énergie mentale sont exprimés dans le corps, et le
corps le renvoit en l’imprimant au niveau mental » (St V 4$).
Les vibrations causales peuvent aussi être imprimées sur le dessus de la tête en une
série de huit zones réflexes allant du centre frontal (« ajna chakra ») à la fontanelle
postérieure, le siège de la source première, « le soleil éternel de la vie » (St FES 11, fig. 11)
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De hauts lieux spirituels peuvent ainsi être contactés par cette cartographie physique
précise’5.
Figure 14 Exemples de projection causale
Figure 14 a
Empreintes du crâne dans le corps
Figure 14 b
Projection du corps dans la tête
Si la construction de ce dernier schéma provient des discours du maître de R. Stone,
les deux premiers constituent une création nouvelle de son crû. Le principal concept
impliqué dans ses schémas est celui des niveaux de manifestation avec ses vibrations
causales implantées à tous les niveaux jusque dans le plan physique. Le concept du cycle
15 Ces points énergétiques correspondent à des qualités énergétiques et des vertus décrites par R. Stone qui
s’inspire des données de son maître spirituel. Le point 8 notamment est appelé le « radha swami dham », un




Source: R. Stone (StV 51). Source : R. Stone (St V 48).
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énergétique est également utilisé dans le double mouvement de la matière première vers
la structure dense et vice-versa.
Comme dans le cas de plusieurs de ces figures, les zones de correspondances du crâne
tracées ne semblent pas être des lignes ou des régions énergétiques réelles. Elles
apparaissent plutôt comme des lieux conceptuels et leurs relations avec le corps sont,
comme le précise R. Stone, empreintes de « symbolisme» (St V 4$). Ces dessins, comme
les précédents, permettent de définir un certain nombre de zones stratégiques servant à
poser un diagnostic énergétique ou à envisager des mouvements spécifiques pour la
libération de l’énergie.
7. Le zodiaque miniature, une projection des trois pôles et des cinq
éléments
Le (f zodiaque miniature» constitue un des schémas les plus importants dans
l’approche de R. $tone, non seulement par la complexité et la subtilité théorique qu’il
détient, mais également pour son potentiel d’utilisation thérapeutique. Il demeure un des
outils les plus utilisés dans la pratique actuelle de polarité.
Le dessin du « zodiaque miniature » imprimé sur le foetus dans l’utérus maternel est
une reproduction du zodiaque cosmique. Il est composé de quatre éléments, la terre, l’eau,
le feu et l’air qui s’expriment dans leur action triple, positive, négative et neutre16. Ces
douze signes du zodiaque impriment leurs «lignes modèles» causales sur le corps
physique du bébé humain (St I 4$, III 15). Durant la vie intra-utérine, les énergies des
quatre éléments sillonnent ces douze lignes enchâssées et tissent leurs influences sur le
foetus. «Les douze signes du zodiaque symbolisent les courants subtils qui coulent sur les
régions principales du corps et des centres » (St BM 13 8-9).
La figure 15 (page xlviii, tirée de R. Stone, St I 49, fig. 5) représente le bébé
enveloppé par l’utérus maternel et soumis aux lignes énergétiques modèles des quatre
16 Le premier élément, l’éther, n’apparaît pas dans le schéma car il est considéré ici comme la source d’énergie
neutre à l’origine des quatre autres éléments.
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éléments dans leur fonction trine17. La méthode de tracés de cette figure est, pour une
rare fois, expliquée par R. Stone. Il décrit en premier lieu que le pliage d’une droite, dont les
trois pôles statiques sont alignés avec le neutre au centre, donne un triangle où les deux
extrémités, positive et négative, s’unissent par des voies énergétiques’8 (St I 46 fig. 3). En
pliant les quatre droites, qui correspondent aux quatre éléments vus dans leur action triple,
et en les emboîtant les unes dans les autres, l’auteur obtient une roue astrologique de douze
points qu’il corrèle avec les douze signes du zodiaque reliés eux-mêmes aux quatre
éléments (St I 4$). Ces derniers, dans leur action triple qui concordent aux douze signes du
zodiaque, sont ensuite superposés au bébé dans l’utérus maternel (figure 15 a, tirée de St I
49, fig. 4 ou St IV 42, fig. 10).
Pour R Stone, si la roue astrologique existe sur le plan cosmique et influence tout
individu, elle se manifeste également à l’intérieur de chaque personne et l’influence dès le
moment de la conception. Cette précision concernant l’action intérieure du zodiaque est
essentielle pour l’auteur qui souligne le pouvoir de chaque individu sur sa roue astrologique
intérieure (St I 47).
Dans cette posture où les pieds polarisent la tête et où les bras contactent la poitrine
(St IV 45), les quatre éléments exercent un jeu rythmique dans leur fonction trine positive,
négative et neutre (St I 48). Les quatre états de matière, les éléments humains sont en lien
avec les éléments cosmiques extérieurs et constituent les véritables acteurs qui tissent le
corps physique en accord avec le diagramme causal (St IV 45). Comme le précise F. Siils,
les triades foetales, créées au moment de la conception, correspondent aux triades
primordiales qui bâtissent la matrice subtile du corps physique et marquent les pôles
énergétiques et corporels de chaque élément (Su 87).
Cette figure de la relation des éléments avec le foetus est reprise trois fois dans tes oeuvres de R. Stone (en
St 149 fig. 5, St IV 42 fig. 10 et St I A 9 fig. 2).
‘ Les deux pôles positif et négatif ne sont pas reliés de façon physique mais seulement par des liens
éthériques. Cette explication confirme à mon avis Je fait que R. Stone ne présente pas les triangles ou les
triades des pôles comme ayant une existence matérielle concrète.
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Figure 15 Empreintes des lignes d’énergie sur l’humain
Figure 15 a Durant la phase d’involution énergétique
Source R Stone (St I 49).
Figure 15 b Durant la phase d’évolution énergétique
Source R. Stone (St V 43).
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Cette figure semble construite à partir de l’application pratique de plusieurs concepts.
Le plus évident est celui des niveaux de manifestations, incluant ses trois sous-concepts que
sont les trois plans, les deux univers (microcosme et macrocosme) et les cinq éléments. Les
empreintes causales, au premier plan, sont projetées dans les deux autres niveaux, éthérique
et physique. Les deux cosmos sont mis en relation en tant que deux univers d’influences,
l’espace intérieur étant, comme toujours chez R. Stone, prépondérant sur l’univers extérieur.
Les lignes d’énergies des quatre éléments de base sont impliqués dans leur action triple, ce
qui fait appel à un autre concept, celui des trois pôles. Le concept de la circulation d’énergie
est également impliqué. «L’énergie voyage dans un circuit, du centre vers la circonférence
et retourne à sa source ou au centre neutre. Voyons comment cela fonctionne et forme un
zodiaque ou un cercle » (St I 46). Le cycle énergétique constitue cependant le principal
concept sous-jacent à tous les autres.
Comme le précise l’auteur dans le livre V, le dessin du bébé dans l’utérus (fig. 15 a)
correspond au mouvement d’involution énergétique (St V 44). S’appuyant sur le fait que
tout ce qui descend doit remonter par le chemin inverse de l’évolution énergétique, R.
Stone poursuit cette idée dans une nouvelle figure, présentée précédemment (fig. 15 b). Le
processus d’évolution est schématisé sous la forme, non plus d’un foetus mais d’un adulte en
position contraire, tourné vers l’univers extérieur, les zones motrices postérieures ouvertes
aux cinq éléments cosmiques (St V 43, fig. 6).
Comme le fait remarquer R. Stone à propos de ces deux figures, 15 a et 15 b, le
concept du cycle énergétique imprègne les deux schémas. «Permettez-moi de suggérer que
dans ces deux figures des champs d’énergie, dans le processus d’involution et d’évolution de
ce voyage de l’âme, une partie du processus caché de l’âme et de sa renaissance {...] est
révélée par les dessins géométriques » (St V 44). La remarque met également en évidence
la méthode théorique de R. Stone pour dessiner ces lignes énergétiques. Celles-ci
demeurent, à mon avis, des idées conceptuelles qui suggèrent l’influence des lignes
causales sur les plans éthérique et physique. « Ces lignes d’énergie sont des lignes modèles
et ne peuvent être vues » (St I 48). L’existence réelle de ces lignes ne pourrait
vraisemblablement être démontrée que par la pratique qui propose de contacter le corps
grossier par le biais de ces points d’entrées.
Ces deux figures, 15 a et 15 b, notamment la première relative au foetus, contiennent
une pluralité de concepts agencée d’une manière nouvelle et subtile au niveau théorique.
Elles apparaissent centrales dans l’approche de la polarité. Leurs créations constituent, à
mon avis, une sorte d’apothéose pour R. Stone dans la conceptualisation de l’approche de la
polarité. Il ne semble pas étonnant que ces figures, notamment celle du foetus, soient si
abondamment utilisées par les praticiens en polarité’9. C’est à partir de ces illustrations que
R. Stone élabore des techniques notables de rééquilibre énergétique comme le circuit de
l’élément feu. C’est sur ces conceptions schématiques que les autres auteurs) ont créés les
polarités des cinq éléments (triades de la terre, de l’eau, du feu, de l’air et de l’éther) qui sont
couramment utilisées dans la pratique actuelle de polarité20.
8. Les chakras et les champs d’énergie, des structures éthériques
centrales
Les chakras, ou centres énergétiques, et les champs d’énergie constituent des pièces
maîtresses dans le système énergétique de l’humain. Tout au long du mouvement
d’involution énergétique, les vibrations de l’âme propulsées par l’énergie sonore ralentissent
progressivement dans les stades successifs de manifestation (voir la figure 5 de cette thèse).
Pour faire l’expérience de cette matière, les ondes mentales doivent opérer à travers cinq
espaces délimités, de formes ovales que R. Stone dénomme les cinq « champs d’énergie»
ou « les ovales »21 (St I 15, BM 66, EES 10). Bien que ses formes soient de nature
éthérique et apparaissent sur ce plan, elles vibrent à des registres variés, chaque champ
ayant une clé vibratoire et un terrain d’action reliés à un plan d’appartenance spécifique (St
19
m’est impossible de savoir si c’est R. Stone qui a insisté sur cette figure durant ces cours ou si ce sont ses
étudiants qui ont repris le schéma et conçu à partir de lui de nombreuses polarités. Lors du congrès de l’APTA
sur <t les cinq éléments>) qui a eu lieu à l’automne 2003 (dans l’Ohio) et auquel j’ai participé en donnant une
conférence, de nombreux conférenciers revenaient à ce schéma pour expliquer leur approche de la polarité.
20 À moins que ces schémas proviennent des cours donnés par R. Stone?
21 Dans la relativité du macrocosme et du microcosme, chaque cellule peut être considérée comme un «ovale
miniature » où circulent les cinq modalités de matière en action que sont les cinq éléments (St lI 8).
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III 52). Situé dans la tête, le premier ovale par exemple est parcouru de vibrations
spirituelles dont les longueurs d’ondes sont élevées tandis que celles du dernier ovale, dans
le bassin, sont basses et reliées à la matière grossière. Ces champs d’énergie correspondent
également aux cinq éléments22. Dans le corps physique, ces « cinq champs d’apparence de
matière solide, liquide ou gazeuse » se superposent aux cavités qu’ ils alimentent et qui sont
celles de la tête, de la gorge, de la poitrine, de l’abdomen et du bassin (St BM 66 et St III
50). La localisation et la fonction de ces champs sont décrites à la figure « champs
d’énergie > à la figure 16 ci-dessous (page li).
Figure 16 Chakras et champs d’énergie
Figure 16 a Les cinq champs d’énergie
__________________________
22 Le premier champ, celui de l’élément feu correspond à la tête et au système nerveux tandis que le deuxième
est celui de l’air, dans la poitrine avec le système respiratoire notamment. L’élément terre est situé au niveau
de l’abdomen avec le système gastro-intestinal et l’eau est dans la cavité pelvienne avec le système génito
urinaire. Certains systèmes forment une combinaison de plusieurs éléments. Le champ d’énergie de l’éther est
le cou, un chaînon énergétique et physiologique entre la tête et le reste du corps (St 11 48).









Source : R. Stone (St II 9). Source R. Stone (St III 50).
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Chaque ovale a une fonction trine (positive, négative et neutre), le pôle négatif
devenant le pôle positif du champ inférieur et de tous les autres qui suivent (St II 1$, III
17). Dans ces cinq champs coulent les cinq modalités de matière en action que sont les cinq
centripètes sensitives qui s’ expriment sur le plan éthérique23. Ces ondes traversent chaque
éléments24 (St II 8). Ils sont véhiculés par les cinq moteurs centrifuges et les cinq voies
champ et interagissent continuellement, favorisant les échanges énergétiques à travers tous
les niveaux de l’individu et avec son environnement extérieur (St III 10).
Dans le centre neutre de chacun de ces espaces, au croisement des deux serpents du
caducée, la concentration vibratoire est maximale et les ondes circulent de façon circulaire,
comme une «roue d’énergie tourbillonnante» nommée «chakra » ou «lotus» dans la
tradition hindoue comme le précise R. Stone (St 114 et 49). Ces mouvements de rotation
continuelle activent en permanence une importante quantité d’énergie25. Les chakras sont
des centres énergétiques de contrôle pour la création et le fonctionnement de l’être
énergétique : ils reçoivent, concentrent, transforment et distribuent des vibrations dont la
qualité et l’intensité diminuent avec le mouvement de descente dans la matière physique26.
Comme pour les champs d’énergie, les chakras, installés le long de l’axe central de la
tête et de la colonne vertébrale, se concrétisent sur le plan éthérique et vibrent chacun à une
intensité vibratoire précise en lien avec le plan d’énergie qu’ils contrôlent. Les deux
premiers chakras de la couronne et du centre frontal par exemple oscillent au niveau
spirituel tandis que le dernier résonne au niveau du corps grossier. Chaque chakra
correspond à un élément spécifique et stimule des fonctions physiologiques,
23 L’auteur parle ainsi «d’éther lumineux)> pour ta vue, «d’éther gustatif)> pour le goût et ainsi de suite pour
les cinq sens (St HB 115).
24 D’autres notes de l’auteur (St HB 52, 116-17) mentionnent quatre, et non cinq courants d’énergie polarisés
qui descendent, puis remontent. Ces courants représentent « les substances racines de toutes les choses
vivantes de matière» (St HB 116); ils créent quatre champs d’énergie et non cinq (St H3 117). Dans ce
contexte, le niveau mental est la première rivière d’énergie; comme elle est d’essence neutre, c’est d’elle que
partent les quatre courants qui descendent vers la matière et remontent vers le mental et l’âme (St HB 52).
25 L’énergie des chakras existent à différents niveaux mais leur extérieur peut être perçu au niveau du corps
éthérique. Leur énergie tourne dans une direction précise, le sens de rotation est vers la droite quand on se
place à l’arrière du corps (selon R. Stone, St II 9 fig. 2 et dans la tradition hindoue, selon S. S. Goswami,
1999).
26 Le nombre de pétales des fleurs de lotus s’amoindrit en fonction de ta diminution de l’intensité vibratoire
la fleur du haut a mille pétales comparativement à celle d’en bas qui n’en a que quatre (St 3M 70).
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psychologiques et spirituelles27. Au niveau du corps physique, les chakras coïncident
avec les plexus nerveux et sont en lien avec les glandes endocrines, chacun à leur propre
niveau vibratoire28. Pour R. Stone, le chakra du coeur (« anahata chakra ») par exemple,
anime les fonctions physiologiques de respiration et de circulation cardio-vasculaire dans la
poitrine où circule l’élément air qui active le plexus brachial et la glande du thymus. Au
niveau psychologique, le centre cardiaque est, pour R. Stone celui de l’avidité et sur le plan
spirituel, il incarne l’amour et devient le « centre du coeur » (« hridaya chakra »)29.
La figure 16 b (tirée de R. Stone, St II 9, fig. 2) présentent les six chakras, leurs
fonctions, leurs emplacements sur l’axe cérébro-spinal et leurs positions par rapport aux
plexus nerveux.
Les chakras s’affirment ainsi comme des structures énergétiques primordiales qui
contrôlent toutes les fonctions de l’être, de la plus physique à la plus spirituelle. Ils forment
le « noyau de l’anatomie sans fil, les particules les plus délicates de matière » (St II 9). Le
fonctionnement d’un individu, dans le mouvement d’involution de l’énergie, est un
processus qui se propage du centre vers l’extérieur en passant par le niveau intermédiaire de
ces « centres tourbillonnants » qui interviennent sur toutes les fonctions du corps physique,
et principalement sur les deux principales, nerveuses et endocriniennes.
Les chakras et les champs d’énergie sont des structures centrales pour l’anatomie
énergétique d’un individu. En rotation continuelle, le premier est au centre du niveau
vibratoire spécifique sur lequel il s’accorde. La pulsation émise diffuse dans un premier
espace, le champ d’énergie, circonscrit autour du chakra. De celui-ci émane des particules
qui s’organisent en lignes de force, ou courants entrants ou sortants, et qui se propagent
dans tous les méandres de la matière physique, éthérique ou mental. Les pensées, actions ou
27 En Occident, dans la tradition théosophique ou rosicrucienne par exemple, ces centres sont connus pour
activer les fonctions physiologiques de base, le système endocrinien et les plexus nerveux (voir les livres de
C. W. Leadbeater, 1984 et M. Cocquet 1982 et 1985).
28 Dans son premier livre, R. Stone mentionne que les hindous appellent les plexus nerveux les « chakras» ou
«roues d’énergie» (St I 555). Pour la tradition hindoue, les chakras sont en fait les centres éthériques qui
gouvernent les plexus nerveux physiques. La remarque souligne la constante vision énergétique de R. Stone
qui considère chaque structure physique comme une entité énergétique.
29 Les noms pour le chakra du coeur sont « anahata », qui signifie « le son non frappé » (car le coeur est le
premier lieu, en partant d’en bas, où les sons intérieurs peuvent être entendus) et « hridaya », qui signifie «
centre du coeur ».
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sensations par exemple sont des ondes créées par le tourbillon lumineux du chakra ($t I
5) dont le type d’activité est relié au plan de manifestation correspondant. Pour chaque
niveau donné, la vitesse et l’intensité de l’énergie ainsi que la structure et la fonction des
courants sont différentes de celles du plan précédent ou suivant (St II 70 notamment). Ces
courants spécifiques sillonnent chaque plan de manifestation et maintiennent une
communication entre ses parties les plus extérieures et le centre énergétique (St III 12). De
celui-ci émanent des forces centrifuges, ou courants moteurs positifs, qui propulsent les
particules d’énergie vers l’extérieur du plan ou vers les niveaux voisins. Le retour a lieu via
les courants centripètes, sensitifs et négatifs, qui pénètrent à l’intérieur du champ d’énergie
et jusqu’au chakra, plus au centre. Parcouru par de nombreux courants, chaque chakra est la
source de son propre niveau vibratoire qu’il nourrit et relie aux autres. Ces centres
maintiennent en permanence des échanges avec les autres niveaux vibratoires, des plus
subtils aux plus denses, ainsi qu’avec la source première. « Le centre à son tour reçoit
également de l’énergie de la source par le biais de son lien intérieur avec les forces
cosmiques neutres qui, à leur tour, proviennent du donneur de toute vie » (St III 12).
En résumé, le prana circule au niveau éthérique dans les sept centres d’énergie ou
chakras dont l’énergie s’extériorise par les voies sensorielles et motrices. L’équilibre vital
d’une personne dépend en grande partie de l’efficacité de son réseau éthérique constitué de
cinq chakras entourés de cinq champs d’énergie et dont les vibrations se propagent à travers
les courants moteurs et sensitifs s’exprimant dans les trois modes de mouvement (St V 28).
Comme le caducée et la kundalini, les formes et l’organisation des chakras sont connues
dans la littérature hindoue et font partie du système énergétique central30. R. Stone cite cette
origine en soulignant qu’en Inde, il existe une science basée sur le pouvoir des chakras (St I
55).
En terme conceptuel, le système des chakras fait essentiellement référence au cycle
énergétique et aux niveaux de manifestation puisqu’il matérialise les possibilités
d’incarnation de la source primaire qui se révèle à chaque niveau vibratoire et se réabsorbe
dans ses centres (voir figure 5). Les cinq « champs d’énergie » ne sont par contre pas décrits
30 Voir notamment l’étude approfondie sur les chakras de S. S. Goswami (1999).
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dans la littérature hindoue. Cette conception matérialise une autre création de R. Stone
qui semble à mon avis emprunter l’idée aux notions de champ magnétique en physique
classique. Le champ d’énergie est l’espace entourant le lieu d’émission d’un aimant dans une
zone délimitée par son intensité vibratoire.
Section capitale dans l’anatomie énergétique, l’ensemble de ce réseau éthérique ne
pourrait être complet sans l’étude des courants sensoriels et moteurs qui sortent de ces
champs et chakras.
9. Les courants éthériques, un exemple de tracés électromagnétiques
L’énergie éthérique ou vitale, encore appelée souffle ou prana, est un courant
descendant du courant sonore éternel qui supporte toutes les choses vivantes (St II 62). Ce
souffle est la « respiration vitale » de l’âme et circule dans les champs d’énergie ovales aux
centres desquels tourbillonnent les chakras qui supportent toute la création de la matière
grossière. « L’énergie électromagnétique est attirée vers son propre centre de polarité dans
les vibrations des ovales » (St II 10). L’énergie éthérique voyage dans des courants du
même nom qui ne sont pas des conduits visibles mais des courants que R. Stone nomme les
«ondes sans fil ». Les particules éthériques sont mises en mouvement par le mécanisme
d’attraction et de répulsion entre les trois pôles et s’alignent en dessinant des lignes de
forces. Ces ondes sont tissées avant la naissance dans le stade embryonnaire et restent
actives dans l’être jusqu’à sa mort physique.
Pour compléter leur cycle et transmettre les sensations perçues aux structures
centrales (comme le cerveau sur le plan physique), ces courants d’action ou d’expression
doivent retourner vers leur pôle supérieur ou intérieur. Le passage se produit au point le
plus négatif, situé au stade le plus inférieur ou extérieur. Les courants moteurs centrifuges
deviennent des ondes sensorielles centripètes encore nommées impulsions réflexes (comme
les réflexes structurels et nerveux) et atteignent le pôle opposé positif, proche de la source
neutre. Cette double circulation motrice et sensorielle peut, d’après R. Stone, se schématiser
sous forme de tracés électromagnétiques et physiques qui parcourent les corps éthérique et
grossier selon des diagonales, des circuits verticaux ou horizontaux, des lignes droites ou
des zones réflexes. Il existe onze schémas traçant des courants électromagnétiques, la
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plupart venant du livre II où ils sont accompagnés de précisions sur leurs signes et leurs
directions. Les autres auteurs mettent tous l’accent sur ces lignes énergétiques qu’ils
considèrent souvent centrales dans le profil anatomique.
Contrairement aux ondes primaires du caducée qui sillonnent les espaces profonds de
l’être, les courants éthériques circulent dans les couches extérieures, plus en surface. Ils
serpentent le plan éthérique, qui commence à un demi pouce au-dessus du corps physique,
et pénètrent les premières couches de ce dernier, dans les muscles et les tissus conjonctifs
(St III 29). Pour R. Stone, ces courants éthériques sont des vibrations électromagnétiques
dont les propriétés sont connues en physique classique et qu’il évoque dans les tracés des
barres aimantées et des solénoïdes ($t 1110, fig. 3).
Les lignes de forces électromagnétiques de l’humain sont principalement de trois
sortes : les « courants horizontaux » OU « transverses », les « spirales du nombril » et « les
courants verticaux» ou «longitudinaux» (St EES 12). Bien que de nombreux détails
anatomiques soient précisés par R. Stone et par les autres auteurs sur ces catégories de
courants, seuls les principaux sont présentés dans cette thèse.
La première catégorie, les courants horizontaux sont des vibrations qui s’enroulent en
spirale à la surface du corps physique. Sur la face antérieure, le déplacement se propage
d’est en ouest, à la manière des « courants cosmiques» (St II 14). Leur fonction est
principalement automatique ou inconsciente et sert au soutien de base du corps dense (St III
42). La deuxième catégorie de ces courants électromagnétiques est celle des spirales
neutres (St EES 2 et 3) qui se déroulent en colimaçon du nombril vers l’extérieur sur la face
antérieure (courants sensitifs) et inversement sur la face postérieure. Issu du chakra du
nombril qui crée une «énergie irradiante» (St EES 2), ce double mouvement spiralé se
propage vers les couches externes du corps grossier. Chaque spirale traverse notamment les
principales articulations qui peuvent être utilisées comme zones physiques pour accéder à
cette énergie éthérique ou inversement, comme lieux éthériques d’intervention sur le
physique.
La troisième catégorie de courants éthériques est celle des ondes verticales ou
longitudinales. Elles proviennent du cerveau, descendent vers les pieds et remontent à la
tête, coulant verticalement en lignes droites sans jamais croiser le centre, contrairement au
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courant bipolaire du caducée (St II 39). Elles sont composées de cinq courants moteurs
descendants et de cinq courants sensitifs montants qui découpent l’espace éthérique dans
les cinq modes de matière ou cinq éléments (St V 32). Comme les lignes de force d’un
aimant (St 1110 fig. 3), les vibrations verticales forment un circuit qui sillonne le corps
physique sur sa longueur et se divise aux extrémités en deux boucles s’élargissant de
chaque côté vers l’extérieur (fig. 17, tirée de R. Stone, St 1110, fig. 3).
Les courants horizontaux et longitudinaux sont représentés à la figure 17 ci-dessous
(page lvii) sur laquelle sont également dessinés les courants du caducée avec les deux
serpents et l’axe central de la kundalini.
Figure 17 Les deux types de courants électromagnétiques
Source R. Stone (St 1110).
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Sur chaque partie droite et gauche, un circuit longitudinal complet opère en
surface à travers les cinq lignes de force des éléments31 (St III 24). Utilisés dans les actions
quotidiennes (St III 42), ces courants de surface traversent les fibres musculaires et tonifient
les muscles, les aidant à combattre l’inertie due à la gravité terrestre (St 1110).
La direction de ces courants et leurs polarités données en plusieurs emplacements (St
1110, 1112 à 15, IV 28, EES 1) peuvent aider le praticien dans son travail bien qu’aucune
explication théorique ne soit fournie quant au sens des courants. Le point mériterait une
étude plus poussée hors du cadre de cette thèse.
La question de l’origine des circuits électromagnétiques demeure par contre un sujet
préoccupant pour comprendre le concept anatomique. Bien que la plupart des autres auteurs
affirment que la médecine ayurvédique et la philosophie hindoue forment les racines des
concepts de polarité, ces schémas éthériques proviennent, à mon sens, de
l’électromagnétisme, une piste que R. Stone mentionne de façon implicite, d’une part en
soulignant la nature électromagnétique de certains courants et d’autre part, en dessinant sur
la même planche les lignes d’induction des aimants bien qu’il ne décrive aucunement leurs
liens théoriques avec les courants. Pour vérifier la plausibilité de cette hypothèse, j’ai
effectué une étude complémentaire sur la direction des courants et vérifier la logique des
directions en fonction des signes de polarité marqués. Malgré la complexité directionnelle
de certains circuits, l’ensemble des résultats fait ressortir le fait que les signes des courants
sont en lien avec la direction des courants et que la règle semble conforme aux lois de
l’électromagnétisme32. Il est ainsi possible d’écarter l’idée d’une origine médicale ou
philosophique hindoue concernant ce type de tracés.
En conclusion, bien que l’origine, les rôles et les fonctions des courants éthériques ne
soient pas toujours précisés par l’auteur, leurs explications et leurs tracés montrent la façon
concrète dont ils traversent et magnétisent le corps physique. Comme le propose R. Stone,
il est possible de concevoir des interventions thérapeutiques sur ces « ondes vivantes
31 Les cinq doigts et les cinq orteils correspondent, du premier au dernier, aux éléments éther, air, feu, eau et
terre. Le détail de ces courants est également présenté au niveau de la tête (St II 15 fig. 8-1,8-2 et 8-3 ; St IV
28 fig. 5-1).
32 L’étude de ta direction des courants ne peut être présentée dans cette thèse car elle demanderait d’inclure de
nombreux schémas et de fournir de longues descriptions techniques fastidieuses.
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d’énergie sans fil» pour libérer les blocages du corps physique et pour améliorer la
circulation énergétique à l’intérieur d’ un individu (St III 29).
Ces types de courants éthériques font appel au concept de l’énergie, à celui des trois
pôles qui divise les courants ou les régions en zones positives, négatives ou neutres, et à
celui de la circulation d’énergie motivée par le jeu de l’action triple. D’après les résultats
mentionnés ci-dessus, les lois sur l’électromagnétisme en physique classique constituent
non seulement l’aspect scientifique de ces tracés mais surtout leur origine principale qui
fonctionnent en harmonie avec les concepts énoncés.
Ces dessins, et le plan éthérique qu’ils habitent, sont plus tangibles que tous les tracés
vus jusqu’à présent. R. Gordon (dans son livre II) souligne la possibilité de percevoir ces
courants avec la paume de la main, une sensibilité qui peut s’acquérir avec la pratique. Si
ces lignes de forces répondent aux lois théoriques de l’électromagnétisme, elles pourront
peut-être un jour être mesurées scientifiquement, un espoir de cet auteur.
Ces ondes électromagnétiques ne constituent que les principaux courants de ce
système éthérique. Beaucoup d’autres circuits ou régions spécifiques existent, comme les
actions réflexes qui sont liées au concept de polarité trine. Elles peuvent être dessinées dans
des proportions mathématiques précises en reliant les polarités positive, négative et neutre
de chaque région considérée (St III 36). D’autres régions comme les « zones réflexes »
semblables à celles utilisées en réflexologie qui projettent le corps sur les mains ou les
pieds (St EES 6) ou qui font l’inverse ($t III 37), appartiennent également au système
énergétique de R. Stone.
10. Les lignes énergétiques du corps physique et l’étoile
Quand les vibrations se cristallisent de plus en plus jusque dans la matière dense, les
canaux véhiculant l’énergie physique deviennent visibles et prennent la forme des nerfs, des
vaisseaux sanguins ou lymphatiques par exemple (St HB 114-5).
Pour l’auteur, c’est par l’intermédiaire de ces courants électromagnétiques que te découpage des régions
dans la « thérapie des zones » peut produire des résultats (St III 29).
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Selon R. Stone, la circulation dans les conduits physiques est en apparence promue
par les forces d’action mécaniques et chimiques. En réalité, elle dépend surtout des courants
éthériques qui imprègnent la matière et la soutiennent (St II 2). Les énergies des «circuits
sans fil » ont une relation plus étroite avec la circulation sanguine par exemple que la force
mécanique de la pompe cardiaque (St IV 31). Si l’exercice physique utilise la force
musculaire qui joue sur la circulation sanguine, la substance éthérique flotte dans le sang et
constitue sa véritable vitalité (St HB 99).
Même si la science actuelle réduit les mouvements du corps physique à un « principe
mécanique de leviers » ou à un « principe chimique », chaque activité physique dépend
d’une énergie sous-jacente. (f L’énergie précède la chimie et les mécaniques [...J. Les
mécaniques seules demeurent inutiles sans l’énergie pour les mettre en action et les garder
en fonction > (St I 71).
formées avant les structures physiques, ces ondes agissent en permanence en
propulsant des impulsions d’énergie qui protègent et maintiennent l’activité dans le corps
physique elles tonifient les organes, stimulent les cellules nerveuses, activent la circulation
sanguine et mettent les muscles en opération (St II 2, II 51). Les modèles de courants
forment les os, les tissus conjonctifs et les muscles qui offrent à la fois une protection et
une possibilité d’action aux courants (St II 51). Bâtie sur le canevas primaire causal, la
structure physique constitue un étui protecteur ou un tombeau pour les impulsions subtiles
de l’âme (St II 51).
10.1 Les lignes énergétiques structurelles du corps physique
Les lignes de gravité (figure 18 a et b page lxii) constituent un aspect important dans
la description de l’anatomie de l’être énergétique. Il existe plus de quinze schémas qui font
référence à l’anatomie de ces lignes structurelles sans parler des trente qui décrivent des
corrections structurelles liées tout au moins partiellement à ces forces34. Ce nombre dénote
Les schémas les plus importants sont St 176 fig. 6, 178 fig. 7, I A 11 fig. 3, 1114 fig. 7, 1116 fig. 9,1117
fig.1O,IIl8fig.11,1177fig.56,II2Ofig.13,11148fig.5,11169fig.13.
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l’importance que R. Stone, chiropraticien et ostéopathe, accorde à ces forces, tant pour
leur caractère anatomique que pour la compréhension de leurs mécanismes d’équilibre.
Basées sur des lois mécaniques terrestre, les lignes de gravité du corps physique sont
des droites qui décrivent l’emplacement des points d’appui de la pesanteur sur l’organisme35.
Elles permettent de visualiser les zones de fragilité physiques et d’interpréter les symptômes
de déséquilibres structurels.
R. Stone utilise ces lignes de force pour établir des relations géométriques entre les
parties supérieures et inférieures (St III 66) et proposer des solutions pour améliorer
l’équilibre structurel ou énergétique. Contrairement à l’énergie bipolaire du caducée, ces
lignes ne croisent jamais le centre. Elles sont droites et se déplacent verticalement comme
le font les courants électromagnétiques longitudinaux. Les lignes structurelles partent par
exemple de la tête et descendent sur les muscles du dos (St II 14) vers les régions
inférieures du corps.
Ces lignes ne fonctionnent cependant pas toutes seules. Elles s’allient aux courants
d’énergie éthériques pour maintenir le système en bon état de fonctionnement (St 1118).
L’ énergie électromagnétique « est antérieure à la gravité terrestre » (St 1110) et la structure,
pôle négatif de la matière, doit fonctionner en harmonie avec ces courants d’énergie (St HB
184). Dans le noyau central coule le courant d’énergie ultrasonique de l’âme, « l’énergie
primaire qui bâtit et soutient toutes les autres » (St II 10). Ce noyau est le centre de
l’attraction et de l’émanation de tous les courants allant et venant du cerveau vers les
extrémités. Ce mécanisme, qui «précède la gravité terrestre », est appelé par R. Stone « la
gravité interne de l’énergie individuelle et des lignes de force » et constitue un support
important dans le travail thérapeutique (St II 10). « Les lignes intérieures de gravité de
l’humain s’avèrent ses dessins d’énergies. Celles-ci sont aussi précises que la gravité
externe » (St I 6).
Cette réflexion de R. Stone concernant les lignes de gravité interne ou subtiles
derrière des lignes structurelles est une véritable innovation en la matière. L’auteur dépasse
Les lignes de gravité sont utilisées par les ostéopathes pour vérifier l’enlignement structurel et y apporter
d’éventuelles corrections. Ces lignes sont des notions qui, selon R. Stone, sont empruntées à l’ostéopathie et à
la craniothérapie (St SP II 7).
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le domaine de travail ostéopathique ou psycho-corporel et crée une conceptualisation
énergétique nouvelle du travail structurel. Ces lignes internes apparaissent comme le miroir
énergétique de la gravité physique.
Pour R. Stone, les trois pôles constituent l’agent principal qui génère en tout temps
l’animation dans la matière dans ses trois phases d’expansion, de contraction et d’équilibre.
Quelque soit la position du corps physique, couchée, assise ou debout, leur interaction peut
induire une tension entre eux ce qui provoque une contraction musculaire dans les
articulations, croisements neutres entre les deux courants de signes opposés. Cette pression
s’exerce en tout temps alors que la force de gravité n’ intervient qu’ en tant que facteur
mécanique de pesée quand le corps est en station debout (St III 19).
Figure 18 Deux exemples de lignes d’énergie structurelles
Figure 18 a
Lignes de gravité énergétiques.
Figure 1$ b
Lignes structurelles
de l’étoile à cinq branches.
Source : R. Stone (St 1116). Source : R. Stone (St 1116).
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10.2 L’étoile, un exemple de lignes énergétiques structurelles
Le dessin de l’étoile (figure 18 b page lxii) est un schéma typique de l’utilisation des
lignes de gravité internes et externes. Les lignes de force géométriques dessinent les profils
structurels de l’étoile à cinq branches pour la fenmie (St 1116 fig. 9) et de celle à six
branches pour l’homme (St 1118 fig. 11) en montrant les principaux points de contact de la
gravité.
Mettant en corrélation les lignes structurelles et les lignes d’énergie, R. Stone
construit à partir de l’étoile à cinq branches, une nouvelle figure intitulée le «clavier
géométrique des lignes de forces et de leurs réflexes» où il établit des correspondances
entre les lignes subtiles et certaines régions du corps. Positionnés par rapport au
diaphragme, la zone neutre centrale, toutes les régions et organes traversés par les lignes de
forces ascendantes ont leurs points réflexes au-dessus, disposés dans le même ordre sur la
diagonale opposée. Les ovaires et organes pelviens par exemple ont leurs points réflexes
dans la poitrine, côté opposé. Ces « lignes de force géométriques » définissent des zones de
tensions et de douleur ainsi qu’un grand nombre de points réflexes pouvant être utilisés
pour libérer les blocages d’énergie36 (St 1116 et II 35).
L’agencement du clavier géométrique est basé sur l’exploitation des lignes de gravité
subtiles qui sillonnent les lignes de gravité grossières dans les régions supérieures et
inférieures du corps physique. Cette construction a recours à deux concepts, celui de
l’énergie et celui des trois pôles qui animent la matière, ainsi qu’au bagage ostéopathique de
l’auteur. Le clavier illustre la remarquable capacité de réflexion et de création dont fait
preuve R. Stone et présente un exemple typique de son raisonnement mis en oeuvre pour
tracer l’anatomie énergétique.
36 Des douleurs chroniques sous les omoplates pourraient provenir d’un problème de la région inférieure
abdominale (valvule iléo-caecale ou sigmoïde par exemple, St 1117).
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Conclusion
Cette troisième annexe expose les principales constructions schématiques du système
anatomique de R. Stone. Les trois premiers schémas décrivent les mouvements d’énergie
primaires. Le premier, l’âme diamant, est une conception symbolique de la source primaire.
Le deuxième, la graine, illustre de façon conceptuelle le trajet à double sens du cycle
énergétique. Le dernier schéma, le caducée, est un tracé de l’énergie vitale primaire
emprunté à la philosophie hindoue.
Dans la deuxième série de dessins, l’humain dans l’atome matérialise une projection
de l’énergie entre les deux univers du microcosme et du macrocosme. Les trois figures de
projection ou de correspondances les plus classiques sont celles des zones de
correspondances, directement liées aux trois pôles, celle des empreintes du crâne dans le
corps, une projection causale, et celle du zodiaque miniature, une projection des trois pôles
et des cinq éléments.
Le niveau éthérique est représenté par les structures éthériques centrales des chakras
et des champs d’énergie, ainsi que par les courants éthériques utilisés comme exemple de
tracé électromagnétique. Au niveau physique enfin, des courants d’énergie sous-tendent le




La libération d’énergie: les outils thérapeutiques
Des techniques complémentaires, comme la diète et les exercices, viennent compléter
le travail sur les circuits. Si ce matériel est relaté tout au long des livres I à V de notre
auteur, l’essentiel est contenu dans le livre Health building. Le document posthume
rassemble des exercices énergétiques et des diètes purificatrices pour se « bâtir en santé
L’objectif de ce livre n’est pas de se diagnostiquer ou de se traiter soi-même, comme
le mentionne l’auteur qui suggère de consulter un médecin en cas de maladie (St HB 140).
Le but est plutôt d’inciter les patients à se prendre en charge en suivant les deux types de
programmes proposés dans ce livre qui sont, d’une part, une diète et une alimentation
appropriées et d’autre part des exercices d’étirement.
Par la suite, les autres auteurs en polarité ont considéré ces données complémentaires
comme des caractéristiques essentielles de la polarité auxquelles ils en ont ajouté d’autres
comme les pensées positives, la relation d’aide et certaines formes de toucher (Su 1 14).
Inspiré par Pierre Pannetier, A. Siegel est le premier à définir ces différentes catégories et à
y ajouter celle de « l’amour inconditionnel », la « source de toute énergie » et l’importance
de se tourner vers cette énergie divine intérieure (Sieg 113, 115). Pour M. Guay la polarité
se définit comme une approche ayant « cinq volets » qui sont les manipulations physiques,
l’amour, l’attitude mentale, les exercices énergétiques et l’alimentation (Gua I 42)
Pour ma part, je considère ces quatre ou cinq outils pratiques comme des techniques
complémentaires mais non essentielles à l’approche de la polarité. R. Stone encourageait
ses patients à faire des exercices, qu’il adaptait souvent à leurs besoins, ainsi qu’à suivre
une alimentation saine et une diète, les invitant ainsi à compléter et à maintenir le travail
initié par le traitement de polarité (Cf. Introduction de l’oeuvre). Ce travail de relation d’aide
R. Stone publie originellement ses écrits sur la diète et ses «postures faciles détirements» dans des
feuillets peu dispendieux pour permettre leur accessibilité à ses patients.
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et d’encouragement du patient à une participation active m’apparaît comme une aide
additionnelle à la pratique thérapeutique. J’ai nommé ces outils thérapeutiques, les « outils
complémentaires », et les ai placés dans l’annexe 4 car ils n’apportent qu’une aide
supplémentaire à la connaissance du modèle.
1. Les exercices physiques
Nommées «postures faciles d’étirement» (St HB 117), ces exercices sont une
création de R. Stone qui s’est inspiré de postures de yoga et les a adaptées pour favoriser le
travail des lignes énergétiques. Les mouvements sont appliqués sans force, évitant l’effort
musculaire qui durcit les muscles comme il se pratique dans plusieurs techniques
occidentales (St HB 10$). Les postures visent la flexibilité des fibres musculaires et la
souplesse de la démarche (St HB 100). Comme le précise A. Siegel, «ce n’est pas
l’accomplissement de la posture qui est importante mais la stimulation du courant» (Sieg
96).
Le fondement des postures d’étirement est la circulation de l’énergie. Il encourage
l’échange naturel entre les courants universels extérieurs et les courants individuels
intérieurs ce qui permet à l’humain de s’ajuster aux rivières universelles et d’y recevoir sa
nourriture quotidienne via les cinq éléments. Sans cet accord avec la nature, le déséquilibre
et la maladie peuvent apparaître à plus ou moins long terme (St HB 1 $6).
Ces exercices, qui sont appelés par les autres auteurs les « exercices de polarité » ou
le « yoga de la polarité », s’appuient souvent des balancements rythmiques dans les
différents plans de l’espace. A. Siegel précise que la différence entre le yoga de la polarité
et les postures d’étirements statiques repose sur le fait que dans les exercices de polarité, un
balancement rythmique et directionnel est utilisé pour libérer des courants spécifiques (Sieg
94).
La santé et le bien-être général sont les objectifs (St HB 116) de ce «yoga de la
santé ‘> qui neutralise et unifie les champs de tension opposées (St SP 1113). Tout individu
possède ces courants à l’intérieur. Il peut s’aider quand il tombe malade, conserver sa santé
en faisant bouger ces courants dans son corps physique (St 112) et améliorer sa résistance à
l’effort (St HB 140).
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La posture accroupie par exemple, qui rappelle la position de l’enfant dans
l’utérus maternel, est une position naturelle de l’humain et un exercice idéal qui favorise la
libre circulation d’énergie. Quelques minutes par jour dans cette position qui inclut de
nombreuses variantes aident à maintenir une bonne santé (St I 49 et St I A 11). D’autres
postures comme celles de la montagne en position debout ouvrent les courants centraux et
la structure.
F. Silis considère ce système d’exercices comme unique car ils favorisent la remise en
circulation des courants et aident à entretenir le travail commencé durant les séances de
polarité (Su 15). C’est également un moyen utile pour que chacun reprenne en main sa
responsabilité vis-à-vis de sa santé (Sil 232).
2. Diète et alimentation
Comme pour les exercices, R. Stone invitait ses patients à suivre une diète et une
alimentation appropriées pour compléter le traitement de polarité reçu. L’alimentation est
basée sur la qualité de la nourriture et non sur la quantité comme dans l’approche orthodoxe
(Su 220).
Les habitudes alimentaires peuvent être symptômes de déséquilibres ou être utilisées
comme support au rééquilibre. Comme en médecine ayurvédique, les aliments ont des
actions nettoyantes et énergétiques dont les propriétés sont en grande partie inspirées des
trois guna, ce qui sépare les ingrédients en aliments tamasiques, rajasiques et sattviques.
Les diètes sont des régimes purifiants visant à nettoyer les déchets et les toxines
accumulés dans les tissus physiques. Pour f. Sills, cette approche est inspirée de la
formation en naturopathie de R. Stone (Sil 15). L’influence de la médecine ayurvédique,
qui utilise de nombreuses herbes et techniques de nettoyage des organes, m’apparaît
également présente (A. Morningstar, livre de cuisine ayurvédique).
Une diète particulière, composée par R. Stone et employée à l’heure actuelle par les
autres auteurs (F. Suis, A. Morningstar notamment), propose un « régime purifiant » (pour
nettoyer le foie) et une alimentation spécifique pour « reconstruire la santé ». Un accent




L’attitude et le mode de vie peuvent également compléter la gamme d’interventions
techniques complémentaires (Su 14). Certains auteurs (telle M. Guay) parlent de «pensées
positives ». R. Stone va en fait plus loin dans ce domaine en suggérant l’importance de
comprendre en profondeur l’outil mental et en travaillant la concentration. Dans cette
optique, les attitudes positives et le contrôle des pensées deviennent des techniques
secondaires.
Dans la vision de notre auteur, le contrôle des vibrations mentales est plus qu’un
simple outil de polarité. Il offre un élément de stabilité et diminue les déséquilibres
propices à la maladie (St III 13). La prise en compte du processus de la pensée est un travail
profond et indispensable. « Une entité intelligente habite le corps qui n’est pas un simple
laboratoire chimico-mécanique. Chaque réaction dépend de l’action centrale de cette âme
dans le corps et de ses courants d’énergie ultrasoniques» ($t II 52). Ce travail sur le plan
mental est particulièrement important dans le mouvement de retour à la source où il est
abordé sous le thème de la «concentration mentale » dans la deuxième partie de cette
recherche.
Conclusion
Ces différents outils, les exercices énergétiques, l’alimentation et la diète, sont des
techniques d’appoint qui servent de support aux traitements de libération énergétique. Le
travail sur l’outil mental est par contre, un élément indispensable qui est plus longuement
exploré en deuxième partie dans le processus de retour à la source.
